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APRÈS LE RENVERSEMENT DE LA POSITION ÉGYPTIENNE 


Le Conseil de sécurité prolonge de trois mois 

la mission dans le Sînàï 
«casques 


Les jours se suivent... 


Le « vide » de mauvais augure 
qiTfiât créé, si le président Sadaie 
s'en était tenu k sa décision 
Ini tial e, un retrait des «casques 
bleus » du S Inaï ne menace pins 
désormais. Pourtant, les explica- 
tions données de source officielle 
à la décision du chef de l'Etat 
égyptien ne sont guère convain- 
cantes r à un revirement aussi 
rapide et aussi éclatant — la 
prorogation du mandat de la 
force intoniftWmmU étant refusée 

puis acceptée à quelques jours de 
distance — O faut sans doute 
d'autres motifs que rappel si 
pressant soit-flL du Conseil de 
sécurité de 1*0 NU. L'Egypte ne se 
proposait certainement pas le 
seul objectif — que son ministre 
des affaires étrangères se félicite 
d'avoir atteint — d’« attirer l’at- 
tention du monde» sur la gravité 
de la situation. H y a beau temps 
que personne n’entretient plus d'a- 
insi on à ce propos. Une menace 
modérée, suivie d'un geste ambigu 
de conciliation, expose surtout 
son auteur à n’ëtre pas pris au 
sérieux. 

Cette étrange façon de montrer 
les dents pour mieux sourire est- 
elle vraiment de nature à renfor- 
cer la main des Etats-Unis dans 
les « pressions » exercées sur 
Israël ? On ne semble pas, en 
tout cas, s’en émouvoir outre 
mesure à Jérusalem, oà M. Rabin, 
ressuscitant une exigence en 
sommeil depuis longtemps, vient 
de réclamer que Des négociations 
israélo-égyptiennes se déroulent 
« en tête & tête ». 

Furt-n croire, avec la belle, 
logique qu'utilise le quotidien de " 
Beyrouth « AI Nahar »,|que lé- pré- 
sident Sadate «n’annift pas' pris 
son initiative' s’a n’avait pas 
obtenu des garanti es concernant 
l'Imminence d'un nouvel accord 
Intérimaire»? Une négociation, 
secrète pour ressentie!, ne per- 
met pas d’en exclure l'hypothèse, 
mais, c’est le moins qu’on puisse 
dire, die n’est pas confortée par 
l'attitude et les déclarations des 
parties en cause. 

Les Syriens, intéressés au pre- 
mier chef, voient dans l'attitude 
du wmfaiw de ma oh *«» ahmii* 
que de naïveté ; ils lui reprochent 
d’avoir démobilisé sou peuple 
par la réouverture à grand spec- 
tacle du canal de Sua et de faire, 
pour un règlement, une aveugle 
confiance à l’Amérique. On leur 
concédera que si les Egyptiens 
voulaient brandir autre chose que 
des foudres de carton. Us n’au- 
xnlent pas — face à leur opinion 
publique et au monde extérieur 
— la partie très facile aujour- 
d'hui. 

En toute hypothèse, rien ne 
permet d'affirmer qu’un accord 
est imminent . Les limites du 
« dégagement » israélien ne sont 
toujours pas précisées sur le ter- 
rain. L'exigence d’nn « tête-à- 
tête » par Jérusalem complique 
encore la négociation, même si 
elle est formulée avec quelques 
nuances. Les aînés de l'Egypte, 
Syriens ou Palestiniens, s’alar- 
ment de sa volte-face et crai- 
gnent plus que jamais d’en faire 
un jour les frais. 

Devant tant d'incertitudes, le 
nouveau geste du président Sadate 
parait surtout refléter les contra- 
dictions dans lesquelles se débat 
son pays. Tandis que se déroulent 
les passes diurnes entre 

le nouveau libéralisme et un nas- 
sérlsme moribond, faucons et 
colombes s’affrontait, amenant le 
chef de l’Etat à leur donner, tour 
à tour, de satisfactions ambi- 
guës. Mais, du même coup, Ds 
sapent son autorité et facilitent 
la tâche de ceux qui présentent 
s» misés en garde comme des 
rodomontades, ses apaisements 
co mme des leurres, sa politique 
comme une longue inconséquence. 

D’autant que, revenant sur son 
engagement de . ne pas briguer à 
nouveau en 1976 le poste suprême 

tout comme U était revenu sur 

le peu de cas qu'il semblait faire 
de l’Union socialiste arabe, abais- 
sée puis exaltée et renforcée, — le 
Bals ne rtaforee guère .sa posi- 
tion. Que fera-t-H lorsque, à un 
mois de distance. les 24 octobre 
et 3® novembre prochains, le man- 
dat des « easquse bleus * sur le 
Golan et dam» Te Stoaî vieudra de 
nouveau & expiration, ri «m règle- 
ment n’est pas enfin acquis ? 


Le président Sadate ayant 
décidé le mercredi 23 iuiflet 
cf accepter la prorogation du 
mandat des casques bleus 
dans le Slnal, le Conseil de 
sécurité devait se réunir ce 
Jeudi en début d’après-midi 
pour prolonger la mission de 
la FUNU pour une nouvelle 
période de trois mois. M. Kurt 
Waldhalm, qui est attendu 
jeudi soir au Caire pour une 
brève visite , a estimé que la 
décision du président Sadate 
rendait possjble la poursuite 
dé fa négociation pour un 
accord intérimaire avec Israël. 
L’Egypte estime que sa ma- 
nœuvre a facilité et accéléré 
la négociation. 

De notre correspondant 

Le Crin». — A ceux qui Insinuent 
que ("Egypte vient de donner un coup 
d’épée dons T eau, les milieux offi- 
ciels cairotes répondent vertement : 
- Bien au contraire, nous avons 
montré tout è fa fois que noua 
pourrions nous aussi, le cas échéant, 
nous montrer Intranslgoon ts, ■ mais 
que pour le moment* nous notons 
fidèles A notre ligne raisonnable. » 
A ceux qui veulent savoir si l’accep- 
tation du maintien des •• casques 
bleus » au SinaT signifie qu-lsraSI 
a fait depuis une semaine des 
concessions qui rendent possible un 
second accord intérimaire, on riposta 
Ici : * Un tel accord n'est pas encore 
acquis, mais les chances qu'il le 
soit bientôt augmentent actuelle- 
ment » - - - - 

J.-P. PER0NCEL-H UGOZ. 

«■««. attirer fa sotte page SJ . 


SÉRIE EXCEPTIONNELLE DE RENCONTRES < AU SOMMET > 

Les dirigeants occidentaux s'efforcent 
de coordonner leurs positions 
avant la conférence 

La fin du mois ds juillet et le début d’août 
sont marqués eu Europe par uns exceptio nn ell e - 
séria de rencontras ■ an sommet ■; Aux déplue*-' 
méats traditionnels en cette période de Tannée 
s’ajoute le grand forum de la conférence sur la 


sécurité et la coopération --au Europe.- Xrt,:sf. de 
rencontrer, è Helsinki, las représentants de 
l'Europe de l'Est, tes dirigeants .de plusieurs pays 
• occidentaux cherchent une fois encore à coordon- 
ner leurs positions. 


• EN ALLEMAGNE FEDE- 
RALE, ML Wilson s’entretient & 
Hambourg ce jeudi 24 Juillet avec 
.M. -Schmidt ûs devraient paris 
des perspectives pour l’Europe 
après la C-S.CLE, mais aussi de 
I’ènergle et des matières premiè- 
res et-des possibilités d'accroisse- 
ment exportations britanni- 
ques en Allemagne. 

Vendredi soir et «emerii malin 
& Bonn, le chancelier et ML Gis- 
card dEstalng -tiendront l’un des 

rimrv c sommets» «nnnoltt . prévus 

par le ' traité de l’Elysée de 1963. 
Ifs conversations porteront sur- 
tout sur la rélance des économies 
européennes et sur l'harmonisa- 
tion des mesures conjoncturelles 


ration se tiendra du 30 juillet au 

1 er août. La phase de» négocia- 
tions est ach e vée (voir page 2 les 
extraits dé l'acte final).. Les chefs 
d’Etat ou de go uv e rn ement consa- 
creront le travail des experts et 
des diplomates. Us profiteront de 
l'occasion pour prendre entre eux 
de multiples contacts. Ainsi le 
président Ford compté s’entrete- 
nir A deux reprises avec M. Brej- 
nev, afin notamment de préparer 
le .prochain voyage aux Etats- 
Unis du secrétaire général du 
parti communiste soviétique. 

Avant la - conférence d'Helsinki, 
le président Ford aura fait un 


séjour ■ non seulement en Alle- 
magne fér jér nTA. Wiftift aUSSÎ ÉÛ 
Pologne. Ges 23 et 29 juillet). 
Après la conférence, 11 se rendra 
en Roumanie des 2 et 3 août) -et 
-en Yougoslavie (les 8 et 4 août). 

• EN ROUMANIE, M. Chirac 
.commence ce jeudi une- visite 
officielle qui durera Jusqu’au 
28 juillet Le premier 'ministre 
français examinera avec les dlrt-' 
géants de Bucarest les orienta- 
tions d’un programme décennal 
de coopération entre les. deux 
pays. . : . .. 

f Lire nos -informations page 22 J 


Les questions de la défense etr- 
rqpéezme, et en particulier le pro- 
blème du « ftallninwffment en Alle- 
magne et de; l’utilisation éven- 
tuelle des fusées nucléaires Phi- 
ton seront-elles abordées ? 
ML KLaus Boelllng, secrétaire 
d'Etat ouest-allemand A l'infor- 
mation, & Indiqué que œ n’étalt 
pas c un sujet d’actualité immé- 
diate entre la France et F Alle- 
magne ». H n'a pas exclu cepen- 
dant- rhypa thèse que cette ques- 
tion soit discutée « en marge » 
des conversations. 

Après avoir reçu le président 
de la République française, 
M. Schmidt S'entretiendra avec 
M. Fard. En route pour Helsinki, 
le président des Etats-Unis, fera 
étape en Allemagne. mmedl et 
dimanche. - 

• EN FINLANDE, la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 


Pluton, ou les vertus de rambigtiité 


par JACQUES I S NARD 


Le missile nucléaire tactique Pluton 
n’équipe pas encore la totalité des 
six régiments d'artillerie désignée 
pour. Is recevoir ; mais, dès à pré- 
sent 'il 'met en évidence Xamblgünô 
de la politique française de défense. 
Moins par ses caractéristiques ou 
ses performances; qui peuvent in- 
quiéter las paye voisins, par exemple 
la République fédérale d'Allemagne 
soudeuse de n’étra point ufte. cible, 
que par son existence même et ea 
finalité au sein d’une, panoplie de 
dls8 uasian eto z B ron te. & ce Jotu;. Indô- 
pendanta d^rés .son.- wnptoJ. 

•L. r** 7 ■ i . i T '~~ 


SAINT -BABTHÉLEMY, L’IIE SDBLIÉE 


Au cour* du voyage qu'il accomplira, du 25 ju3- 
au 4 . août, ‘t*** les départements français 
d'Amérique, ML Olivier Stixn, secrétaire d’Etat eux 
départements et te rri toires d'outre-mer, doit se 
Tendre dans H« de Saint-Barthélemy. Sur ce 
rocher d'origine volcanique, qui a pour capitale 
la port - ds Gustavia (Saint-Barthélemy, avac la 
partie firançeise de Hta fr anc o-ho llandaise de Saint- 
Martin. forme une soue-pzéfectnze de la Guade- 
loupe), vivent quelque deux mille cinq cents Fran- 
çais, b l an c » pour la plupart. An mois da juin 
dernier, Gustavia a connu pendant plusieurs 
semaines» une agitation née d'un désaccord entre, 
d'une part, la municipalité et les au t o rité» pré- 
fectorales et, d'antre part, les commerçants sou- 
tenus par une partie de la population (* la Monde » 
des 22-3 juin et dn 16 juillet). Aggravées par plu-, 
sieurs autres événements, ces «HmwIjwi» abouti-, 
rent à dés incidents sans co n séq u ence» graves mais 
«toi provoquèrent une grande émotion dans cette 


Üe lointaine. Lee Salnt-Bartha eurent droü. en par- 
tiniUeT . à un impressionnant déploi emen t de forces 
de l'ordre. 

Mi Daniel Blanchard, c on s ei ll er général de la 
Guadeloupe), élu de Saint-Ba rt h élemy (a p pa renté 
aux républicains Indépendants),' craignant que 
M. Olivier S tirn . lors dé son. passage, ne rencontre 
que ^ des personnalités favo rab le* à. l'administra- 
tion. a adressé an secrétaire d’Etat, mardi 22 juillet, 
un télégramme -bd. proposant- de recevoir, • 
marge des invitations officielles^ une délégation 
d’habitants de Salnf-Bazthélezuy soucieux de lui 
expomer leurs difficultés. 

Un de nos lecteurs originaire de TOe. médecin 
exerçant en métropole. - nous raconta ci-dessous 
r hàtoix e peu comnxune 'dé m» 

longtemps ignorée,' sinon oubliée, das Français. 
Dans un second article, il traitera de Saint- 
Barfhélemy au présent. 


Presque use anomalie. Eu tout 
cas une exception, use curiosité. 
Tant par sa végétation, qui évo- 
que plutôt celle des côtes de la 
Bretagne, que par sa population, 
presque exclusivement blan ch e, 
cette üe n'a rien A taire sous les 
tropiques. Qui sont ces Sainfc- 


/. — Des Normands sous les tropiques 

par STÉPHANE LÉDÉE 


de lUe de Saint-Christophe, y dé- 
pêche une petite colonie. EUe sera, 
quelques années plus tard, massa- 
crée par les Caraïbes; (ce peuple 
qui occupait les petites Antilles à 


Barths? Cœmnmtcatte cc^mu- . l’axrivéedes Européens ,èt dontU 


nauté de laboureurs français a- 
t-elle pu sfeccrocher & ce rocher 
de 28 kilomètres taareés ? C’est 
une très longue 1 histoire. 

SI lHe de Saint-atrthêlezny est 
aujourd’hui partie Intégrante de 
la République, elle ne le doit pas 
& la soDJeltade des pre miers gou- 
verneurs français, mais bien plu- 
tôt A la ténacité des pionniers. 
n« durent non seulement défen- 
dre leur terre contre les Ang la i s, 
wmig ««ad faire iront contre la 
couronne de Frénce quand crile-d! 
tenta de se débarrasser de cette 
possession, dès lors qu’elle ne pré- 
sentait plus d'intérêt stratégique. 

1626 — la France occupe lHe 
de Saint-Christophe (proche de 
Saint-Barthélemy, aujourd’hui 
et connue sous le na m 
de Stain£-E2tbL Dans les parages; 
la lutte est acharnée entre la flotte 
de Sa Gracieuse. Majesté et celle 
de Richelieu, • « grand maître, 
chef et surintendant de la navi- 
gation et commerce de France a, 
qui a passé contrat avec des ca- 
pitaines des An t illes . 

Ce n’est qu’en 1648 rjm ces cor- 
saires découvrent que lHe déserte 
voisine de sujwfc-aarthétemy dis- 
pose d’un excellent havre leur 
permettant de taire relâche et de 
se mettre A l’abri de l'An g l a is. 
Le général de Poïncy. gouvernera: 


ne reste pratiquement rien). Est- 
ce en souvenir de ce premier mas- 
sacre que le part prit lé nozn.de 


u Carnage » — qui deviendra pro- 
gressivement a Carénage » ? En 
choisissant ce mot, les premiers 
Français avalent fait preuve d'une 
triste ^Tifaitiji ion- 

On signe la paix avec les 
Caraïbes, et une seconde vague 
de colons est débarquée sur lHe 
par le même général de Potacy- 
en 1659. 

(Lttë'ta suite paqe'SJ 


.. Le premier : ministre répit».. que 
ta ligne de conduite de là France 
vis-à-vis -de ees aQiés n’a aucune- 
ment changé d^uls son retrait de 
rDTÂNL Mai» H est contraint d*ad- 
raettre. dans le meme tempe, que 
ni la France ni ses aillés n’ont pris 
encore la mesure exacte de la contri- 
bution 'du Pluton è une défense euro- 
péenne. L’opposition dénonce -une 
aime qui pourrait fournir ta déto- 
nateur d’une guerre nucléaire en 
Europe. De leur -côté, les mintalrea 
Trançtata recoonateSent -que le Pluton 
iM^.dàaflné à IRteftier^tag^U ,de 

.un 

adversaire éventuel, avmit le recoure 
ultérieur auf armes stratégiques. 

Des -re^jonsables oueat-alle mande 
et français ee sent -opposés récem- 
ment, les ans paie affirmer qu'l] 
existe Irierr des conversations entre 
lès deux pays sur te Pluton,. les 
seconds pour le nier et avancer 
même que dé "telles discussions, el 
elles survenaient, rte changeaient en 
rien la doctrine d’emploL 

. _ -{Ure la su#* nage. 3 J 


EN «MODULANT» SON AIDE 


L'État veet accélérer 
. la concentration . 
des chantiers navals 

Deux grands groupes 
' sont envisagés 

Dans la déclaration çuti l a 
faite, le 23 jvOtet, devant le 
conseil des ministres, M. Mar- 
cel CâvafBé, secrétaire STEtat 
aux transpo rts , a con f ir m é 
. l'intention du gouvernement 
d’accélérer la concentration 
des grands chantiers navals 
français. . Cette concentration, 
largement amorcée au cours 
. des dernières années, devrait 
aboutir à la création de deux 
grands groupes. 

Le premier comprendrait les 

■ Chantiers de l’Atlantique 
(Saint-Nazaire) et Dtibigêon- 
Normandie (Nantes), et éven- 
tuellement ■ les Ateliers . et 
Chantiers du Havre ; le 
second rassemblerait les 
Chantiers de La dotât, les 
Constructions navales et in- 
dustrielles de la - Mé dite rranée 

. (La SegneJ-et.les Chantiers 
de France-Dunkerque. 

Cette concentration, dont on 
'■ souligne qu’elle ne prendrait 
, pas forcément . l’aSme dune 
fusion, pourrait être réalisée 
. d*fct à la fin de l’amiée. Les 
pouvoirs publics souhaitent 
VaccéLèter en c modulant s 
. _ raide fpumrière importante 

■ ' qufüs accordent aux grands 

- : chantiers . . . . ’ .r 

dremeat du marché des 
et littn attan 

.ff yijyHWn t .■ 

peu partent dâhc lb^'aronde. Leur 
chute a’étê d’autarifr jrito dore. 

ftvalehr auparavant connu 
plusieurs années. de grande pros- 
périté. La réouverture du canal 
de Suez ne peut qu^cqmftre leurs 
inquiétudes fflusœura c o mm a nd e s 
de .pétroliers)' ont .été annul ées : 
strirantenBag .. séton un courtier 
londonien, représentsuit quelque 
20 mlliioàia . de trames. 

JAGQUES-FRÀNÇOiS SIMON. 

■ . (lire tu suite page Î8 J . 



UN RÉCIT DE JOHN REED 





John Reed, l'outçar des « Dix 
jours qui -ébranlèrent le mondî », 
écrivit en 1974 son rmbrtoge sur 
la ' révolution .mexîcqme. ’ Il auro 
fallu attendre scnxoïriè et un- ans 
pour que par ai sse en" fiançais « le 
Mexique insurgé ».-Locuta regret- 
table, trop tardivement réparée. Le 
Hvra de John Reed s'impose à la 
fois sous raspëct joumaiistique, 
nttéralre et historique. 

Les techniques de montage em- 
ployées par .le reporter américain, 
son pouvenr. d'émotion, l'ampleur 
et lë lyrtBne .de. ses _descripèioroj 
font éu « Mexique . insurgé » un 
classique de 1' « histoire sur le vif 


în&jwgé » 


Mexique à Paris et l'auteur de c la 
Mort d'Artamla Gcuz- » et-' de 
« Zone sacrée », analyse, page 9, 
les visages multiples de ce récit : 

• quête en même temps politique et 
morale, intérieure et. historique. 

€ Le Mexique insurgé » n'est 
pas -seulement la fresque d'un 
peuplé, c'est aussi la rencontre de 
John Reed avec lui-même. Celui, 
que les . guérilleros appelaient 
Juanlto ne se contentait 'pas' d'être 
le chroniqueur de la . révolution. 
C'est sa vie qu^l c misée et ris- 
quée dons les déserte mexicains: 
C'est- sa vérité qu'il a trouvée au 


■fuentés,' l'ambassadeur du - milieu des péones en haillons. 



AU JOUR LE JOUR 


Le charme 
eVtedegré 

Les problèmes vinicolee 
seraient peut-être moins aigus 
si Von ne s’obstinait à ' juger 
les vins ' tnt: degré d’alcooL 
■Juge-t-on le. Charme, d’une 
femme' aux küos ? 

Les vins qui ont le’ plus de 
charme sont . Ms pba légers, 
les p tus fragiles, comme le. 
ixatoiti du Pays basque, le 
rtbeira de .QaUce, le. vinho 
verde dn Portugal, et ' comme 
ce -petit -vin de Garonne 'dont 
je toc presse de -boire les der- 
nières bouteàe* 'avant les 
prochaines vendanges, car , 
pareil à toutes les choses qui- 
ont vraiment du prix, ü rie 
sè garde pas. '•* - 

ROBERT ESCARPIT. 
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Page 2 — LE MONDE — 25 juillet 1975 • • • 

DIPLOMATIE 


L'ACTE FINAL DE LA CONFÉRENCE SUR LA SÉCURITÉ ET LA COOPÉRATION EN EUROPE 



Etats représentés à Helsinki s'engagent à 

• ne pas recourir à la menace ou à l'emploi de la force 

• respecter Je droit de chaque pays de choisir son système politique 

• assurer les libertés fondamentales des hommes 


L'acte de la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (C.S.C.E.) sera signé le 
l ,r août prochain à Helsinki par les chefs d'Etat 
ou de gouvernement des trente-cinq pays membres 
de la conférence* c'est-à-dire tous les pays euro- 
péens winîm l'Albanie. — les Etats-Unis et le 


Canada. Cet acte final ne constitue pas un traité 
ayant une râleur juridique et prévoyant des sanc- 
tions en cas de violation de ses clames.' XI s'agit 
d'une déclaration d'intentions. Les signataires affir- 
ment le préambule* ■ la hante f îgwîfiwifio n 

politique » de ce texte. 


Le texte de l'acte final, qui a été rédigé en six 
langues (anglais, français, russe, espagnol, italien, 
allemand), comporte cent dix pages en cinq cha- 
pitres. 

Nous publions ci-dessous les extraits ’ de ce 
document qui concernent les deux premières. • cor- 


beilles > (sécurité et coopération écono mi que) ainsi 
que le texte sur là coopération en Méditerranée. 
Dans notre prochain numéro, noos ; publierons les 
ext raits qui concernent la troisième « corbeille » 
(libre circulation des hommes et des Idées) et les 
suites de la conférence. 


I. — Questions relatives à la sécurité en Europe 


Les Etats participant a la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe— 

_ Convaincus de la éncessité de 
déployer des efforts pour faire de 
la détente un processus tout & la 
fois continu, de plus en plus viable 
et global, de portée universelle, et 
convaincus que la mfag en oeuvre 
des résultats de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe constituera «nw contribu- 
tion majeure & ce processus— 

— Conscients de leur histoire 


commune et reconnaissant que 
l'existence d’éléments communs 
dans ‘ leurs traditions et leurs 
valeurs peut les aider à dévelop- 
per leurs relations, et désireux de 
rechercher, en tenant pleinement 
compte de l’originalité et de la 
diversité de leurs portions et de 
leurs vues, des possibilités d’unir 
leurs efforts afin de surmonter, 
la méfiance et d’accroître la 
confiance, de résoudre les pro- 
blèmes qui les séparent et de 
coopérer dans Tintérêt de l'hu- 
manité— 


A. - Déclaration sur les principes 
régissant les relations mutuelles des États participants 


— Déclarent qu’ils sont résolus 
à respecter et à mettre en prati- 
que, chacun d’entre eux dans ses 
relations avec tous les autres 
Etats participants. Indépendam- 
ment de leur système politique, 
é c on o mique ou social ainsi que 
de leur dimension, de leur situa- 
tion géographique ou de leur ni- 
veau de développement économi- 
que, les principes suivants, tous 
d’une Importance primordiale, 
qui régissent leurs relations mu- 
tuelles : 

1) Egaillé souveraine* respect des 
droits inhérents â la souve- 
raineté. 

Les Etats participants respectent 

mutuellement leur égalité souve- 
raine et leur individualité ainsi que 
tous les droits inhérents à leur 
souveraineté et englobés dans celle- 
ci, y compris, en particulier* le droit 
de «disque Etat & l'égalité juridique, 
à 1 Intégrité territoriale* à la liberté 
et à Plndépendance politique. Us 
respectent aussi le droit de chacun 
d’entre eux de choisir» et de -déve- 
lopper librement son système Poli- 
tique, social, économique et culturel 
ainsi que celui de déterminer ses 
lois et ses réglemen t s. 

Dans le cadre du droit Inter-' 
nntifma.1 tous les Etats partici- 
pants ont des droits et devoirs 
égaux, ns respectent le droit de 
chacun d’entre eux de définir et • 
de conduire à son gré ses rda- 
tions avec les autres Etats confor- , à obtenir ainsi un avantage quel- 
mément au droit international et conque- 


moyens pacifiques de manière à 
ne pas mettre en danger la paix 
et la sécurité internationales et 
la justice— 

A cette fin, fis ont recours à des 
moyens tels que la négociation, 
l'enquête, la médiation, la conci- 
liation, l’arbitrage, le règlement 
Judiciaire, ou à d’autres moyens 
pacifiques de leur choix, y com- 
pris toute procédure de règlement 
convenue préalablement aux dif- 
férends auxquels ils sont parties. 

Au cas où elles ne parviennent 
pas à une solution par l’un des 
moyens pacifiques ci -dessus, les 
parties à un différend continuent 
de rechercher un moyen, convenu 
mutuellement, de résoudre pacifi- 
quement le différend— 

6} Non - inlervenfion dans las 

affaires inférieures. 

Les Etats participants s'abstien- 
nent de tonte Intervention, directe 
on Indirecte, individuelle ou collec- 
tive, dans les affaires Intérieures on 
extérieures relevant de la- compé- 
tence nationale d’tm autre Etat par- 
ticipant. quelles que «rient leurs 
relations mut u elles.- 

Us s'abstiennent de même, en 
toutes circonstances, de tout autre 
acte de contrainte militaire ou 
politique, économique ou autre, 
visant à subordonner à leur pro- 
pre intérêt l’exercice par un autre 
Etat participant des droits inhé- 
rents à sa souveraineté et 


un facteur essentiel de la paix, de 
la justice et du bien-être nécessaires» 
pour assurer le développement de 
relations amicales et de la coopéra- 
tion entre eux, comme entre tous 
les Btata... 

8) Egalité de droits des peuples 

et droit des peuples à disposer 

d'eux-mimes. 

-En vertu du principe de l’éga- 
lité de droits des peuples et de 
leur droit à disposer d'eux - 
mêmes, tous les peuples ont tou- 
jours le droit, en toute liberté, 
de déterminer, lorsqu'ils le dési- 
rent et w>mm> fis le désirent, leur 
statut politique Interne et externe, 
sans Ingérence extérieure, et de 
poursuivre à leur gré leur déve- 
loppement politique, .économique, 
social et culfamel- 

9} Coopération entre les Etais. 

—En développant leur coopéra- 
tion, les Etats participants atta- 
chent nng i m por ta rw-p pa rtif-l il 
aux domaines tels qu’fls sont éta- 
blis dans le cadre de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, chacun d'entre 
eux apportant sa contribution 
dans des conditions de pleine 
égalité- 

us confirment que les gouver- 
nements, les Institutions, les 
organisations et les personnes ont 
un rôle pr o pre et positif à jouer 
en contribuant à atteindre ces 
objectifs de leur coopération— 


affirment d’autre part leur réso- 
lution de poursuivre <r Y examen 
et r élaboration d'une méthode 
généralement acceptable de régle- 
ment pacifique des différends ». 
notamment à partir du projet de 
convention présenté par la Suisse 
à la CJi.CJS.; à cette fin la Suisse 
convoquera, après 1977, une réu- 
nion d'experts. 


relatives au désarme- 


Qu estions 
mena 


« Les Etats participants recon- 
naissent l’intérêt que présentent, 
pour eux tous, les efforts ten- 
dant à diminu er les risques de 
confrontation militaire et A pro- 
mouvoir le désarmement, qui ont 
pour Objet de compléter la dé- 
tente politique en Europe et de 
renforcer leur sécurité. Us sont 
convaincus de la nécessité de 
prendre, dans ces domaines, des 
mesures effectives qui, par leur 
portée et leur nature, constituait 
des étapes permettant de parve- 
nir finalement à un désarmement 
général et complet sous un 
contrôle International strict et 
effectif, et qui devraient aboutir 


au renforcement de la paix et de 
la sécurité dans le monde. 

Considérations générales. 

Ayant examiné les vues qui ont 
été exprimées sur' divers sujets 
relatifs au renforcement de la 
sécurité en Europe par des efforts 
conjoints visant à promouvoir la 
détente et le désarmement, les 
Etats participants, lorsqu’ils se- 
ront engagés dans de tels efforts, 
s'inspireront nnfaurunm t, dans ce 
contexte, des considérations essen- 
tielles qui suivirent. : 

— La nature complémentaire 
des aspects politiques et militaires 
de la sécurité— 

— L’importance qui s’attache 
à ce que les participants à de 
telles négociations fassent' en 
sorte que les informations relati- 
ves au développement, au progrès 
et aux résultats de celles-ci soient 
fournies, sur une base appropriée, 
à d’autres Etats participants à la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, et, en re- 
tour, l’intérêt justifié pour cha- 
cun de ceux-ci que ses vues soient 
prises en considération. 


— les statistique» concernant la 
production, le revenu national le 
budget, la consommation et la 
productivité ï . 

— les statistiques du commerce 
extérieur élaborées & partir de 
classifications comparables entre 
elles comprenant la ventilation 
par produit avec Indication des 
volumes et des voleurs, ainsi que 
des pays d’origine ou de desti- 
nation ; 

— lois et règlements concernant 
le commerce extérieur: 

— informations permettant de 
prévoir l'évolution de Féconomle, 
utiles à la prospect io n commer- 


B. - Document sur les mesura de confiance 
et certains aspects de la sécurité et du désarmement 


Les Etats participants. 
Convaincus de l’importance 
politique de la notification préa- 
lable des manœuvres mintniroc 
d'envergure pour favoriser l’en- 
tente mutuelle, renforcer la 
confiance. la stabilité et la sécu- 
rité- . . 

Reconnaissant que cette mesure 
résultant d’une décision politique 
repose sur une base volontaire ; 
Ont adopté ce qui suit : y . 

Notification .préalable, des 
manoeuvre* militaires d'euver- 
gure. 

Us donneront notification de 
leurs manœuvres militaires d’en- 
vergure à tous les antres Etats 
participants, par les voies diplo- 
matiques habituelles, conformé- 
ment aux dispositions suivantes : 

Notification sera donnée des 
manœuvres militaires d'envergure 


de 


dans l'esprit de la présente dé- 
claration. Us considèrent que 
leurs frontières peuvent être mo- 
difiées. conformément au droit 
international, par des moyens 
pacifiques et par voie d’accord. 
Us ont aussi le droit d’appart^ 
nir ou de ne pas appartenir a 


7) Respect des droits de l'homme 
et des libertés fondamentales* 
y compris la liberté de pensée, 
de conscience, de religion ou 
de conviction. 


10} Exécution de bonne foi des 
assumées confor- 
mément au droit interna- 
tional. 

Les Etats participants doivent 
s'acquitter de bonne foi des obli- 
gations qui leur Incombent en 
vert u du droit international, tant 
des obligations qui découlent -des 
principes et règles généralement 
reconnus du droit international 
que des obligations résultant de 
traités ou d’autres accords, en 
conformité avec le droit interna- 
tional, auxquels fis sont parties— 

Tous les principes énoncés d- 
dessus sont dotés d’une impor- 
tance p rjTnnrriiiJp et en consé- 1 
quence ils s'appliquent également 
et sans réserve, chacun d’entre 
eux s'interprétant en tenant 
compte des autres- 
« Les Etats participants, tenant 
dûment compte- des principes d- 

pSmèra phrase du dwta de [a science et de la technique et de l'environnement 


comprenant au total plus 
vingt-cinq mille hommes-. 

Dans le cas où le territoire d'un 
Etat participant s’étend au-delà 
de l’Europe,, la notification préa- 
lable ne sera nécessaire que pour 
les manœuvres . se déroulant à 
l’intérieur d'une zone de 25Q kilo- 
mètres de profondeur à partir de 
la frontière qui fait face à tout 
autre Etat européen participant 
ou qui est commune à l’un et à 
l'autre, l'Etat participant n’étant ■ 
toutefois pas tenu à notification 
dans les cas où cette zone est 
aussi contiguë à une frontière 
qui fait face à un Etat non euro- 
péen non participant ou quf est 
commune a l’un et à l’autre. 

Notification sera donnée vingt 
et un jours au moins avant le 
début des manœuvres, ou bien, 
n les manœuvres sont décidées 
moins longtemps & r avance. - le 
.plus tôt possible avant la date de 
leur co mmencemen t-r. 


D. — Coopération dans les domaines de l'économie 


clpe, - « Exécution de bonne fol 
des obligations assumées confor- 
mément au droit international », 
constatent que la présente décla- 


tion. pour tous sans distinction de 
race, de sexe, de langue ou de 
religion.. 

Le» Etals participa n t» nu le terri- 
toire desquels existent de» minorités 
na t i o nal es respectent le droit des 
personnes appartenant à es» mino- 
rités à l'égalité devant la loi, leur 
donnent l’entière possibilité de jouir 
effectiv e ment des droits de l’homme 
et des libertés fondamentale» et, de 
cette manière, protègent leur intérêts 
légitimes dans ce domaine. 

Les Etats participants reconnais- 
sent l’Importance universelle des 
droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, dont le respect est 


traités et autres accords et arran- 
gements correspondants— 

Les Etats participants décla- 
rent qu’fis ont l’Intention de s'ins- 
pirer des principes contenus dans 
la présente déclaration dans leurs 
relations avec tous les autres 
Etats. » 

Suivent plusieurs paragraphes 
sous le titre : « Questions concer- 
nant la mise en pratique de cer- 
tains des principes énoncés ci- 
dessus ». n s’agit notamment 
d’un texte d'angine roumaine 
exp lici tant le principe n* 2 de 
façon aussi claire que possible de 
façon d prévenir, autant que faire 
se. peut, tout recours à la force. 
Les signataires de Pacte final 


Uix uu uc uc «W— - - Les Etats participants respec- „ - , . .. 

des organisations internationales, tent les droits de l’homme et les h affecte pas leurs droits 

d’être partie ou non à des traités libertés fondamentales, y compris f t obligati ons, non plu s que les 
hHfttanuir ou multilatéraux, y la liberté de pensée, de cons- 
cience, de religion ou de'convic- 


... multilatéraux, y 

compris le droit d’être partie ou 
non à des traités d'alliance : ils 
«ut également le droit à la neu- 
tralité. 

2) N on -recours à la menace on 
à l'emploi de la force. 

Les Etats participants s’abstien- 
nent dans leurs relations mutuel- 
les, Aingî que dans leurs relations 
internationales en général, de 
recourir à la menace ou à re mplo i 
de la force soit contre l’intégrité 
territoriale ou l’indépendance 
politique d’un Etat, soit de toute 
autre mani ère incompatible avec 
les buts des Nations unies et la 
présente déclaration. Aucune 
considération ne peut êtie invo- 
quée pour servir à justifier le 
recours à la menace ou à l’emploi 
de la force en violation de ce 
principe— 

3) Inviolabilité des fronti ères . 

Les Etats participants tiennent 
mutuellement pour inviolables toutes 
leurs frontières ainsi que celles de 
tous les Etats d’Europe et s'abstien- 
nent donc maintenant, et à l’avenir, 
de toot attentat contre ce» fron- 
tières. 

En conséquence. U» s’abstiennent 
aussi de toute exigence on de tout 
aete de mainmise sur tout ou partie 
du territoire d’un aube Etat parti- 
cipant. 

4) Intégrité territoriale des Etais. 

Les Etats participants respec- 
tent l’intégrité territoriale de 
rbarun des autres Etats partici- 
pants— 

De même les Etats participants 
s’abstiennent chacun de fai re du 
territoire de l’un d'entre eux 
l’objet d’une occupation militaire 
ou d'antres mesures comportant 
un recours direct on indirect & la 
force contrevenant an droit Inter- 
national, on l’objet d’une acqui- 
sition- au moyen de telle? mesures 
ou de la menace de telles mesures. 
Aucune occupation on acquisition 
de cette nature ne sera reconnue 
comme légale. 

5) Règlement pacifique de» dif- 
férends. 

Les Etats participants règlent 
les différends entre eux par des 


Les Etats participant»-. 

Reconnaissent qu’une telle coopé- 
ration. eu tenant compte des diffé- 
rent» niveaux de développement 
économique peut être développée sur 
la hase d’égalité et de satisfaction 
mutuelle des partenaires et de réci- 
procité permettant, dan» l 'ensemble, 
.une répartition équitable des avan- 
tages et des obligation» d'ampleur 
comparable* dans .le respect des 
accords bilatéraux et multHatérazuc— 

Reconnaissent le» effets bénéfique? . 
qui peuvent résulter de l 'application 
du traitement de ht nation la plus 
favorisée, pour le développement de» 
échanges— 

S’efforceront de réduire ou d’éli- 
miner progressivement les obstacles 
de toute nature au développement 
de» échanges commerciaux.» 

Sous Te chapitre des « échanges 
co mm erciaux s, il est notamment 


prévu que les Etats participants 
assureront les facilités propres à 
développer les contacts d affaires : 

« Us favoriseront la publica- 
tion et la diffusion des informa- 
tions économiques et commerciales 
à des Intervalles réguliers et dans 
les meilleurs «Main, notamment : 


m. — Questions relatives à la sécurité 
et à la coopération en Méditerranée 


a Les Etats participants- 
convaincus que -la question -de 
la. sécurité, en. Europe doit être 
considérée dans le contexte plus 
large de la ; sécurité dans le 
monde et qu’elle 'est étroitement 
liée &- la sécurité dans la région 
méditerranéenne tout entière, si 
bien que le processus de l’amé- 
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lioration de la sécurité ne devrait 
pas être limité à ÜEurope, mais 
devrait s'é te ndre à. d'autres par- 
ties du monde et en particulier 
a la région méfllt«-ra.T Æ>rtn«» 

Prenant note avec 1 satisfaction 
de l’intérêt manifesté pour la 
conférence*, depuis ses débuts, par 
les Etats méditerranéens non 
participants et ayant dûment 
tenu compte des contributions 
qu’fis ônt présentées, déclarent 
leur Intention ; 

— De favoriser le développe- 
ment- de relations de bon vottf- 
oage avec les Etats méditerra- 
néens non participants— 

De contribuer A Un développement 
dfrardfU de l’économie des pays 
méditerranéen» non . yucinipn»* en 
tenant dûment compte de leur* 

objectifs - nationaux de' développe- 
ment, et do coopérer avec ces pays* 
en particulier lea' domaines de 
l'Industrie, de la . science et de la 
tec hn o logi e, dan» le» effort» qu'ils 
déploient pour parvenir à une meil- 
leure utilisation de lente ressource», 
favorisant ainsi .un développement 
pins harmonieux des relations 

économiques». 

Pour favoriser la réalisation des 
objectif» énoncés ci- dessus, les Eut» 
participant» déclarent également leur 
intention de maintenir et d'amplifier 
les contact» et le dialogue amorcés 
par la C5.CJ. avec- les Etats médi- 
terranéen» mm participants, «fin d’y 
Indue tous les Etats de la Médi- 
terranée, en vue de contribuer ft la 
paix* à la .rédaction de force» années 
dans la' région. Vu renforcement de 
la Sécurité, ft la diminution dès ten- 
tions dans la région et ft l’élargisse- 
ment de là coopération, perspective» 
poux- -lesquelles tous partagent le 
même intérêt, -ainsi qu'au vue de 
définir de. nouveaux, objectif» 
communs^ ■ .» . % 

(A enivre.). 




claie, par exemple, celle* concer- 
nant les ogjegteüpna générales des 
plana et programmes économiques 
nationaux 

— autres Informations de nature 
à aider les hommes d’affaires dans 
leurs contacts commerciaux, par 
exemple. les répertoires périodi- 
ques. les listés et, lorsque cela se 
révèle possible, les organigrammes 
des firmes et organismes intéres- 
sés au commerce extérieur. » 

: Les autres parties de cette sec- 
tion économique concernent : 

— la coopération industrielle et 
les projets d’intérêt commun, en 
particulier « . dont les domaines 
des ressources énergétiques, de 
rexplottation des matières pre- 
mières ainsi que du transport et 
des communications » ; 

r- Les dispositions relatives aux 
commerce et à la coopération 
industrielle : harmonisation des 
normes, arbitrage, arrangements 
bilatéraux spécifiques; 

— la science et la technique : 
d éfinit ion des « domaines d e coo- 
pération v front c à titre éPexem- 
pic » mentionnés divers secteurs 
en agriculture,, énergie, nouvelles 
technologies, technologie des 
transports, physique, chimie, mé- 
téorologie et hydrologie', océano- 
graphie, recherche sismologique, 
glaciologie, informatique, recher- 
che spatiale, médecine et santé) 
ainsi que des « formes et métho- 
des de coopération s ; 

— L'environnement : sont éga- 
lement définis les « objectifs », les 
« domaines ». (pollution de l’atr 
et des eaux, environnement ma- 
rin) terres et sol, conservation de 
la nature et des réserves natu- 
relles, âmes d’habitation humaine, 
recherche fondamentale, mesures 
législatives et administratives ) et 
les « formes et méthodes s de la 
coopération ; 

— La coopération dans d’autres 
secteurs : développement des 
transports, promotion du tou- 
risme . aspects économiques et 
sociaux de travail migrant, for- 
mation des cadres. 
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DIPLOMATIE 


9o 9ç,Pluton, ou les vertus de l'ambiguïté 


ITY/7M 


-ite de 2a première page,) 

âlscard d’Estalng esümo. pour 
rt, qu’Il serait normal .d’êehan- 
ts réflexions avec la République 
üe d'Allemagne ai r existence 
v «uton faisait problème, 

- Pluton a été critiqué dès sa 
ptlon (la décision de lancer 
jgramma remonte à novembre 
Sas adversaires, en France, 
ngtemps estimé que ce projet, 
jvé par ie général de Gaulle, 
avant tout, une concession A 
-■ fi de terre, agitée par les- së- 
Vs des guerres coloniales et 
■ e pauvre de la dissuasion 

- 'dre confiée aux aviateurs et 

artns. A l'extérieur, l'apparition 
non n'a rencontré aucun écho 
A l'an dernier. 

emplacements ctnnus 

-idoxalement, l'apparition, en 

e 197% d'une arma nucléaire 
' ie aérienne — une bombe lar- 
■iÂr des avions Jaguar basés & 
Obier (Haute-Marne) ou par 
Uage-lll E stationnés k Luxeuli- 
-Saône) — n'a donné Heu A 
commentaire en (franco et A 
-Jjer. Cette' absence de ' réac- 
est peut-être liée au fait que 
dons, avec un rayon- d'action 
mr i 1 000 kilomètres, pa- 
rt avoir reçu des missions 
et que leurs objectifs -sont 
bien au-delà des frontières 
ats alliés de l’Europe occlden- 
Me eHenca ouest-allemand, sur 
nt' petit se comprendre facile- r 
U n'en va pas de même du 
- . rteraant des adversaires du 
en France, qui sont restés 

- Tips discrets sur un système 
s aériennes en service depuis 
-.'trois ans. - 

attaques contre le Pluton ont 
ilé après l’élection de ML Gis- 
•Estalng à la présidence de la 
îqjufi. et certains membres de 
l]ortté,i comme mm! Michel 
oo Couve de Murvllle. exprf- 
iescraintes sur sa destination 
La chef de l'Etat est soup- 
atudra, de vouloir réintégrer 
<lsation militaire de l'OTAN et, 
au% de chercher 6 constituer, 
r.junê communauté de défense 
fiec^âL- -second pilier de 
ico-attentique, aux côtés des 


ment des unités an France, c'est 
dans l’est de la France que station- 
neront les six régiments Pluton. Dans 
ceS condition*. . des populations 
Ouest-allemandes sont sous ta me- 
nace du Pluton — dont la portée est 
de - 120' kilomètres- au maximum — 
si tant est qu'on puisse Imaginer une' 
situation dans laquelle la Franee 
sériait restée l'arme au pied devant un 
agresseur qui se serait suffisamment 
avancé pour être prêt & franchir le 
Rhin après avoir bousculé las défen- 
ses aillées. - - 

Deux remarques peuvent contribuer 
à atténuer., les- inquiétudes alle- 
mandes- D’une part, des études ont 
été. faites pour accroître la portée 
du Plition et concevoir un . nouvel 
engin qui. s'il en est besoin, pourrait 
dépa sser les 500 kilo métras. D'autre 
part,. le stationnement du temps, de 
paix ne présage en rien les positions 
du temps de crise et. à plus, forte 
raison, lés emplacements opération- 
nels occupés par des troupes al elles 
venaient à être engagées. 

Monté sur un char, lé Pluton est 
mobile. Son dispositif de soutien,, fixe 
en temps de paix,- peut être évacué 
en moins de deux heures et, en 
campagne, il est acheminé sur das 
camions, sous la protection de 
blindés. Selon les cas. la batterie de 
tir pourrait, après son déplacement, 
être ravi taillée, au dernier moment, 
par hélicoptère, comme les Améri- 
cains l'ont' envisagé pour leurs 
moyens nucléaires en Europe. 


C'est précisément cette mobimé de 
l'arme et sa- capacité d'intervention 

qui rendent secondaires les discus- 
sions sur le lieu de sa garnison, mais 
qui devront contraindre le gouverne- 
ment français ~à élaborer des procé- 
dures de concertation avec, ses alliés 
ou k prévoir, avec aux, des conven- 
tions sqr l’appui lactique rapproché, 
à 80 ou 100 kilomètres des contacts. 
Plus encore que pour (■arsenal stra- 
tégique, la France ne peut échapper 
.à . la dynamique d'une panoplie — - 
l'arme nucléaire tactique — qui lui 
fait adopter la même dialectique de 
la dissuasion que celle de fies parte- 
naires occidentaux, et qui linotte à 
entamer une coordination dès plans . 
d'emploi avec -des instances alliées. 
A ceci prés, toutefois! et qui est 
Important, c'est que l'arme nucléaire 
tactique donne à la France, hors de 
toute possibilité de blocage améri- 
cain.' la capacité d'employer ou non 
le feu nucléaire en Europe: 

Toute l'ambiguïté .du Pluton résida 
.dans celle constatation. D'une part, 
laUr d’une arma nucléaire est de 
nature, comme l'a admis le chef de 
l’Etat. à modifier le cours d'un conflit 
déclenché par un agresseur et à 
accroître les risques d’une escalada 
généralisée: Sur ca point, les adver- 
saires du Pluton n'ont pas tort, et 
les Américains ne cachent pas qu'ils 
redoutent — avec" cette menace d'un 
détonateur — d'être ainsi entraînés 
dans une guerre nucléaire. D'autre 
part, l'arme nucléaire tactique est au 
service du corps de bataille français. 


là où il se trouve engagé par le 
gouvernement, et il est difficile de 
penser que ce dernier puisse manoeu- 
vrer au-delà du Rhin sans une 
entente préalable avec les alliés. 

De 1967 à 1974, des accords 
d'ètats-majore, périodiquement remis 
à Jour, ont permis à la France de 
préparer la coopération technique de 
ses commandements aéroterrestres et 
navals' avec ceux de l'OTAN. Le cas 
du missile Pluton, engagé avec tout 
ou partie de la 1” armés française, 
pourra-t-il, dans cas conditions, être 
longtemps réservé? • 

Pas de «créneau» 



Quarante véhicules lanceurs en ligne 


. s - hf, Joo politique, le Pluton 
4 un argument ou un prétexte, 
ôblime est moins llmplantp- 
i l'Intérieur ou hors des fron- 
’ nationales; - des .six régiments 
erie prévus que l’usage qui 
lt en être fait dans, le Centre- , 
>- 

sites choisis, à ce jour, pour! 
'(flr le Pluton sont connus (fe 

• du 15 juillet). Compte tenu 
dispositif militaire qui reste 

* tourné vers l'Est, pour l’es- 
I, et même s 1 le. président de la 
•tique a souhaité un redéphtie- 


Bn 1978, Tannée de terre fran- 
çaise alignera six régiments d'ar- 
tillerie nucléaire Pluton et deux 
batteries de réserve générale, soit 
au total quarante véhicules lan- 
ceurs. Un régiment est constitué 
de trois batteries de tir à deux 
pièces chacune, d’une batterie de 
sécurité et de transport ainsi que 
d’une batterie de mrnmendpmgn t; 
et des services. Le missile est 
monté sur le nhftgri? d*nn nhar 
AMX-30 et un calculateur (Iris 
35 M) permet au. corps d'armée 
d’actionner, directement, la rampe 
de lancement. 

Actuellement» deux régiments 
sont constitués à Mailly (Aube) 
et à Suippes (Marne), tandis que 
quatre le seront à iAon-Couvron 
(Aisne), au camp du Faugerate 
(Territoire de Belfort), à Bitche 
(Moselle) et Haguenau (Bas- 
Rhin). Un régiment compte envi- 
ron un minier d’hommes. Les six 
rampes rechargeables - (Fan régi- 
ment peuvent être: d isp o sé es -sur 
un front de 60 kilomètres et rece- 
voir des ordres d'un P.C. du corps 
d'armée situé A 80 kilomètres. ' 

Les Pluton emportent des char- 
ges de 10 ou 25 kflotonnes. Les 
deux tiers -' des armes nucléaires 
tactiques — Pluton et avions 
Jaguar ou Mirage HE-E — ont 
une puissance de 10 kllotoxmes, 
et le tiers restant une énergie de 
25 kllotonnes. 


Les effets de destruction (souf- 
fle, chaleur et flash lumineux du 
Pluton) ont été spécialement, étu- 
diés -pour mettre hors de combat 
des forces adverses 

sur le champ de bataille. Le Pla- 
ton a des objectifs dits d’oppor- 
tunité (cibles militaires mobiles, 
concentrations logistiques, obs- 
truction -des points de pas- 
sage, etc.), A - la différence des 
bombes .tactiques nucléaires aé- 
riennes' qui visent des objectifs 
pins résistants (aérodromes, usi- 
nes d’armement, etc.). 

La portée du Pluton est de 
120 Ml m w M re! au wurirmim. Ta 
charge explose à 300 ou 400 mè- 
tres d'altitude — ce qui limite 
les retombées radio-actives 'sur le 
champ de bataille, — et le Tnfaadte, 
qui doit, en .principe, tomber A 
.200 ou 300 mètres de sa cible, est 
capable de s’autodétruire si l’écart 
est trop important. 

Le ~ contrôle de l’engagement 
repose sur. rexistence d’un boîtier 
de sécurité verrouillé sur chaque 
m unition, qui interdit le tir du 
missile' et la misé A feu de la 
charge, en l’absence d'un numéro 
de code transmis par le chef de 
l’Etat au moment de la manœu- 
vre. L’ordre de tir vient au coup 
par coup, ou pouf la totalité des 
véhicules lanceurs. I^e missile ne 
s’arme qu’une fols en voL. 


ASIE 


Inde 


Refusant ta censure 


Chine 


Les relations enfre l'armée et la population 


— La commission militaire da comité central 

i.c. rappelle semble joner à nouveau an rôle important 


IA B.B.C. RAPPELLE 
SES CORRESPONDANTS 
A NEW-DELHI 

a B.B.C. a décidé de mettre 
A ses activités en Inde pour 
•tester contre - les mesures 
cceptablea > prises récemment 
r les autorités indiennes i 
■montre des Journalistes étran- 
ra, s annoncé, mercredi .23 
ffef, un patte-parole de le 
afna de radio et de télévision- 
tannJque. Il a précisé que les 
rrespondards de la 
i talent plus en mesure de rem- 
r leur mission, et ont été 
opelés ; le s bureaux de New- 
dhi ne se consacreront plus 
sormais qu'à des tâches admi- 
îtratives. Les émissions de la 
B.C. n'étaient pas seulement 
■stlnies à la Grande-Bretagne ; 
'es étaient aussi traduites en 
ndi et en ourdou et retrans- 
læs en Inde. ^ 

De son côté, la chaîne de re- 
o et de télévision américaine 
.BS. a refusé de signer le 
jcumsnt par lequel les Jouma- 
ites s'engagent A suivre les 
dix commandements » de la 
snsure Indienne. D'autre part. 
3 rés les journalistes du Wash- 
gton Poat, du Daily Telégraph. 

9 Times et de Newsweek, c'est 
u tour du correspondent du 
ew York Times en Inde de re- 
avoir l'ordre de quitter, « vo- 
mtalrement » le pays dans les 
ingt-quatre heures. Ce fouma- 
ste. U. William Bordera, a 
attisé ^obtempérer et a décidé 
" attendra son expulsion. 


Pékin YdLFJ>j. — L’un des 
organes centraux du pouvoir en 
Chine, la commission mnitnirp du 
comité central du parti, a ofll- 
deUement. au cours des derniers 
jours, repris des activités qu’elle, 
n'avait, semhle-t-ll. - pas exercées 
depuis plusieurs années. 

Cette commission, présidée- par 
M. Mao Tse-toung, constitue l’or- 
gane de contrôle du partie dans 
l’armée et réunit les prestigieuses 
personnalités militaires du régime, 
dont la grande majorité occupent 
des postes dés dans la hiérarchie 
du P.C. 'A deux 'reprises, ce 
mois -ci, le 13 juillet puis une 
seconde fols mercredi 23 juillet, 
le Quotidien du peuple a publié 
un ordre du Jour adopté par la 

commission. 

Le premier concerne l'élévation 
au rang de héros national d’ire 
soldat d’orgine tibétaine, Lozang 
Tanzin, qui a perdu la vie en 
octobre 1974 en sauvant celle d'un 
enfant de orme ans aux prises 
avec les eaux d’un fleuve gelé. Le 
second ordre du Jour concerne 
une compagnie de l'armée qui, 
pour son héroïsme dans les opé- 
rations de secours consécuti v es 
au tremblement de terre qui a 
frappé la province du Liaonlng ai 
février, a . reçu le . titre honorifi- 
que de c compagnie modèle dans 
la ' lutte contre les séismes *. 

La' presse à commencé A repar- 
ler de la commission militaire du 
comité central au débat de cette . 
année quand oet organisme lança, 
conjointement avec le Conseil - 
d’Etat, une directive pour encou- 
rager l’année A < chérir le peu- 
ple ». Mais elle n’avait plus été 
TT»nttnrmé<» depuis de nombreuses 
années en tans qu’unique artisan- 
d’une décision de quelque ordre 
que ce soit. 

Cette < réactivation » de la 
commission, apçaralt comme le 


signe possible d’un nouvel équi- 
libre .dans les rapports entre 
l’Année et le parti. 

Une telle Interprétation est 
renforcée par la nature même des 
décisions de la commission qui 
viennent d’être -rendues publiques. 
En .effet, les deux ordres du jour 
adoptés par la commtesian sanc- 
tionnent dès faits méritoires A 
propos desquels sont soulignées 
les relations « étroites » de l’ar- 
mée et de la population et ren- 
gagement des militaires dires des 
tâches de nature civile- et poli- 
tique menées en • collaboration 
avec les autorités locales du parti. 

Parmi les quatre vice-prési- 
dents de la commission militaire 
figurent trois maréchaux : Hsu 
Hsiang- chien, Nieh Jung-chen et 
Yeh Chien-ying» ce dernier étant 
également vice-président du co- 
mité centre! du parti. Le qua- 
trième vice-président n'est .autre 
que M. Teng Hsiao-plng, vice- 
premier ministre,- vice-président 
du co m ité- central et chef de 
l’état-major général de rarmée. 

. Dans le rapport de mercredi 
sur* la dernière décision de la 
commission militaire, le général 
L1 Teh-sheng, qui. fait partie de 
cet organisme, est mentionné 
sous le titre de « membre du co- 
mité permanent du comité cen- 
tral ». Ce fait semble c onfir mer 
qu’il a perdu vers la fin de Tan- 
née dernière, au profit de M. Teng 
HMao-phig. son poste de vice- 
président du comité central. 


Vietnam du Sud 


• L’ITALIE ET LA BELGIQUE 
ont décidé d’établir des rela- 
tions diplomatiques et d’échan- 
ger des ambassadeurs avec le 
Vietnam du Sud. 


à l’est 

La difficulté viendra du fait que, 

- 'comme ses prédécesseurs & l’Elysée, 
M. Giscard cTEstalng entend — sans 
rien rejeter de la protection améri- 
caine — conserver sa liberté' d’action 
et décider luf-méme de l'heure ou 
des circonstances d’une parti cipa- 

- tïon de la France à la défense com- 
mune. Le chef da l’Etat maintient sur 
ce point la même ambiguïté qui 
caractérisait la politique de ses pré- 
décesseurs, au point que l’on se 
demande si .cette ambiguïté — source 
dincertiluda dans le Jeu stratégique, 
donc d’inquiétude supplémentaire 
pour un adversaire potentiel — n’est 
pas Inhérente, ou môme nécessaire, 
è la. défense française. En ne révé- 
lant pas,, par exemple, la conception 
précise qu'il a du « sanctuaire natio- 
nal » ni même de ses limites géo- 
graphiques et, donc, du moment où 
Il Interviendrait avec ses moyens nu- j 
désires ou classiques, ie gouverne- 
ment français laisse, planer un. doute, 
qui, pense-t-il, peut servir ses lnlé-| 
rôts an brouillant les règles de -la 
dissuasion. 

Les alliés américains et ouest- 

- allemands prennent mal leur parti 
d’avoir i attendre le bon plaisir du 
président de la République pour sa- 
voir quand Ils pourront compter sur 
les forces françaises. Les états- 
majors de la zone Centre-Europe 
de l'OTAN estiment que c'est un in- 
convénient majeur: pour la cohésion 
des plans et l’emploi des réserves 
opérationnelles que de devoir im- 
proviser un engagement de la 
France en cas de conflit 

' A l'exception au Canada, dont le 
groupement tactique reste i l’arrière, 
cinq pays ( B a I g f q u ê. Allemagne 
fédérale, Pays-Bas, Royaume-Uni et 
Etete-Unls). .qui ont délégué leurs 
responsabilités à des .commande- 
ments’ Intégrés dé l'OTAN, ont ac- 
cepté de se porter le long de la 
frontière de la République démo- 
cratique allemande et de la Tchéco- 
slovaquie pour détendre la R.F.A. 
C’est ce que les spécialistes ont 
appelé « défense avancé» » de 
l'OTAN, associée A la menace de 
l'emploi en Europe des têtes nu- 
cléaires américaines. Dana cette 
perspective, chacun des corps d'ar- 
mée des cinq pays Intéressés tien- 
drait un secteur d’opérations de 
largeur variable, le plus à l’est pos- 
sible. 

Invitée k participer k cette * dé- 
fense avancée » pour y disposer 
d’un « créneau » proche de la 
Tchécoslovaquie, la France e re- 
fusé. Aucune position du temps de 
guerre n’est donc prévue par 
l'OTAN pour les forces françaises qui 
sont en réserve — comme elles l’ont 
toujours été depuis le départ des 
étals-majors Intégrée — et dont les 
effectifs en Allemagne pourraient 
diminuer quelque peu. au cas où 
le gouvernement approuverait ' les 
avant-projets de réorganisation étu- 
diées par l'armée de terre. Mais, 
s’il venait à être engagé hors des 
frontières nationales, le corps de 
bataille français ne devrait avoir 
aucune raison do se séparer de ses 
batteries de Pluton, autour desquelles 
Il est organisé. 

JACQUES 1SNARD. 
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ANDRÉ GLUCKSMANN 

LA CUISINIERE ET LE* 
MANGEUR D'HOMMES 

EssaTsur l’Etat, le marxisme. 

I« camps de concentration ?» 

"Ce livre est If: fruit de 
la solitaire décision d'un £ 
homme déterm 
à poursuivre jusqu'au bou 

sa pensée, à en assumer 4 
les conséquences et qui 
agit en provocateur innocent. 

On peut le discuter, même ftVî y,- -* 
violemment, mais non 
l’ignorer” 

JEAN DANIEL 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Collection Comùn dirigée por 
C. Durand • 224 pagne 26 F 
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Crise de le presse et 
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CoüKUon Compote 
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Mao TséToung 

eu la révolution approfondie 
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ALAIN BOUC ► 

Correspondent du "Monde" 
b Pékin, Alain Bouc s’attache 
à souligner ce qui peut 
intéresser les occidentaux 
dans la pensée de Mao. 
Collection Combats 
272 pages 35 F 



M Des textes inédits du théoricien 
marxiste exclu du Parti 
communiste allemand pour 
"ultra gauchisme". 

Texte; commentés par S. Sridaner 
Collection Bibhothùauc 
politique dingoe par J. Jui.iord 
263 pages 33 F 


C’noloknov est -il un faussaire 

; 04 pages 22 F 


Voir en première page 
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Le Cours 
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i LE PREMIER MINISTRE, 
M. Olof Palme, a invité les I 
chefs des partis socialistes eu- 
ropéens A se rendre A Stock- 
holm le 2 août prochain, après ! 
la conférence d’Helsinki sur la 
sécurité, pour discuter de ques- 
tions d’intérêt commun. Les 
Invitations ont été adressées 
notamment aux premiers mi- 
nistres Scandinaves, ainsi 
qu’aux chefs de 'gouvernement 
hollandais, -M. Joop Van Den 
UyL britannique, M. Harold 
Wilson, ouest-allemand, 
M. Helmut Schmidt et autri- 
chien, M. Bruno Kreïsky, et 
également- aux chefs , des par- 
tis socialistes ouest-allemand, 
M. WUly Braadti français, 
M. François Mitterrand, et 
portugais, M. Mario Soores. — 

LA TRO ISIEME SERIE DE 
CONVERSATIONS intercom- 
mtmautaires sur Chypre, qui 
devait s'ouvrir ce jeudi 24 juil- 
let A Vienne, a été repo rt ée au 
31 juillet prochain, M. Kart 
Waldheim ne pouvant se ren- 
dre A Vienne avant cette date. 
fAJ'J 1 .) 
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EUROPE 


la crise: politique: au Portugal 


L'EXTRÊME GAUCHE DÉNONCE 

les «éléments contre-révolutionnaires» du M.F.A. 


Us bonne (Reuter). ' — L'ex- 
trême gauche portugaise a lancé 
depuis mercredi .23 juillet une 
offensive contre les officiers les 
plus modérés du Mouvement des 
forces armées, alors que le 
Conseil de la révolution annulait 
sa réunion hebdomadaire, sans 
qu’une raison soit donnéa de 
source officielle sur cet ajour- 
nement. 

Ije Mouvement de la gygpiie 
socialiste (MBS), formation dont 

les effectifs sont réduits mais 
l’Influence loin d'être négligeable, 
a pris la tête de cette croisade en 
dénonçant les « éléments coutre- 
réooluliomiaires » au sein du 
MJA et les officiers a prêts à la 
conciliation » du Conseil de la 
révolution. 

La position du MES prend 
d’autant plus de relief que cer- 
tains aspects du projet d’instau- 
ration d’une aman» peuple- 
BtPA, mis au point lors de la 
dernière assemblée du EPA, 
n'étalent pas étrangers aux thèses 
de ce groupe. Dans le sillage du 
MBS, rtimoD démocratique et 
populaire cüjxp.), seul groupe 
de l’ultra - gauche ouest-euro- 
péenne à compter un représen- 
tant parlementaire, a accusé 
1’ « aile droites du MF A. d’en- 
tretenir des « relations avec les 
partie bourgeois », A savoir les 
partis socialiste et populaire dé- 
mocratique (P.PJX), qui ont 
quitté le gouvernement. 

Tandis que le parti socialiste 
était de nouveau accusé mercredi 
par Radlo-Clube, station dirigée 
par un comité de travailleurs, 
d’ «établir des contacts avec le 
général Sptnola s, le quotidien 
Diana de Noticùu s’en prenait à 
plusieurs officiers du Conseil de 
la révolution. ✓ 

Ce journal, qui est anx mainn 
des communistes, a attaqué en 
partic ulier, dans un éditorial de 
première page, le commandant 
Melo An ton es, ministre des af- 
faires étrangères. 

Le commandant Anfcnnes s’est 
efforcé d’obtenir pour le Portugal 
une aide financière étrangère. U 
vient <f annuler sa visite à 
Bruxelles, où. il devait plaider la 
cause de son pays auprès des 
Communautés européennes, réti- 
centes. Le chef de la diplomatie 
portugaise a déclaré récemment, 
ce que lui reproche Diario de 
Notiaas, que le Portugal n’était 
pas en position de menez des né- 
gociations internationales tant 
que sa situation politique inté- 
rieure ne se serait pas décantée; 

L’éditorial du journal établit 
un lien entre le commandant 
Antunes, qui a é mi s 
ment des réserves sur les 
nal tentions décidées par le géné- 


ral Vasco Gronçalves, et les 
dirigeants du PJPJ3. et du P-S- 

Parmi les officiers du Conseil 
de la révolution soupçonnés par 
le journal de nourrir des senti- 
ments anticommunistes figurent 
le commandant Vltor Crespo, 
dernier haut commissaire portu- 
gais au Mozambique, qui siège 
maintenant au *=hw du comité 
politique du Conseil, et, surtout, 
le général Otelo de Carvalho, le 
chef du commandement opéra- 
tionnel du continent (Copoon), 
organisme de coopération des 
forces de sécurité intérieures, qui 
séjourne actuellement à Cuba et 
qui passe pour être favorable & 
certains courants gauchistes. 

Les critiques formulées par 
les contre le com- 

mandant Antunes renforcent les 
rumeurs selon lesquelles celui-ci 
est le candidat des modérés au 
poste de premier ministre, dont 
l’actuel titulaire, le général Con- 
çoives. se heurte A des Obstacles 
pour former un nouveau gouver- 
nement. 

Cible des attaques de la gauche 
modérée, P-P.D. et P-S.. le p re- 
mier ministre a vu, en outre, se 
récuser plusieurs membres Indé- 
pendants de son ancienne équipe, 
gnmrmi, le cOlonel José Auguste 
Femandes (Infrastructure sociale 
et envi ronnement ). 

Le parti socialiste et le parti 
populaire démocratique ont inter- 
dit à leurs membres de participer 
— comme le Conseil de la révo- 
lution les y avait Invités — au 
nouveau gouvernement « A .titre 
individuel b. 

Le Conseil de la révolution 
chercherait, pour sortir de la 
crise, les lumières de l'assemblée 
générale du MJA, dont la convo- 
cation a déjà été reportée A deux 
reprises. Cette assemblée, forte de 
deux cent quarante officiers, sons- 
officiers et soldats, ne s’est pas 
réunie depuis qu’elle a rendu pu- 
blic son projet d’instauration d'un 
Etat fondé sur l’alliance du peu- 
ple et du l£PA C’est ce projet 
même, jugé antidémocratique par 
le parti socialiste, car a réduit 
le râle des partis politiques, qui 
avait poussé la formation de 
M. Mario Soar es & q uitter le gou- 
vernement, précipitant ainsi la 
crise politique, crise que rassem- 
blée du M-F-A. semble mainte- 
nant appelée A résoudre. 

Par auteurs, un porte-parole de 
la présidence a démenti mercredi 
les informations selon lesquelles 
un triumvirat m ni taire s'apprête- 
rait A assumer la totalité du pou- 
voir au Portugal. Le porte-parole 
a qualifié ces informations de 
« totalement dénuées de fonde- 
ment i et a ajouté qu’elles 


n’étalent « Que pures spécula- 
tions B. 

Les informations, attribuées à 
un haut fonctionnaire du gouver- 
nement, précisaient que le trium- 
virat serait composé du président 
Costa Gomes, du premier minis- 
tre, Gonçalves. et du chef du Cop- 
con, Je général de Carvalho. 

• Selon l’Agence France-Presse, 
plusieurs unités militaires de la 
région de Lisbonne, réunies en 
assemblées, auraient décidé d'ap- 
peler à une manifestation jeudi 
soir pour « exiger la constitution 
d’un goUvemement révolution - 
notre b. 

H s'agirait de troupes du régi- 
ment d’artillerie légère, considéré 
comme le « régiment rouge s de 
Lisbonne, et auquel appartient le 
commandant Pinte de Almeida. 


Ces unités font partie du Copeau. 
La mo nfp pgtfltion. dont les mots 
d’ordre seraient « gouvernement 
révolutionnaire b, c ouvriers, 
paysans, soldats et marins tatis 
nous vaincrons », est appuyée 
par deux mouvements marxistes— 
l éninis tes et runion démocrati- 
que populaire. 

Interrogé au sujet de son éven- 
tuelle participation. le PJLP.-B.R. 
(Parti révolutionnaire du prolé- 
tariat- Brigades révolutionnaires) 
Indique que cette manifestation 
a été Interdite par le Copcon et 
le ministère de la défense. Le 
Copcon. pour sa part, affirme ne 
pas avoir connaissance officielle- 
ment de cette manifestation. 


Confirmant son voyage 
à Paris 


LTX-GÉNÉRAL SPIHOLA 
ENVISAGERAIT UN RETOUR 
A LISBONNE 

L'ex-général Spfnola a confirmé 
mercredi soir 23 juillet, A Brasilia, 
qu'il s'était rendu secrètement A 
Farte la semaine dernière et qu'il 
comptait y retourner prochaine- 
ment. C'est la première 'fois que 
l’ancien président portugais admet 
publiquement avoir effectué des 
déplacements hors du Brésil où 11 
a trouvé refuge au lendemain 
du coup d'Etat avorté du 
.11 mars 197S. 

Le . voyage de l’ex-général Spi- 
nola en Europe, en particulier à 
Paris, a coïncidé avec «n* semaine 
d'intense activité politique au 
Portugal Selon le Tribima da 
Imprerua de Rio-de-Janeiro, ré- 
générai aurait rencontré des émis- 
saires du parti socialiste portu- 
gais dans la capitale française. A 
Lisbonne, M. Mario Soares a ca- 
tégoriquement démenti cette In- 
formation. (Le Mande du 24 juil- 
let) 

Selon le Guardian du jeudi 
24 juillet, l'ex-général Spmola 
s’est également rendu A Genève 
la Semaine dernière. Il aurait ren- 
contré sur les rives du Léman 
a un groupe de politiciens portu- 
gais non communistes ». L'ancien 
président aurait confié A ses in- 
terlocuteurs qu'il espérait revenir 
à Lisbonne avant la fin du mois 
d'août * à la tête d’un nouveau 
gouvernement portugais ». 


Le mouvément séparatiste des Açores 
gagne du terrain 



Lisbonne (AJFJPJ. — Le Portu- 
se trouver rapidement 
lté A un nouveau problème 
ive : le mouvement séparatiste 
l’aztihlpel des Açores, qui sa 
fait de plus en plus remuant. 

Une marche sur Angra-Do- 
Beroigmo, chef-lieu de 111e de 
Tercelra, où se trouve la base 
américaine de Lajes, pourrait avoir 
lieu ce Jeudi, annonce la presse 
portugaise. Son objectif, selon les 
rumeurs qui circulent dans les 
villages de llte de Tercelra, serait 
l’occupation du siège du gouver- 
nement civil, du conseil municipal 
et des autres centres de décision 
de l’ile. L'un des mots d'ordre 
serait, selon la presse, « en finir 
avec tous les communistes un par 
un ». 

Vendredi dernier, déjà, une 
manifestation séparatiste a eu 
lieu. Les manifestants, qui criaient 
des slogans anti-MJ-A, ont essayé 
d’occuper la radio locale et le 
siège du parti communiste. 

Far ailleurs, des représentants 
du parti communiste, dn Mou- 
vement démocratique portugais 
et du mouvement de la gauche 
socialiste des Açores sont arrivés 
A IJsbonne. Ils doivent rencontrer 
le président Costa Gomes pour 
lui présenter la liste des 
sonnes qui pourraient 
A la Junte gouvernementale. 

Comme au Portugal, la lutte 
entre socialistes et communistes 
tourne auteur de la formation de 
cette junte de g o u v er nement, qui 
devrait être présidée par le géné- 
ral Altino de Magalhaas. Le parti 
communiste, le MD J?, et le 
M-ELS. manifestent cependant des 
réticences à l'égard du général. 


A qui Us reprochent d’avoir laissé 
se tenir la manifestation sépara- 
tiste de la semaine dernière. 

En revanche, le parti soda lis te 
serait partisan d'une junte ne 
comprenant que des socialistes et 
des membres du parti populaire 
démocratique. Dana un commu- 
niqué, 11 attaque en outre violem- 
ment le MLFÂ « dont V attitude 
partisane peut conduire les Açores 
au désastre ». 


M. Boulloche (P.S.) : une situation à la fois 
irrationnelle et irréaliste 

M. André Boulloche, irica-pxêridaui du groupe des socialiste* et 
des radicaux de gauche de l'Assemblée nationale, vient de participer 
pendant trois jours, à Lisbonne. A un colloqué international sur les 
problèmes de la construction du socialisme. Il exprime ici les Impres- 
sions d'un observateur qtn a notamment assisté au grand meeting 
organisé le samedi 19 juillet dans la capitale par le parti, socialiste 
portugais. 


LA SITUATION 
MIQUE 


ECONO- 


II semble que la vie économique 
«soit extrêmement ralentie et désor- 
ganisés. Actuellement, les Portugais 
mangent leur gâteau. 113 ont trouvé 
une trésorerie très A Taise, mais Te 
gâteau s'épuise rapidement II faut 
donc qiills tassent un plan, qu'ils 
s’engagent dans une planification 
sérieuse, A long terme Dans l'état 
actuel de l'économie, n faut une 
centralisation provisoire, mais néces- 
saire. 

• LES MILITAIRES 

Ils essaient de taire dans leur pays 
ce contre quoi Ils se battaient en 
Afrique. Aujourd'hui, - Us se .retrou- 
vent tous, tout & coup, communistes 
ou ultra-gauchistes; ce n'est pas 
normal. II y a une espèce de mode, 
une convulsion après dix ans de 
régime autoritaire. Pour essayer de 
retrouver une virginité, Us vont la 
chercher le plus è gauche possible. 

Les militaires ont conquis (me 
sorte de légitimité en mettant fin h 
la guerre coloniale. Mats aujourd'hui 
leur Image est " mauvaise. La - popu- 
lation est extrêmement hostile aux 
militaires; d’uns part, parce qu'Ua 
font preuve d'une grave Insuffisance 
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A TRAVERS LE MORDE 


Grande-Bretagne 


TJHR « Tft ATTH!Wr HN 'i'S DES 
ENSEIGNANTS BRITANNI- 
QUES sont augmentés de 
23 %, avec effet rétroactif au 
mois d’avril. Les syndicats 
réclamaient une augmentation 
de 28 %. Le ministre de l’édu- 
catkm, M. TTHey, a Indiqué 
que cette mesure échappait A 
la limitation des salaires du 
anti-inflation, car elle 
en discussion depuis mal 
damier. — (AJ J.) 


près de Had-Brachooa (A l’est 
de Babat)i « après les som- 
mations chisage », a annoncé 
le ministre marocain de l'In- 
formation. L'adjudant avait 
été condamné A la détention 
à perpétuité pour avoir par- 
ticipé- A - la tentative de coup 
d'Etat de Skhlrat, le 10 juillet 
1971. fi s’était évadé le 
12 juillet dernier (le Monde 
du 12 juillet), en compagnie 
de trois autres détenus qui 
furent rapidement repris. — 
(Cotti 


Kenya 


T E MIN ISTE RE K EN le AN DES 
AFFAIRES ETRANGERES a 
refusé A M. Alexandre Soljé- 
nitsyne l'autorisation de se 
rendre au Kenya pour partici- 
per an Conseil International 
des Eglises chrétiennes 
ÇLN.C.C.), où !1 devait faire 
une intervention gnr le thème : 
e La religion en Union sovié- 
tique ; » 

Cette décision fait suite A la 
publication par le Conseil in- 
ternational des Eglises chré- 
tiennes (Ton communiqué dans 
lequel M Ian Smith est pré- 
senté oowiTne le c défenseur de 
la dvUisatton face à l'hostilité 
de l'Afrique notre » — (AJJJ 


Maroc 


L’ANCIEN ADJUDANT HAB- 
ROUCH ATttCA a été tué par 
une patrouille le 23 Juillet, 


(Publicité) 


CHEVEUX DEFICIENTS 
PAR EXCES DE SECRÉTION 

fil votre cuir chafalu sécrète trop. 
aL de ce fait, les puits ro mc uia ira s 
août engorgés au point Con traîner 
des ta formation 

de pellicules, -signes m en açants 
d’une calvitie irréversible, 
g cQedgnaa -TOua sur ta conjugué 
coKmétalaglque shampooing + 
lotion « TH 2 », au soufre 
métalloïde, qui peut régulariser la 
sécrétion, redonner une nouvelle 
vigueur au cheveu en -rendant è sa 
racine son hygiè n e naturelle. Voua 
ne «rares aucun risqua car.; sans 
résultat un délai da .20 Joua, 
vous serez remboursé WT| * discus- 
sion (eu masculins et féminins). 

. Documentation gratuite 
sur i TH 2 *' auprès da 
LA CREATION SOTBNTOTQÜX 
(Service LMD 14) 08290 MOTCÛMa. 
- - - Joindre 3- timbres. 


dans ta domains de ta gestion du 
pays; d'autre part, parce qu’ils ont 
accepté uns certaine dictature sur 
les moyens tflnformaHan. Oette der- 
nière est absolument cynique. Les 
communistes contrôlent pratiquement 
tous -les moyens d’information. 

• LE PARTI SOCIALISTE 

il a obtenu près de 38 % des voix 
aux élections. D'après des sondages 
effectués par le MJ=A^ Il en aurait 
actuellement près de E2 "/«. Un ta! 
appui populaire devrait lui permettre 
d’instaurer un véritable régime socia- 
liste. Mais, pour cela. Il faut un 
minimum d’ordre et d’organisation 
qui n’existe pas 1 en ce moment 
. Le. parti, socialiste, s'identifiait Jus- 
qu’à présent avec la- liberté. Mais, 
avec l'évolution de la situation, il 
faudra qu'il s’identifie également 
.. avec le besoin de sécurité. La solu- 
tion ta meilleure pour -ta Portugal 
serait une entente entre le P-S. et 
les militaires. Mais fi y a aujourd’hui 
un antagonisme certain entre eux. r 

•MARIO SOARES 

Il n'est pas du . tout. ballotté par 
les événements. -Il mène sa barque, 
sait ce qu’il veut taire et y met les 
. moyens. II a uns autorité incontestée 
dans son parti et dans le peuple. 
Cast un personnage charismatique. 

Il est totalement taux de prétendre 
.qu’il est en train de devenir l'homme- 
de la réaction, de la' contré-révo- 
. lotion. U a réaffirmé avec force ren- 
gagement à gauche de son parti. 

• LE PARTI COMMUNISTE 

Je ne suis pas sûr que Je P.C.P. 
n’est, pas en train de changer sa 
position. II.- perd, en effet, le peu 
d'audience qu'il avait et sa mobi- 
lisation antisocial iste a complètement 
échoué. 

• LA GAUCHE FRANÇAISE 

Il existe une différence d'inter- 
prétation sur ce qui se passa' au 
Portugal. Cela pose évidemment un 
problème. Mais nous n'avons Jamais 
dit qu'il n’y aurait pas de problèmes 
entre ta P-S- et ta P.C. le Jour où 

lis gouverneraient ensemble. Noua 
avons passé entre noue un contrat 
qui doit nous permettra, et nous per- 
mettra. de résoudre ces problèmes. 

Un gouvernement de gauche en 
France aurait apparié au Portugal 
une aide beaucoup plus efficace ei 
vigilante 1 que l 'actuel gouvernement 
de droite en France, ce qui aurait 
peut-être évité que les choses ne 
prennent dans ce pays une tournure 
dramatique. 

En ce qui concerne la position du 
P.GF n If n'est pas facile pour lui 
de désavouer un parti qui est engagé 
dans la lutte. - •• 

• L’AVENIR 

U politique n’est . Jamais ration- 
neUa,- mais là-bas elle me- paraît 
encore .plus Irrationnelle : elle est 
à la fols Irrationnelle et irréaliste. 
C'est très surréaliste.' 

' "Propos recueillis' 

par PATRICK F RANGÉS. 


Espagna •/. 

Solidaires d'un confrère incarcéré 

DES JOURNALISTES DE DAHCEL0NE 
ont observé une grève de 24 heures 

De notre correspondant 

Le tribunal dm l’ordre public de Madrid a rendu, mardi 22 juillet, 
sou verdict deus le p roc ès des ouvriers du Ferrai, eu G lltet. accusés 
d’avoir participé à des mamf esterions. Osue Inculpés ont été relaxés. 
Dix suites -oui été condamnés A des peinas inférieures A celles qui 
avalent été demandées par le pr oc ur eur. La peine la pim lourde, 
sept ans de prison, a été infligée A trois des inculpés. 

Ou annonce d'autre part A Madrid qu'une do ma ine de personnes 
qui seraient impliquées dans l’assassinat d'un policier, le' 19 juillet, 
ont été arrêtées. Elles appartiendra tant au Front révolutionnaire 
antifasciste et patriote (FRAP). 

A Barcelone, das journalistes qui Vêtaient mis en grève 
mercredi, pour la défense du secret professionnel, ont suspendu, ce 
jeudi, leur mouvement. C'est la première fois qu'une telle action 
était entreprise en Espagne depuis quarante ans, 

les journaux du matin de Barce- 
lone n’ont pas ■ paru pendant 
vingt-quatre heures. — J.- A. N. 


Madrid. — Les Journalistes 
catalans avaient déclenché, mer- 
credi 23 Juillet, un mouvement 
de grève pour protester centre 
l’incarcération d’un de leurs 
confrères, M. José- Maria Huertas, 
rédacteur du quotidien Télé- 
Expres, qui a refusé de révéler 
A un magistrat militaire les 
sources d’une Information. C’est 
la première fols en Espagne que 
des journalistes font grève pour 
la défense dn secret profe ss ionnel. 

Le ? Juin, M. Huertas publiait 
dans son journal un article sur 
la vie nocturne de Barcélone. □ 
écrivait que, A la fin de la guerre 
civile, de nombreuses mai s o ns de 
passe avalent été adjugées A des 
veuves de militaires. Convoqué 
par un magistrat militaire, le 
journaliste a refusé d’indiquer ses 
sources par éthique, profession- 
nelle et le magi s trat l’a inculpé 
de « désobéissance à l ‘autorité 
militaire immédiatement, les 
rédacteurs des Journaux da Bar- 
celone se sont solidarisés avec leur 
collègue, demandant sa misa en 
liberté Immédiate. A l’exception 
de Ta Vanguardia (monarchiste 
conservateur) .et de Sdüdaridad 
Nadonal (organe du Mouvement). 


L'AMBASSADE DU DAHMARX 
A RB0I 

DES DIRIGEANT SOCIALISTES 

(De notre correspondante.) 
Copenhague. M. Thomas 
NIelsen. président de la puissante 
centrale - syndicale danoise L.O. 
(environ un million <je cotisants), 
a rencontré en Espagne plusieurs 
dirigeants de TU.G.T. (Union 
générale <ta. travail,. socialiste) et 
du P-B.OJS.- < parti ' socialiste 
ouvrier espagnol); : 

A Madrid, - M* Nirisen et ses 
Interlocuteurs espagnols ont été 
reçus à l’ambassade du Danemark 
où F ambassadeur. M Axel Kris- 
tiansen, a offert un déjeuner en 
leur honneur: Les dirigeants des 
syndicats affldels, qui avalent 
demandé A rencontrer aussi 
M. NULsen, ont- essuyé un refus 
refus catégorique, — C. O. 


Grèce 

APRÈS LES MANIFESTATIONS OUVRIÈRES DE MERCREDI 

M. Caramanlis affirme que son gouvernement 
est déterminé à préserver la paix du pays 
« par tous les moyens appropriés > 

était en mesure de le faire c par 
tous les moyens appropriés ». 

- Le premier mi n i stre a assuré 
que « le cümat de la Grèce a été 
troublé récemment par certaines 


Athènes (AJ' J 3 J. — Sofarante- 
dlx blessés hospitalisés, dont 
trente-six policiers, et. quatre- 
vingt-seize arrestations, tel est le 
bilan des affrontements de mer- 
credi A Athènes entre ouvrière du 
bâtiment en grève et policiers. 
Selon la presse, trois personnes 
auraient été blessées- par balles. 
Toutefois, aucun témoin n’a fait 
état de coups de feu. 

Une bonne partie dû centre 
d'Athènes, où le calme est revenu, 
offre jeudi un. spectacle de déso- 
lation : barricades enfoncées par 
tes forces de sécurité, voitures A 
demi calcinées, autobus aux 
pneus crevés, chaussée encombrée 
de débris, vitrines enfoncées au 
coure des affrontements. 

La responsabilité des troubles 
n'est pas encore établie- avec pré- 
cislon. H semble toutefois qu’il ne 
fade pas exclure c taie grande 
manœuvre » d’éléments d’extrême 
droite, nostalgiques de la dicta- 
ture militaire, soucieux de 
montrer que la démocratie; dont 
on célébré le premier anniver- 
saire. ne peut que déboucher sur 
le désordre et qu’il appartient 
donc une fols encore A l 'année 
de prendre les rênes du pouvoir 
des mains des hommes politiques. 

Dans un message A la nation 
A l'occasion du premier anniver- 
saire de là restauration de la 
démocratie, M. Constantin Cara- 
man l is .a affirmé, que le gou ve r - 
nement était « 'déte rmin é à pré- 
server la- paix du pays » et qu'il 


, „ ou en- 
couragées par des minorités orga- 
nisées b qui prennent prétexte de 
« demandes exagérées et de grè- 
ves à caractère anarchique b. 

a Le pays a besoin de calme, 
affirme M. Caramanlis, afin de 
faire face aux problèmes intérieurs 
économiques et .aux problèmes 
extérieurs. Nos relations avec la 
Turquie sont toujours dans une 
situation dangereuse. La tragédie 
de Chypre ser poursuit, en fait elle 
a atteint son point le plus sensi- 
ble actuellement. » 

La C.G.T. grecque et la fédéra- 
tion des- ouvriers du bâtiment 
ont, pour leur "part, déploré les 
incidents qui se sont déroulés 
mercredi A AXbéhès. et les ont 
attribués. A des « éléments extré- 
mistes ». - 

Enfin , les jeunesses communis- 
tes et socialiste* ont dénoncé la 
violence des policiers, qui se sont 
attaqués sans, distinction aux gré- 
.vistes et aux simples passants, 
transformant le centre d'Athènes 
en un champ de bataille. 

Ces mouvements estiment ce- 
pendant que ces incidents font 
partie d*un plan i pj n ç u par « des 
éléments gauchistes et des agents 
provocateurs, dans le but &' entraî- 
ner la population dans dis actes 
de violence ». 
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votre anniversaire 
mariage ? 

MP vous propose 
-6 mois de cr^lit gratuit 
àpartir rF un achat de35O0 F.' 

AJLLIANŒS DIAMANTS 
BAGUES ET SOLITAIRES 
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PROCHE-ORIENT 


^ tî* 


décision égyptienne d’accepter le renonvellement du mandat 
des « casques biens » dans le Sinai 


a fuite «te la déclaration égyptiens» 
' pirt le leaotneUnund: du des 

ne* biens » dans te SïnsL te Conseil de 
■, té de l'ONU devait ae rinnii> n jeudi 
- ldi 15 heures GMT, pour adopter 
tion prolongeant de trois mois la mis- 
.» la force d'urgence des Nations 
Conseil de sécurité avait été officdel- 
1 Informé delà décision, du Caire dans 
s-midi de mercredi à la suite d'une 
’ n i ri c at ion du chef de la diplomatie 
4 tanna . M. X s rnatïl Fatasû. 1 La réponse 
’’ iexme réaffirmait qu' ■ une extension, 
mtique du meurt h t de la FTTNTJ eût 
. ntrairo aux buts mêmes que le Conseil 
-- curilè avait poursuivis en créant la 
Vf puisque 1e > calme - qui a été "i"«î 
_ té & La région pour une période res- 
V n'avait pas été mis à profit pour 
les progrès en direction de la paix ». 


La Caire - ajoute avoir pris bonne note 
- de l'accent nds par le Conseil de sécurité 
sur - l'importance de la réalisation de nou- 
veaux progrès van une paix juste et dura- 
ble et de la prévention d'une impasse an 
Proche-Orient La déclaration du Conseil 
de sécurité, selon la réponse égyptienne. 

« a représenté une initiative adéquate, 
conforma aux- xëspoasabQilés du Conseil . 
eh vertu de la charte en ce qui concerne 
la maintien de 1a paix et de la sécurité 
internationales ». 

• AU CAIRE, M. Ismaîl Fahroi a déclaré 
que c'était é la demande unanime des mem- 
bres du conseil national de sécurité égyp- ■ 
tien que le pr ési d en t Sadate avait décidé de 
répondre positivement à l'appel lancé par 
le Conseil de sécurité. « L'initiative du gou- - 
vexnement égyptien dé s'opposer au renou- 
vellement du mandat, le 15 juillet dernier. 


a-t-il dit. a attiré l'attention du monde 
sur la gravite de 1a situation ht mis tout» 
les parties concernées directement ou indi- 
rectement devant leurs responsabilités. ■ 

• A WASHINGTON, le secrétaire d'Etat 
américain. M. Henry Kissinger, après avoir 
communiqué è l'ambassadeur dTsxaâl aux 
Etats-Unis. ML Sisnha Dîxdtx. la teneur de 
te réponse du président Sadate à l’appel du 
Conseil de sécurité, a déclaré : » Nous allo n s 
de l'avant. » 

Auparavant, le président Ford fêtait mon- 
tré, eh recevant des anciens combattants de 
l'American Légion, pessimiste aux l'évolu- 
tion de la situation au Proche-Orient. » Nous 
travaillons, avait-il dit. nuit et jour poux 
ess a ye r de trouver une réponse au pro- 
blème dn Proche-Orient, mais U n'est pas 
sûr que nous y arrivions. » 


JÉRUSALEM : seul importe 
te nouvel accord intérimaire 

De notre correspondant 




‘ islam. . — Le consentement 
'yi au maintien des casques 
i'a pas provoqué à Jérusalem 
émotion que te déclaration de 
isR FShml annonçant, dlman- 
mler, que le mandat ne serait 
■ mouvslé. Les commentaires 
su nombreux et les préoccu- 
sont essentfellerent centrées 
développement de la négocia- 
» vue du nouvel accord avec 
' i. Calle-cf a tait parvenir aux 
tins, qui les ont transmises 
-aôHens, des contre-proposl- 
n; réponse au document israé- 
a le département d'Etat avait 
s su Caire. On peut en 
-e. que la proposition de Jéru- 
n'a pas eu l'agrément égyp- 
ais ad on des sources amért- 
le désaccord porterait sur 
bits relativement secondaires, 
st notamment du tracé des 
~es .lignes israéliennes & l'est 
la ^stratégiques. Même la der- 
r f;j lifidaratlon de M. Itzhak Rabin 
- ■- raR pas avoir entamé l'opti- 
. de .Washington. Le premier 
• awS: Indiqué, mercredi 
- ~aa!/qn7l> était Indispensable 
Un Jm/t ' dernière phase, les 
allons en cours pour un 


i t : 


! "°E RENVERSEMENT 
r; -:,r. A POSITION OU CAIRE 

te de la première page.) 
i, à ceux qui reprochent aux 
sns d'avoir fait monter la 
i ces Jours derniers au Proche- 
, tes responsables rêtorqent : 
cnn sait qu’en cas de blocage 
H du règlement per étapes, ce 
-ait pas la guerre que F Egypte 
voulue mais bien une réunion 
conférence de Genève. Si 
zi avait échoué, nous aurions 
envisagé la guerre comme 
• moyen. • 

définitive, les dirigeants ôgyp- 
esümant qu’lia viennent de 
r à donner - un sérieux coup 
•uco au marchandage en cours 
Israël et les Etats-Unis ». 
président Sadate. qui avait 
rfé le 22 Juillet d'être réélu 
lent du parti unique. l'Union 
liste arabe (USA), a donné son 
d le 23 Juillet. - sur rinsls- 
dea délégués eu congrès natio- 
•g ruSA ». pour être candidat 
élections présidentielles ft la 
’e 1078. Au cours de Tannée 
6e, le RaTs avait déclaré A 
jura reprises qu’il quitterait le 
air au terme de son mandat 

’ j.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


3 visite de l'émir Fahd 

L'ARABIE SAOUDITE 
- POURRAIT ACCORDS! 
CRÉDIT DE 5 MILLIARDS 
£ FRANCS A U FRANCE 

Arabie Saoudite pourrait 
rder à la France un crédit de 
de 5 milliards de francs. Les 
alités de ce crédit sont encore 
Uscussion. . 

i fin de matinée, lemiret 
Chirac, premier ministre, 
dent signer l'accord cadre de 
lératlon franco-saoudien. 

» président de la République 
a ce Jeudi matin un second 
etien d’une heure, en tête a 

non prévu dans le pro- 
mue initial, avec le print» 
tier saoudien, qu'n a i 

•gée pour un «petit oejeuner 
rural! », 

. Giscard d’Estalng, qui avait 
rt mardi un déjeuner en llion- 
r de l'émir, a en outre accepté 
invitation & déjeuner pour ce 
me jeudi. Cette dérogation 
Protocole «Usage diplwnaüque 
: en effet que le chef de rctat 
réponde qu’aux invitations 
itres chefs d'Etat en , visite 
cielle) témoigne des égards 
ticullers que le président de la 
inblique a réservés au vice- 
ddent du conseil saoudien. 


accord Intérimaire . avec r Egypte 
deviennent des négociations directes 
entre las deux pays ». La presse 
américaine ayant Jugé intempestive 
te déclaration de M. Rabin, l'ambas- 
sadeur d'Israël à Washington s'est 
empressé d'indiquer qu'il ne s'agis- 
sait pas' d'un retour è. l'ancienne 
revendication d'Israël de négocia- 
tions directes entre' La Caire et Jéru- 
salem, mais que les Egyptiens pou- 
vaient, comme Us Pont fait pour 
l'accord de dégagement, au lende- 
main de la guerre, consentir A ren- 
contrer des représentants israéliens. 

M. Rabin avait tenu ces propos en 
commentant le discours du président 
Sadate à qui H reprochait de conti- 
nuer à mettre en question l'existence 
même de l'Etat d'israél. que le diri- 
geant égyptien ava'î présenté comme 
- un poignard planté dans le corps 
de l'Egypte et du monde arabe ». 

ANDRÉ 5CEMAMA. . 


BEYROUTH : surprise et perplexité 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les nrillwrx poli- 
tiques arabes de Beyrouth se 
perdent en conjectures pour 
expliquer les motivations du 
Caire. 

Ce sont les Syriens, surtout, 
qui s’étonnent du comportement 
du président Sadate, moins parce 
qu’U a 1 renouvelé- le mandat des 
«casques bleus» que parce qu’il 
l’a fait avant que les israéliens 
aient rendu publique leur inten- 
tion de se retirer des cols straté- 
giques dn SlnaS et des puits 
pétrolifères d'Abou-Rodeiss, ainsi 
que le demande le chef de l’Etat 
égyptien. « Une fois de plus, 
entend-on dire A Damas, te Cabre 
renonce avant terme à ses atouts 
et fait aveuglément confiance à 
la diplomatie américaine pour 
qu’elle arrache à Israël des 
concessions territoriales. Que peut 
faire le président Sadate si les 
Israéliens durcissent à présent 
leur position 7 Une nouvelle 
guerre? Celle-ci ne peut être 
envisagée que si certaines condi- 
tions objectives sont remplies. Ce 


d n’est pas le cas, et l’ennemi ne 
que trop _ » 

Du. côté du Front de refus et 
des organisations palestiniennes 
proches de Lirait et de la Libye, 
te colère est vive : « Le dernier 
discours du chef de TEtat égyp- 
tien ne laisse aucun doute sur la 
détermination de ce dentier de 
reconnaître Israël dans ses struc- 
tures sionistes et racistes du 
moment ». disent les militants du 
Front populaire de libération 
palestinienne de M. Georges Hu- 
bacbe, où l'on se félicite cepen- 
dant du fait que « la politique 
d'abandon de V Egypte » va ame- 
ner, malgré elles, les autres for- 
mations de la résistance, et 
notamment le Fath, à rallier les 
positions dures du Front de refus. 
Une telle perspective, toutefois, 
inquiète le parti au pouvoir en 
Syrie, qui. pour désapprouver lse 
démarches unilatérales du gou- 
vernement Sadate, n'espère pas 
moins pouvoir parvenir à un 
accord sur la séparation des 
forces dans le Golan. 

EDOUARD SAAB. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. George Meany critique sévèrement la détente 


Washington JAF-P, Reuter, 
CLP JL» APJ. — M. George Meany, 
président de I ’AJL- CXO-, la 
confédération syndicale la plus 
puissante des .Etats-Unis (treize 
minions et demi de membres), a 
prononcé, le mercredi 23 Juillet, 
devant la commission des affaires 
étrangères de la Chambre des 
représentants, une violente dia~, 
tribe contre la détente. 

« Les gens qu< dirigent notre 
politique étrangère, a-t-il dit, ne 
comprennent pas que ■ lorsqu'ils 
traitent avec les Russes, il s trai- 
tent avec un animal différent. » 
« Les Russes ne concluent pas 
des accords avec VtntentUm de 
les respecter, a-t-il ajouté, leurs 
traités n’ont strictement aucun 
sens. » Le vieux leader syndical 
(il a quatre-vingts ans) a donné 
ce conseil aux représentants 
« SU* nous frappent pour faire 
mal . frappons-les pour faire mal. 
c’est la seule chose qu'ils com- 
prennent > 

M. Meany, qui est un des orga- 
nisateurs de la tournée dTAIexan- 


Argeritine 

GENDRE DE M. LOPEZ REGA 
M. LASTIRI DÉMISSIONNE 
DE U PRÉSIDENCE 
DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Buenos-Aires M-F-P-, AF- Reu- 
terj. — M. Raul Lastirî, président 
de la Chambre des députés, a 
présenté sa démission, le mer- 
credi 23 Juillet : le groupe par- 
lementaire péronïste. avait adopté 
quelques heures auparavant a 
l’unanimité un texte réclamant 
son départ. M. Lastiri est le 
gendre de l'ancien ministre du 
bien-être social. M. Lopez Rega. 
On avait annoncé qu’il était parti 
en Espagne avec l'ancien conseil- 
ler privé de la présidente Isabel 
Pérou. mate 11 était en fait resté 
Hans la capitale et s’étalt même 
installé au palais présidentiel de 
Los Olivos- . _ 

De tous les hommes-lige& de 
M. Lopez Rega, un seul déso rmai s 
occupe encore de hautes fçmc- 
tionsTM. Alberto Vignes, ministre 
des affaires étrangères. Mate ü 
pourrait être, lui aussi, contraint 
de démissionner, la Chambre des 
députés ayant décidé mercredi à 
l'unanimité d’ouvrir une enquête 
sur ses activités. Un dé puté J usti- 
daliste l'a accusé d'avoir été 
condamné pour fraude fi scale. 

Enfin, le groupe parl e mentaire 
jusUcialiste vient de demander un 
rapport officiel sur la santé de 
Mme Peron, qui, selo n de s 
rumeurs persistantes. est_ nerveu- 
sement épuisée et s’apprêterait à 
prendre un' assez long repos. 


üre Soljénitsyne aux Etats-Unis, 
a demandé aux représentants de 
suspendre la contribution améri- 
caine au programme de déve- 
loppement des Nations unies, Ce 
programme, a-t-fl affirmé, fi- 
nance des organisations « complè - 
tements perverties, au service des 
objectifs politiques les phis des- 
tructifs et les plus pernicieux », 
qui constituent de plus, selon 
lui « des instruments de guerre 
politique contre notre . papa ». 
M. Meany a fait remarquer que 
les Etats-Unis contribuaient pour 
25 % au budget du programme 
de développement de l’ONU. et 
l'ensemble des pays communistes 
pour 1,9 % seulement. 

Par ailleurs, les dockers amé- 
ricains et canadiens de la côta 
est et du golfe du Mexique ont 
décidé mercredi de refuser de 
charger sur des navires à des- 
tination de ruJELSR. des céréa- 
les américaines ou canadiennes 
récemment achetées par l’Union 
'Soviétique. Cette résolution, adop- 
tée au cours d’un congrès & 
Miami, précise cependant que la 
mesure serait levée sll s’avérait 
que « les intérêts du public 
américain ont été suffisamment 
protégés ». Les dockers craignent 
que cette vente de céréales à 
ÎTU-LS-S. n’entraîne, comme dans 
des cas semblables en 1973 et 
en 1974. des hausses du prix 
-du pain sur le marché améri- 
cain. 

Le boycottage ne sera pas suivi 
par les dockers de la côte ouest, 
dont un représentant a déclaré 
mercredi : « JNatre politique est 
d * encourager le commerce dans 
les deux sens entre ruJLSS^ 
la Chine et les Etats-Unis. » 


US GÉNÉRAUX 
LEMHITZER ET NORSTAD 
RÉCLAMENT LA REPRISE 
■ DES LIVRAISONS D'ARMES 
A IA TURQUE 


. Washington. — Deux anciens 
commandants en chef de l’OTAN, 
les généraux Lemnitzer et Nors- 
tad, ont lancé, mercredi 23 juil- 
let, un appel au Congrès améri- 
cain en faveur de la levée de 
l’embargo des livraisons d’armes 
à la Turquie. Us affirment, dans 
un communiqué, que les intérêts 
vitaux de la sécurité des Etats- 
Unis sont en Jeu dans cette ré- 
gion. c Nous nous inquiétons vi- 
vement de tout affaiblissement 
de la capacité de La Turquie de 
remplir ses engagements mili- 
taires & V égard de TOT AN », 
écrivent -Us. 

Four sa part, le président 
Ford a tenté mercredi un ultime 
effort pour faire adopter par la 
Chambre des représentants un 
compromis qui permettrait la le- 
vée partielle de l’embargo sur les 
livraisons d’armes A la Turquie. 
H avait invité à la Maison Blan- 
che un groupe de républicains et 
de démocrates pour les Inciter & 
voter en faveur de cette mesure. 

M. Ford a fait ressortir que oe 
compromis permettrait & la Tur- 
quie de recevoir les armes qu’elle 
a déjà achetées et payées, et de 
procéder à d'autres achats mais 
au comptant seulement. D sou- 
mettrait en contre-partie au 
Congrès, tous les soixante jouis, 
un rapport sur le progrès des 
négociations concernant la situa- 
tion à Chypre. 


(Publicité) 


remède à de petits maux 

La saison des supplices 
pour les pieds «enfermés» 


Monsieur, vous qui O.’Btes pu en 
vacance», sitôt qoe la température 
s'élève, vos pieds gonflent, devien- 
nent uenalblea. domoniemc ; Us vous 
brûlent— . 

' N'accusez pas uniquement la cha- 
leur. ou- votre système circulatoire, 
car vos chaussures . risquent d'être 
les seules coupables. S! vous désirez 
être réenememt à Valse, H tant voir 
LARGE, et seul le PALAIS DIT LA 
CHAUSSURE propose du 38 an SC, 
u ns g amme de modèles EN 8 LAR- 
GEURS par pointure ' et deml-po In- 


tare. Pour les Jeunes et les moins 
Jeunes dont les pieds sont longs ou 
larges. ■ un choix unique (exclusive- 
ment pour homme). 

Chaussures sport, box souple, che- 
- vreau. chaussures montantes, tres- 
sées main, bottillons sport, moto 
basket, tennis, pantoufles, etc. 

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE' 
39. avenue de la République, Parls-U' 
(face métro Parmentier), envole gra- 
tuitement Bon catalogue. Ecrives ou 
téléphonez & : 357-45-92. Pas de suc- 
cursale*. parking gratuit. 


AFRIQUE 


REÇU PAR M. GISCARD D'ESTÀING 


Le premier ministre 
des « efforts français en 

Le premier ministre 
M. Irfmsana Beavogui. a 
mercredi après -mkh à 17 . 

U a eu - un entretien de trois 
quarts d’heure avec M. Giscard 
d’Kstalng. A l'issue de la ren- 
contre & laquelle avalent assisté 
le» membres de la délégation qu’il 
dirige, le premier ministre a an- 
noncé que rien ne s'opposait plus 
à une coopération large et pro- 
fonde entre les deux pays. ■ Les 

faue&tisseurs français, a-t-il pré- 
cisé. sont disposés ü venir en 
Guinée ». M. Beavogui a tenu à 
rendre an président français un 
hoxnxnage pa rM” 11 ifer cm en t chaleu- 
reux. « M. Giscard d'Estatng . 
a-t-il dit, vient de nous donner 
Vtmpression qu'il est l'homme 
qu'il faut pour venir à bout du 
contentieux avec la France. Face 
à lui se trouve le président Ahmed 
Sekou Touré. aussi lucide et intel- 
ligent, meneur de peuple, qui a 
estimé que le moment était venu 
de mettre fin à un contentieux 
qui n'était pas le fait de la 
Guinée. » 

Dans la soirée, la délégation 
g uinéenn e, qui avait été également 
reçue par le président de l’As- 
semblée nationale M- Edgar Faure, 
a assisté à un dîner donné en son 
honneur par le premier ministre, 
M. Jacques Chirac. Dans un toast, 
celui-ci a notamment déclaré : 

« Venant immédiatement après les 
mesures de grâce adoptées à Co- 


guinéen se félicite 
direction de l'Afrique» 

ndkry. le jour de notre fête natio- 
nale, en faneur de dix-huit de nos 
ressortissants , votre visite montre 
Clairement que ce qui s’établit 
désarmais entre la Guinée et la 
France va donner à nos relations 
des fondements nouveaux. Mon 
gouvernement s’en réjouit. » 
ML Chirac a également insisté sur 
le fait que les deux pays étaient 
également conscients « de ce 
qu’exige le nécessaire effort des 
peuples indépendants pour coor- 
donner leur action dans la com- 
mune entreprise qui tend à éta-' 
bUr un nouvel ordre économique 
mondial ». 

M. Beavogui, de son côté, a 
rendu hommage au gouvernement 
français s pour les efforts réels 
accomplis en direction de l’Afri- 
que, en vue du rétablissement sur 
des bases solides - des rapports de 
compréhension entre U s peuples 
africains et le peuple français en 
général, et en particulier entre le 
peuple français et le peuple gui- 
néen ». 

La délégation guinéenne avait 
visité dans la matinée de mercredi 
les usines Renault A Flins. M. Bea- 
vogui doit avoir ce jeudi un se- 
cond entretien avec le ministre 
des affaires étrangères, M. San- 
vagnargues, qull a déjà rencon- 
tré mardi. U doit quitter la France 
vendredi pour gagner Kampala où 
n participera aux travaux de 
ro.UA. 


Angola 

Tandis que le cessez-le-feu est violé à Luanda 

HL Jonos Sarimbi annonce qn’il se rendra 
à l’invitation de l’O.D.A. 


La presse portugaise a confirmé, 
mercredi 23 Juillet, que le Front 
natrinnai de libération de r Angola 
(F.N-L-A.). organisation soutenue 
par le Zaïre, et le Mouvement 
populaire de libération de l'Angola 
(M_PJ*A.) qui se réclame du socia- 
lisme, avaient signé un oesaez-te- 
feu, le septième de l’année. Les 
deux organisations se seraient 
aussi engagées à ramener leurs 
forças respectives dans leurs 
casernes et à retirer de la capitale 
les troupes en surnombre par 
rapport aux quotas fixés par les 
accords antérieurs. 

L’accalmie sur le terrain' semble 
cependant relative. Durant toute 
la journée de mercredi, des accro- 
chages se sont déroulés dans la 
banlieue de Luanda, à Cuca et 
Casenga, où subsistent des poches 
de résistance du F-NLA. E s’agis- 
sait de fusillades sporadiques, et 
les combats n’ont pas cependant 
l’intensité qulls ont revêtue au 
cours des deux dernières semai- 
nes, durant lesquelles le MJLA. 
.a pris progressivement le. contrôle 
de la capitale- 

M. Jonas Savimbî, président de 
l'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l’Angola (UNTTA) 
(de tendance modérée), surtout 
implantée dans le sud du pays 
et qui est restée neutre lois des 
affrontements entre les deux au- 
tres mouvements, a annoncé qu’il 


répondrait favorablement à l’Invi- 
tation que r Organisation de 
l’unité africaine vient d’adresser 
aux trois dirigeants nationalistes. 
L’O.U-A. les a Invités à se tendre 
à Kampala, où doit Couvrir, lundi 
28 Juillet, une conférence s au 
sommet » de l’Organisation. 
M. Savimbî a annoncé sa décision 
à AWrij an a l’issue d'un entretien 
qu’il venait d’avoir avec le prési- 
dent Houpbouët- Boigny. « La 
situation en Angola est très grave . 
a-t-il déclaré, et il y a un risque 
de création d’un nouveau Viet- 
nam. » a Ce risque, a-t-i] pour- 
suivi. provient du non-respect des 
accords tCAlvor et de Nakuru. des 
divergences Idéologiques entre les 
trois mouvements et de tutüisa- 
Uon d'engins blindés. » 

MM. Holden, pour le F-NL-A, 
et Neto, pour le MP.LA^ n’ont 
pas encore fait connaître leurs 
intentions concernant r Invitation 
de l'O.U.A. 

A vr*wipai* L un communiqué de 
l’agence Tass a suscité des discus- 
sions parmi les délégations qui 
participent au conseil ministériel 
de l'O.UJL Ce texte accuse la 
Chine de soutenir en sous-main 
le F -N LA. un porte-parole chi- 
nois a qualifié cette affirmation 
de k pure calomnie » et a déclaré 
que Pékin aidait « indistincte- 
ment b les trois mouvements de 
libération angolais. — fAJFJP.. 
Reuter. U PI.) 


CORRESPONDANCE 

Un démenti de l’ambassade du Gabon 

le gouvernement de la République 
tient à apporter un démenti for- 
mel et catégorique à ces alléga- 
tions mensongères, gratuites et 
sans fondement, et rappelle que 
notre pays est détermine & pour- 
suivre avec les autres pays du 
tiers-monde la lutte contre toute 
forme de domination d'où qu’elle 
vienne. S’il n'est pas mis un 
terme à ces agissements, contrai- 
rement à ses habitudes, le Gabon 
se venait dans l’obligation de 
retirer les permis de recherches 
aux sociétés ressortissant des 
pays qui tentent de le discréditer 
par, les manœuvres de leurs ser- 
vices spéciaux. 


L'ambassade du Gabon à Paris 
nous écrit à propos de la mise en 
cause du président Bongo par le 
Washington Post — dont nous 
nous étions fait Vèc ho — dans 
les pratiques de corruption de 
personnalités politiques repro- 
chées à la société américaine 
Ashland (le Monde du 12 juületl. 

U importe tout d'abord de sou- 
ligner que la société Ashland a 
acquis ses intérêts au Gabon par 
des opérations en bourse. Cette 
société n’entretient aucune pré- 
sence physique au Gabon, le 
développement de ses intérêts 
étant assuré par la société Esso, 
qui est opérateur et qui a, de ce 
fait, des explications sérieuses à 
fournir sur cette affaire aux 
autorités gabonaises. U convient 
d’abord de dire que le chef de 
l’Etat n’intervient en aucun cas 
dans la distribution des permis 
de recherches. C’est le ministre 
les mines qui négocie et prépare 
à la signature du chef de l’Etat 
un décret d’attribution- Ce décret 
est d'ailleurs contresigné par ce 
même ministre des mines. Donc, 
le chef de l’Etat ne rencontre 
Jamais les acquéreurs des permis 
de recherches. Par ailleurs, ces 
accusations n'ont même pas le 
mérite de servir leurs auteurs et 
témoignent de Jeqr profond mé- 
pris pour les chefs d’Etat du 
tiers-monde. Comment pourrait- 
on comprendre autrement qu'une 
obole de 150400 dollars puisse 
être proposée comme pot-de-vin 
au chef d'Etat d’un pays comme 
le Gabon? On pourrait en rire 
et en rester là si cette pratique 
oe disslmnlfl.it pas les intentions 
d'atteindre per cette campagne 
diffamatoire les responsables des 
pays producteurs de pétrole, en 
particulier ceux d’Afrique noire. 

Certains pays, après avoir tenté, 
par les pressions, le chantage et 
les manoeuvres de tout genre, 
d'e ntra ver Taction des pays de 
’OPEP, essaient maintenant de 
ternir l'image de marque de leurs 
dirigeants. 

En ce qui concerne le Gabom 
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POLITIQUE 



M. GISCARD D'EÏÏAING 
INVITE SES MINISTRES 
A <c PRENDRE LE RECUL 
NECESSAIRE» 


M. Valéry Giscard d’EataJng, qui 
recevait à déjeuner mercredi 
23 juillet les quinze ministres 
(M. Jean Lecanuet, garde des 
sceaux, étant en vacances) et les 
trois secrétaires d’Etat (MM Mar- 
cel Cavalllé, secrétaire d’Etat aux 
transports. Paul Dijoud, secrétaire 
d’Etat aux travailleurs Immigrés, 
et André Rossi, porte-parole du 
gouvernement) présents an conseil 
des ministres du matin, a Invité 
les membres du gouvernement à 
profiter de leurs vacances pour 
« prendre le recul nécessaire par 
rapport à la vie agitée qui est la 
leur s. Selon M. Rossi, qui rap- 
portait les propos du che f de 
l'Etat, celui-ci a regretté que < la 
gestion quotidienne laisse peu de 
temps pour la réflexion et les 
contacts s. Il a souhaité que les 
membres du gouvernement n’ou- 
blient pas la fflniwnKinii « poli- 
tique » de leur action afin d’éviter 
une « bureaucratisation » de leur 
département ministériel et de 
favoriser use réflexion s prospec- 
tive s. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment a ajouté que M. Giscard 
d’Estalng avait insisté sur la né- 
cessité, pour les membres du 
goiiBef Mwifln t de g veiller à 
l’exécution rapide des décisions 
prises ». 

Selon M. René Haby, ministre 
de l’éducation, le président de la 
République « a defini la respon- 
sabilité gouvernementale dans une 
démocratie moderne ». M_ Haby a 
précisé : « Cette fonction est 
opposée à la notion d'autorita- 
risme, elle est fondée sur l’écoute 
des opinions. » 

M. André Jarrot, ministre de la 
qualité de la vie, a souligné pour 
sa part qu’au dire de M. Giscard 
d’Estaing « Vannée avait été 
bonne » et qu'il fallait c continuer 
dans le même sens ». 

E nfin , le président de la Répu- 
blique a déploré, que la gauche se 
cantonne dans « une opposition 
trop négative ». 

• • 

En fin d'après-midi, M. Giscard 
d’Estaing a reçu, en tant que 
co-prince des Vallées d’Andorre, 
le s erment de fidélité et le tribut 
symbolique — la c questia » — 
des autorités de la principauté, 
conduites par M. Julla Rei g 

I Rlbo, syndic général des Vallées. 

II a offert ensuite un dîner en 
leur honneur. 

- • M. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, vice-président 
du Centre républicain et l'un des 
principaux dirigeants du Mouve- 
ment de la gauche réformatrice, 
a confirmé mercredi 23 Juillet, à 
l'Issue du déjeuner offert au gou- 
vernement par M. Giscard d"Es- 
taing, sa prochaine adhésion au 
parti radical. 


Le communiqué officie! du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi matin 33 Juillet, 
au palais de l’Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Valéry Giscard 
d’Estaing. A l’issue de la réunion, 
le communiqué officiel suivant a 
été publié : 

• REORGANISATION DE L'AD- 
MINISTRATION DU MINIS- 
TERE DE L'INTERIEUR. 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l'Intérieur, a soumis an conseil an 
projet de réorganisation de son 
administration centrale tendant no- 
tamment A permettre «m gestion 
plus cohérente de l'ensemble des 
personnels relevant de cas ministères 
et A ériger en direction autonome la 
direction de la r é glem entation et dn 
contentieux, jusqu'ici rattachée A la 
direction générale de la police. Le 
service national de U protection 
civile est transformé en direction 
de la éternité civile, chargée d'ani- 
mer et de coodonner les services res- 
ponsables de 1s mise eu oeuvre de 
mesures de prévention et de secours, 
destinées à assurer la sairregarde 
des personnes et des biens. 

(Lire ci-après J 

• SECURITE ROUTIERE : CON- 
TROLES ET SANCTIONS REN- 
FORCES. 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l’Intérieur, a rappelé que te nombre 
des tués A la suite d’accidents de 
la rente est passé de 16 CM en 
1972 A 13 SM en 1974, soit une 
diminution <ie 20 %, pour un trafic 
augmenté de 5 %. XI a précisé que, 
pour les six premiers mois de 1975. 
on a enregistré, par rapport A la 
période correspondante de 1974, nne 
diminution de L2 % du nombre des 
tués et de 0,7 % dn nombre des 
blessés pour nne circulation en 
légère augmentation. Ce bilan, bien 
qne révélateur de t'effleadté des 
mesures prises, notamment en ce 
qni concerne l’amélioration de lln- 
trastmetnre routière, les limitations 
de vitesse et l'obligation du port de 
la ceinture de sécurité, n'est pas 
entièrement satisfaisant, et l'action 
des pouvoirs publies en ee domaine 
devra être poursuivie et amplifiée. 

Toutes dispositions seront prises 
pour que les mesures en vigueur, 
en particulier celles concernant les 
limitations de vitesse, dont le carac- 
tère permanent est souligné, soient 
effectivement appliquées. Les con- 
trôles et les sanctions seront ren- 
forcés. Des mesures nouvelles sont 
déJA intervenus : obligation de 
mettre les enfants aux places arriére 
dans les véhicules ; circulation des 
motos avec leur* feux de croisement 
allumés. 

Ce» mesures seront complétées par 
le port dn casque pou les cyclo- 
motoristes dans les agglomération» 
à partir du l" juillet 1976 î le 
contrôle technique des véhicules 
d'occasion proposés A la vente ainsi 
qne celui des véhicules accidentés 
remis en circulation. 

Enfin, la campagne d’explication 


et d Information sent activement 
menée s f adhésion du publie A 
l’action entreprise étant le plu sftr 
garant de son efficacité. 

(Lire page 18.) 

• LA REORGANISATION 

. DU MINISTERE DE L'EDU- 
CATION. 

Le ministre de l'éducation a pro- 
posé une modification de l'organi- 
sation de l'administration centrale 
de son ministère. Elle a essentiel- 
lement pou objet d'alléger tes 
tâches des desx directions qui ont 
les charges de gestion les plu 
importantes en dédoublant celles-ci. 
La direction des lycées s’occupera de 
l'enseignement, notamment de l'en- 
seignement professionnel et du fonc- 
tionnement des établissements, ainsi 
que de la formation continu. Une 
nouvelle direction assurera 1a ges- 
tion des personnels enseignants des 
lycée s et des anciens collèges «ren- 
seignement technique, devenus 
lycés professionnels. 

Enfin, nne direction distincte de 
U direction de l'administration gé- 
nérale sera chargée de la gestion et 
de la formation des personnels de 
l’administration centrale et des per- 
sonnels d’administration scolaire et 
on] vers Italre. 

(lire page 7.) 

• LA CONSTRUCTION NAVALE 

Le secrétaire d'Etat aux transports 

a fait le point sur U situation 
actuelle de la co nstructi on navale 
en France. Les grands chantiers de 
constructions navales, çtd emploient 
24 900 salariés et réalisent ua chiffre 
d’affaires de 4.5 milliards de francs, 
dont 55 % A PexpoTtatlou. ont pu 
faite face Jusqu’A maintenant, dans 
des conditions satisfaisantes, A la 
crise mondiale des marchés mari- 
times née de la récession des 
échanges Internationaux. Ce résultat 
est dA notamment aux co mma ndes 
nouvelles passées par les armateurs 
français an titre du plan de crois- 
sance de l’armement navaL II a été 
constaté que P effort de restructura- 
tion et de regroupement engagé 
depuis plusieurs années dans ce 
secteur d’aetivlté, pour assurer la 
compétitivité de nos chantiers, a 
porté ses fruits et doit être pour- 
suivi. 

(Lire page 1.) 

• L'EUROPE ET LE VIN 

Le ministre de l’agriculture a 
rendu compte an conseil de la réu- 
nion qui S’est tenue a Bruxelles les 
A et 22 Juillet et au cours de la- 
quelle aucun accord u*a pu se faire 
sur les propositions de là Commis- 
sion qui, soutenues par. la France, 
tendaient à assurer par la réforme 
du réglement viti-vinicole un équi- 
libre durable du marché. RL Bonnet 
a indiqué qu'une rénnian consacrée 
exclusivement aux problèmes du vin 
avait été prévue à sa demande pour 
la 9 septembre. Le même conseil a 
en outre adopté divers réglements 
d’orga ni sa ti on et de protection du 


marché dés fruits et légumes fiais 
et transformés. Bnn» , *■ été exami- 
née la situation des "«»»*»»% des 
produits laitiers et des 

• L'EUROPE 

Le ministre des affaire » étrangères 
a fait part des mesures adoptées an 
Conseil des Communantés du 
22 lnfUet pour la m»— en oeuvre 
des orientations définies par le 
Conseil européen des 16 et 17 juillet. 
Cette réunion a également pennts 
de taire le point des négociations 
en coure on envisagées antre fa 
Com m u n auté économique auto - 
péenne et dlveix pays riverains de 
la Méditerranée. 


M. PARAF DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE L’ADMINISTRATION 
AU MINISTERE DE LTNTftIEUR 

M. Maurice Parai, préfet de la 
région Picardie, préfet de la 
Somme, est nomma directeur gé- 
néral de l’administration au mi- 
nistère de l'Intérieur. 

[Né le 6 octobre 1917 A Parla, 
M Maurice Parut entre en 1947 au 
cabinet du secrétaire d’Etat chargé 
«te la fonction publique et de la 
réforme administrative [M. Blondi). 
En Juin 1930, U est nnmme sous- 
préfet et en 1955 U devient chef de 
cabinet du secrétaire général de la 
Seine, commissaire A la reconstruc- 
tion et A r urbanisme. pour la région 
parisienne (M. Sttdreau). 

En 1958, il est promu adjoint au 
directeur du personnel et des affai- 
res politiques au ministère de l’inté- 
rieur; l’année suivante, U antre au 
cabinet du ministre de la construc- 
tion (ML Sudreau). puis reprend ses 
fonctions précédentes. Nommé préfet 
en 1963. a prend en charge le Cantal 
puis le Val-d’Olae (1967). En dé- 
cembre 1971, il était promu directeur 
général des collectivités locales, 
avant d’étre nommé, en mars 1974. 
préfet de la région Picardie, pcéfet 
de la Somme.) 


H. COURSAGET 
préfet de Picardie 

M. Jean Cours&get, préfet des 
Côtes-du-Nord, est nommé pré- 
fet de la région Picardie, préfet 
de la Somme, en remplacement 
de M. Maurice Parai. 

[Né le 12 octobre 1924 A Blois. 
M. Coursaget a occupé divan postes 
territoriaux avant d'être à plusieurs 
reprises, de 19» A 1984. chef du 
cabinet du secrétaire général de la 
Seine. En 1965. U est nommé secré- 
taire. général du Val-de-Marne puis, 
an 198& conseOlar technique su 
cabinet de M- Nungesser. secrétaire 
d'Etat au logement. En 1967. U 
devient préfet, directeur de cabinet 
de M. Del ouvrier, préfet de -la région 
parisienne. En 1968. il . devient direc- 
teur du cablnBt de M. Bord, secré- 
taire d’Etat A l’intérieur, avant 
d’être nommé, en 1971, préfet d’Eure- 
et-Loir et, en 1974, préfet des COtea- 
du-NanL] 


SL Pierre-Louis Blonc est nommé directeur 
de TÉcoIe nationale ^administration 

L> ÇCQMUfl,- fies du numwdl M juillat a nommé M- W*W«. 

Louis Bitte direct eu* de l'Ecole nationale d'administration en rem- 
placement de M. Pierre Racine, dont le détachement arr i ve ra A 
expiration le 31 juillet. 

Un choix qui a surpris 


'Le choix du quatrième direc- 
teur de VEcole nationale d’admi- 
nistration a crié la surprise dans 
les milieux de la Jonction publi- 
que et mime dans certains minis- 
tères. Le gouvernement p ouvait, 
en effet attendre la prochaine 
réunion du conseil pour se 
décider, puisque le poste ne doit 
devenir effectivement vacant que 
le 81 juillet. 

Aussi l rien, à l’hôtel Matignon 
qu’au secrétariat d’Etat auprès 


du 


ministre chargé de 


la fonction publique on pensait 
mercredi matin encore quriai délai 
supplémentaire serait observé 
car on ne cachait pas que 
M. Pierre-Louis Blanc n'était 
k le candi da t » ni de M. Chirac, 
ni de M. Péronnet, ni de M. Ra- 
cine. Cest M. Valéry Giscard 
d’Estaing qui a donc tnmcJié mi- 
même en conseil des ministres, 
après que MM. Jean -Pierre 
Tourcade. ministre de l’économie 
et des finances, qui fut condis- 
ciple de M. Blanc à VEN A. et 
Jean Saavagrutrgues, ministre da 
affaires étrangères, son supérieur 
hiérarchique, eurent fait l’Hÿge 
du postulant. 

Après M. Bourdeau de Fonte- 
nay, directeur de VEcoie de sa 
fondation, en 1945, jusqu’à 1963. 
après M. François Gosier, con- 
seiller d’Etat, qui lui a succédé 
jusqu’en 1969 ; ef après M. Pierre 
Racine, conseiller d’Etat, qui 
occupe une place éminente dans 
le panthéon administratif, le 
choix d’un conseüler des affaires 
étrangères de première classe a 
pu paraître bien peu prestigieux. 

Le vrésident de la République 
a peut-être été séduit par la jeu- 
nesse de M. Blanc — U a qua- 
rante-neuf ans, — par le fait qu’il 
n’a pas fait carrière dans Vaumi- 
nistration parisienne, qu’a n’a pas 
été m£U à ses coteries, et qifti 
ignore tout de ses tendances et 
de ses rivalités. Le choix de ce 
diplomate revalorise, d’autre part, 
un corps qui n’est pas l’un des 
trois « grands » — inspection des 
finances. Cour da comptes et 
Conseil d’Etat — et dont le pres- 
tige aurait tendance depuis quel- 
ques camées à décroître sensible- 
ment auprès des élèves de VEcole. 

A Voccasion de son séjour à 
l'Elysée plus encore que dans les 
postes diplomatiques relative- 
ment secondaires ou ’ S a occupés. 
M. Pierre-Louis Blanc a révélé 
certains traits de caractère gu 


S Tarront lui être utiles rue 
axids-Pères : P autorité, la sé- 
vérité, la rigueur et la volonté, 
sous des dehors avenants, sou- 


riants et cardiaux. Haut fonc- 
tionnaire de type - irodâttüneL 
défirent et discipliné, m. Blanc 
devra apprendre à connaître le 
mande trop clos de la haute 
administration nationale. ' 

Si, jusqu'alors, U guère 

préoccupé de celle-ci. ni du re- 
crutement et de la formation 
de la fonction publique supé- 
rieure, ses qualités le rendront 
apte â mettre en oeuvre scrupu- 
leusement les réformes que le 
gouvernement souhaiterait appor- 
ter à VSNA. Avant la tin de 
P année, M. Gabriel Péronnet, se- 
crétaire d’Etat à la fonction 
publique, doit soumettre au pre- 
mier ministre et au chef de TEtat 
des projets précis à ce sujet. 
Ce sera pour M. Blanc Voccasion 
de dresser un bilan de la réforme 
partielle des études à VSNA, réa- 
lisée en 1971, et dfenrisager une 
étape nouvelle pour cette ins- 
titution déjà trentenatre. — AJ*. 

[NA en 1928 A Àpt (Vaucluse). 

M. Pierre-Louis timon est licencié 
ès lettres, licencié, en droit et di- 
plômé de l'Institut d’études politi- 
ques. Il appartient'. à' la promotion 
< Félix Eboué a ds. l’Ecole nationale 
d'administration, sortie da la ruo 
des Saints-FArea en 1954 et qui 
compte notamment parmi aes mem- 
bres MM. Jaan-Plerre Fourcade, mi- 
nistre de l’économie, et des finances 
et René Lenolr, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre de là santé. Ayant 
choisi le corps des contrôleurs civils 
du Maroc, M. Blanc a tout d'abord 

été affecté 

dans le cadré des 

raina étrangère», . U demeure en poste 
A Rabat Jusqu'en 1960 pals est suc- 
cessivement affecté A .Berne et A 
Tokyo. ■ • 

Deuxième «m« « lier A Madrid en 
1965, U participe, en mare 1967, A 
la «■«npAgTHï électorale malheureuse 
de M- Couve de. Uurfille dans le 
septième areondlmment de Parla. 
En septembre . de la même année, 
11 succède. A l’Elysée. A M. Gilbert 
Ferai «««»"» chargé de mission au 
cabinet du préaident de la Répu- 
blique pour Isa questions de presse. 
XI demeurera chargé des relations 
avec la presse jusqu’au départ du 
général de n * ri1 u an avril 1969. H 
l'occupera ensuite, et après la mort 
de l’ancien chef de ratât, de la 
misé en- forme des mémoires 
posthumes du général tout an veil- 
lant aux -Intérêts littéraires de ses 
héritière. Réintégré, en 1989, A 
l'administration centrale du minis- 
tère «les affaires étrangères comme 
aous-dlrecteur d'Asie méridlonale- 
Ooéanio. u devient, en septem- 
bre 2971. eonseUlar. culturel prés de 
l’ambassade da France A Londres. 
Depuis juin 1975, M. Blanc était 
directeur adjoint du personnel et 
de - l'administration générale dn 
ministère des affaires étrangères A 
Parla.) 


A Rabat, intégré en 1937 
'secrétaires des af- 
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OUTRE-MER 


Saint-Barthélemy, rile oubliée 


( Suite de la première page.) 

Elle a pour mission de 
maintenir la présence française 
et s'en acquittera en dépit des 
pillages, des violences et des dé- 
portations ; en s’opposant parfois 
aux décisions politiques des gou- 
verneurs de l'époque. La première 
déportation sera d'ailleurs le fait 
des Français eux-mêmes. En 1686, 
la petite colonie est en effet réem- 
barquée contre son gré, afin d'oc- 
cuper une partie de Saint-Chris- 
tophe dont on vient d’expulser les 
Anglais. Las I Ceux-ci reprennent 
leur ancienne possess i on, et l’on 
ne sait plus que faire des premiers 
S&int-Bazths. Tout sera tenté 
pour les empêcher de rejoindre 
leur rocher, y compris l’occupation 
dé la petite Ile par les Irlandais, 
ennemis des Anglais. Les pion- . 
niera finiront tout de même par 
retrouver leur terre, les Irlandais 
allant chercher asile ailleurs. 


Trente rescapés 

Oubliés des Français, qui- se 
regroupent dès lors & la Guade- 
loupe et à la Martinique, les 
Salnt-Barths vont se retrouver 
seuls face à l'Anglais, et la petite 
Ile aura à souffrir de toutes les 
guerres, maritimes ou coloniales, 
qui opposeront la France â l'An- 
gleterre au dix-septième et au 
dix-huitième siècle. 

La confusion est telle qu’en 1750 
le gouverneur de la Martinique 
doit envoyer sur place un obser- 
vateur, M. de Malherbe, pour 
connaîtr e— la nationalité des ha- 
bitants de 171e. Ce dernier décou- 
vre avec étonnement que Saint- 
Barthélemy est habitée par une 
trentaine de Français. Us ont dû. 
pour survivre, passer directem e n t , 
avec le général anglais Mathew, 
de Ille d’ Antigua, une convention 
prévoyant nne rançon de 7500 li- 
vres et donnant aux Anglais toute 
latitude de se servir en bois de 
gayac, seule richesse de lie. M. de 
Malherbe apprend aussi que les 
Anglais n'ont pas respecté cette 
convention et qu’en 1744, sous 


prétexte de « faire du bois », Os 
avalent pillé lHe, enlevé les quel- 
que quatre cents esclaves et trois 
cents colons français, n’y laissant 
qu’une trentaine de rescapés. Et 
l’envoyé du gouverneur de noter : 
« Frappé par Vextrème misère 
de ces habitants, je demandai au 
sieur Gréau quel pouvait être le 
motif qui l’avoit déterminé à re- 
venir sur cette isle ; ü me répon- 
dit Qitü y avait été entraîné par 
l’amour de la patrie, et par une 
petite possession qu’ü tenait de 
ses ancêtres. » 

Le traité de Paris mettant fin 
à la guerre de Sept Ans va enfin 
permettre à Saint-Barthélemy de 
connaître un peu de tranquillité. 
Tous les déportés s’empressent de 
regagner leur rocher. Leur nom- 
bre s'est accru des générations 
nées en exil et qui vi ennen t 
prendre leur place au foyer des 
ancêtres. 

Toujours absents des préoccu- 
pations de la métropole, protégés 
par leurs curés, les Salnt-Barths 
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vont, dès lors, connaître un sort 
parallèle à celui des Canadiens 
français ; & une tout antre 
échelle, bien sûr. L’ethnologue 
canadien Jean Benoist écrira en 
1964 : s Bis le début dn dix- 
huitième siècle, üs demeurèrent 
la seule communauté importante 
d'agriculteurs ou de pêcheurs de 
race blanche des Petites Antilles. 
Et la coupure — sociale avec les 
Blancs de niveaux socio-économi- 
ques tris supérieurs, raciale avec 
les gens de couleur de même 
niveau — devint définitive. » 

Les Salnt-Barths s'organisent. 
L’Qe est divisée en deux quar- 
tiers. Le quartier du Roy, au 
nmd, et, au sud, le quartier 
d'Orléans qui, par évolution de 
la prononciation sans doute, 
deviendra le quartier de e. Lo- 
rient ». Des témoignages de l’épo- 
que attestent la profonde origi- 
nalité de Ille : « C’est peut-être 
le seul endroit de nos colonies où 
Von retrouve les traces des mœurs 
et usages de nos paysans d’Eu- 
rope », lit-an. L'abbé R&ynal, 
champion de la lutte actl-esda- 
vagiste, qui aborda dans lHe plus 
d’un demi-siècle avant l'abolition 
(en 1845) de l'esclavage, ne man- 
que pas de signaler qu'eefle est 
la seule des colonies européennes 
ét ablies dans le Nouveau Monde où 
des hommes libres daignent par- 
tager avec leurs esclaves tes tra- 
vaux de l’agriculture 
Les autorités ne peuvent plus 
ignora: le. caractère indubitable-, 
ment français de Saint-Barthé- 
lemy, mais, pour le pouvoir cen- 
tral, Il convient déjà de se 
débarrasser de cette possession 
décidément trop .éloignée de la . 
Guadeloupe et de la Martinique, 
la France cherche donc preneur. 
La Suède, partie en retard dans 
la course aux colonies, se porte 
acquéreur et, pour justifier la 
cession de file à ce pays, la 
« mère patrie » va conférer d'of- 
fice à la population c cédée », 
îTnft origine- exclusivement nor- 
mande. cest ainsi que nos Fran- 
çais, originaires pour la majeure 
partie des provinces atlantiques 
de Nantes àBordeaux, du Midi 


méditerranéen et de toute la 
région aquitaine, se retrouve n t en 
totalité, et pour les besoins de la 
cause, descendant des VUtings ! 
Cette c intoxication » a d'ailleurs 
survécu k l'épreuve du temps . : 
les Salnt-Barths d’aujourd’hui se 
prétendait toujours descendants 
de Normands et leur < hymne 
national » n’est antre que « Tirai 
revoir ma Normandie ». 

Moyennant un droit d’entrepôt 
pour ses nmchandlaès dans le 
port suédois de Gdteborg, la 
France soldait donc Saint-Bar- 
thélemy & la Suède, le 7 mars 
1785. Carénage prenait le nom de 
Gustavia en l’honneur, du roi 
Gustave UE. lequel déclarait la 
ville port franc. Saint-Barthélemy 
entrait dans sa période suédoise. ' 

Les Antilles, à la suite de l'Eu- 
rope, sombrent dans une tuerie 
qui va durer trente ans, avec les 
guerres de la Révolution, de l'Em- 
pire .et de l'Indépendance de 
l’Amérique. -Les Suédois hissent 
haut le drapeau de la neutralité, 
et le. résultat dépasse bientôt les 
espérances : Gustavia devient peu 
& peu l’un des plus grands centres 
de transit des Antilles, tirant j»rq- 
fit et du blocus napoléonien et 
de la déclaration d'indépendance 
des Etats-Unis d’Amérique. En 
18 U, par exemple, mille sept cent 
quatre-vingt-treize navires mouil- 
lent dans ses eaux, et Hôgstrôm, 
historien suédois de l'époque, 
parle des .« ruisseaux d’or qui 
.coulent du roc dénudé ». Une 
vraie ville surgit, fille de la pros- 
périté. 


Surpeuplement 


La fin des guerres et l'ouverture 
d’antres ports francs voisins et 
concurrents allaient sonner .le 
glas de cette période faste. La 
Suède, à son tour, cherche k 
vendre llte. Les . Etats-Unis et 
l’Italie, pressentis, se récusent, et 
l'an se tourne vers la France. N’y 
a^Ml pas, en effet, plus de mille 
paysans fiançais vivant les 
campagnes et restés près d'un 


siècle sans rapports avec T* occu- 
pants suédois? 

Les Salnt-Barths ne sont pas 
rancuniers. Après un référendum 
où trois oent cinquante et un no- 
tables choisissent le rattachement 
à la première patrie (un seul 
votant contre) la m* République 
rachète FEe à la Suède en 1877. 
Gustavia redevient le modeste 
chef-lieu d’un petit pays d’agri- 
culteurs français. La Suède avait 
toutefois imposé certaines condi- 
tions k cette rétrocession : l’ou- 
verture d’autres ports' francs 
ayant été la cause dn déclin, éco- 
nomique, elle exigea que Gustavia 
restât port franc. Ce cadeau 
d'adieu allait permettre aux 
Salnt-Barths de survivre mais le 
statut très spécial qui eu résultait, 
véritable accident juridique, allait 
être pour la France, la raison 
d’oublier, une fois de- plua, sa 
lointaine possession. 

La physionomie de 113e avait 
changé. Elle était devenue aride 
en raison des déboisements exces- 
sifs, et Incapable de nourrir tous 
ces habitants. L’émigration appa- 
rut bientôt comme la seule solu- 
tion au surpeuplement. Paradoxe, 
mais aussi élément Important pour 
la compréhensi o n de Saint-Bar- 
thélémy : jamais, pratiquement, 
ces émigrants ne se dirig è ren t 
vers les Antilles françaises. Bs 
optèrent pour les Des vierges amé- 
ricaines et, en particulier, pour 
Saint-Thomas. Sans permis offi- 
ciel de travail, recherchés et 
souvent rejetés par tes services 
de r i mm i g ration américaine, ac- 
ceptant les tâches les .plus 
Ingrates, ces Salnt-Barths dH y 
e une quarantaine d'armées 
avaient quelques points communs 
avec les travailleurs Immigrés 
actuellement en France. Plus d’un 
militer d’entre eux «.nâ.tawt faire 
souche dans lHe de Saint-Thomas, 
y fondant un quartier qu’ils nom- 
mèrent, en souvenir. Carénage. 

Ceux qui restèrent dans ytlc se 
firent marins et. en tant que tels, 
furent bientôt .connus dans toutes 
les Antilles. Fendant la dernière 
guerre leur tôle ne fut d'ailleurs 


pas négligeable : Us contribuè- 
rent en particulier, avec leurs cé- 
lèbres goélettes, à nourrir, â partir 
des Des américaines, les AnMU re 
françaises soumises alors à un 
véritable blocus. 

Pendant ce temps, au sein de 
taire paroisses, les femmes de ma- 
rins ou d'émigrés perpétuaient les 
traditions. Le costume et le lan- 
gage ne furent pas les moindres 
sujets d’étonnement des premiers 
étrangers visitant ille. Les femmes 
âgées portaient robes à fleurs et 
coiffes, appelées « calèches »' (on 
en trouve encore aujourd’hui), de 
couleur bleue en semaine et blan- 
che le dimanche. On affirme, bien 
sûr, l’origine normande de ces 
coiffures, mais elles ywit très pro- 
ches. en fait, de la « quicfienotte > 
vendéenne ou charentalse et de 
te « bénaise » arcachonnaise. 

Jto parler Saint-Barth n'est pas 
moins étonnant. Ici, le créole n'a 
pas coure. On emploie un fran- 
çais venu des dix-septième et dix- 
huitième siècles avec parfois des 
tournures pittoresques et désuètes 
qpi pe sont pas sans rappeler le 
français parlé au Québec. . Les 
expressions de mnHr^p viennent 
se mêler à celles des cultivateurs: 
on « amarre » ou an « largue » 
les vaches dans la savane_ 

Tout va changer avec l’apparf- 
tion de l’aviation. Les goélettes 
avalent permis de rompre l’isole- 
rc i en t géographique, ■ l’avion va 
rompre risolament intellectuel. La 
possibilité de s’instruire au-delà 
du certificat d’études est 'subite- 
ment ouverte. A . une génération 
de manœuvres partie vers les Ses 
américaines succède use généra- 
tion de lycéens ae dirigeant vers 
la Guadeloupe. Saint-Barthélémy 
entre dans une autre époque. 
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ÉDUCATION 


DÉFENSE 


NOMINATION DE CIMQ DIBECTEUBS AB MINISTÈBE Le généré Grosleron reçoit sa quatrième étoile 

— Sur la proposition de M. YVon 9 AIR. — Est nommé : adjoln 

Il , - g n ■ ' Bourges, ministre de la défense, au général commandant le trans 

nivelle structure de 1 administration centrale vise à faciliter l’application de la loi Hafay sf^Æ^r 4 * 

1 a A VADTMU Pet- n w w mii 


co n seil des ministres du 
ôllet a nommé eînt; dirac- 
; an ministère de Iadu- 
n, su* proposition de 
Basé Ha by, znioïstre de 
' cation. Ces oossinsfiont 
tppagneni use réozgsidsa- 
des serrices de radsünls- 
sa centrale. Ce remania- 
l ne remet pas en cause 
'■téme des «Xuocfiona cox- 
Midant aux « niveaux » 

. wign«men± adopté par 
. laby tara de son arrivée 
ministère. Maïs il 
la ter » deux directions, 
des lycée d'une part, celle 
administration générale et 
affaires" sociales d'autre 


; «an-René Saurel, recteur 
mie. reste directeur des 
mais ses attributions sont 
es. Outre le fonctionne - 
latérlel et pédagogique des 
A collèges d’ensefenesnent 
ne (les f u t urs lycées pro- 
œls), dont 11 était respon- 
isqu’à présent. Il se volt 
les attributions de la di- 
de la formation continue, 
supprimée. Bn revanche, 
rel n’a plus la responsabl- 
3- personnels enseignants 
xs. qui est confiée & un 
i directeur, M. Jean Im- 
seteor de l'académie de 
es.' . . ‘ 

recMon de l’a dmfw Ist r aff rrq 

y et des affaires sociales 
à . dédoublée. M. Georges 
. V inspecteur général de 
sttatiôn de l'éducation, 
nrait .la charge, est nommé 
r des 'personnels admtnîs- 
H sera désormais çhargé 
egüon et de la formation 

vprninta de l 'arirrifTilgfrr^frlrtn 

! et des personnels d’admi- 
m. scolaire et oniversi- 
fandis que les autres 
Iqns qui lui revenaient 
ftrifrfnotamment Je conten- 
ts ministère et la gestion, 
tarais et inspections aca- 
S8) sont confiées à M. Gll- 
aaso — ex-directeur de la 
continue — qui est 
d^ ffi ty ai r de l’admïnlstra- 
ttiSfËFtiL Marc aura pour 
développer l'action sociale 
.-àwg^-fen particulier en ■ 
Jfii Sèves, et d’étudier 
ssnent de la participation 
ente et des élèves aux ins- 
s scolaires. - ■ 


Cçs mesures ont pour objet, 
précise' le communiqué - du conseil 
des ministres, d'*. alléger les tâ- 
ches des deux directions gui ont 
iee charges de gestion les plus 
emportantes »: 

D’autre part, M. Gou- 

teyron, inspecteur général de 11ns- 
troetion publiqu e, remplace 
M. Henri Le fiallo & 2a 
des collèges, qui comprend- en 
outre les services de l'orientation 
et de renseignement privé. 
M. Gouteyron était conseiller 
technique au cabinet de M. 

Haby. n est aussi membre du 
comité central de lITJDJt. - 

Un nouvel organigramme 

- Dans le nouvel n rnTitgramww 
de . l'administration 'centrale ' du 
ministère, ces cinq directions sont 


rattachées à la. direction générale 
de la prtjgrammatioa et de la 
coordination, dont le titulaire 
zeste VL Marcel Pinet Celui-ci a 
désormais trois adjoints : 
MM, Henri Gauthier, recteur, 
chargé de mission pour l’ensei- 
gnement général ; André Bruyère, 
inspecteur général de l'enseigne-' 
ment .technique, chargé de 
mission pour renseignement tech- . 
nique; et Pierre Dasté, adminis- 
trateur clvfl. 

lies autres directions ne chan- 
gent ni de titulaires ni d'attrlbu- - 
fions. Elles sont aussi rattachées 
à la direction générale de la pro- 
grammation et de la coordination. 
H s'agit de la rtfrectin des écoles 
(VL Jean Deygout), la direction 
des éq ui p emen ts et des construc- 
tions (VL Jean-Claude Parriaud) 
et la direction des affaires finan- 
cières, (M. Alain Blanchard). 


Le rattachement différen- 

tes directions, désormais plus 
nombreuses, & la direction géné- 
rale de M. Pinet, est nettement 
affirmé. Cette mesure est desti- 
née A coordon ner l’élaboration et 
la mise en œuvre des textes d’ap- 
plication de la . loi relative & 
l’éducation. 

Deux services sont ratta- 
chés a cette direction générale : 
le service des . études pédagogi- 
ques (Institut national de re- 
cherche et de documentation 
pédagogique; M. Guy Pahnade) 
et le service des études Informa- 
tiques et statistiques (VL Claude 
Seibel). 

les Inspections générales, le 
service des affaires internatio- 
nales CM. Pierre Garrigue) et le 
service d'information CM. André- 
Claude Lafond) restent rattachés 
au cabinet du ministre. 


Les 


ou veaux promus 


M» Georges Amestoy 


Né en' 1921 à Bisxxttaa CBaases- 
Pyréaiéea). IL Amestoy esc en 

droit, n commence sa. carrière 4 la 
direction dee douanes en 19 - 12 . Da 
1952 & 1954. il est élève de l’Ecole 
nationale d'administration, pommé 
inspecteur rivU & r éducation natio- 
nale en 1954, 11 devient, en I960, 
inspecteur général de l’admi- 
nistra tlon de l’éducation nationale. 
M. Amestoy a été 4 trois reprises 
conseiller technique au cabinet du 
ministre da l’éducation nationale de 
1963 k 1967 (M Christian. Foucftet), 
puis de 1970 * 1972 (M. Olivier Gui- 
chard) et. enfin, de Juillet 1972 à 
décembre 1973 (M. Joseph Fccatanet). 
Depuis le 15 décembre 1973. H Malt 
directeur de l’administration géné- 
rale et éwi offriras soclalee au minis- 
tère de l’éducation. 

• M. Adrien Gonleyran 

Né le 13 mal 1533 & Rosières 
(Haute -Lotie), M. Qo n teyrcgl est 
agrégé de lettrés en 1958, et 
successivement à Armentiéres, à 
Roanne et au Pny. n est nommé 
inspecteur p é da g ogique régional à 
Nantes en 1966, puis. inspectenr- 
(Tacadémle en résidence à en. 

1968. Chargé de "il«inn à- la direc- 
tion des i tabl i ss eme nt s d'ensslEne- 
ment élémentaire et secondaire de 
1970 à 1971, H devient, pour 1» pre- 
mière fols, conseiller technique au 
cabinet du ministre «le l’éducation 
de février 1972 k Juillet 1972 (M. Ob- 
vier Oulch&rd), puis d’avril 1973 k 
'mal 1974 (M. Joseph Fontanet). 
Depuis 1» 15 Juin 1974. U «tait 
conseiller technique, au cabtnst «le 
M René Haby. IL AÂritw, G«mteyxun 
a été nommé Inspecteur général de 


l’Instruction publique le 29 T y,ttT - 19Z5. 

M. Gouteyron, avait été candidat 
aux élections législatives de 1973. 
dw-TM, {a deuxième drctmsolpttan «te 
la Haute-Loire, où il se présentait 
sous l'étiquette UJ>A 

• M. Jean Imbert 

Né le 23 Juin 1919 k Calais (Pas- 
de-Calais), M. Hubert est agrégé de 
droit et «UpUrné de. l’Ecole pratique 
des hantes études (sections des 
sciences religieuses). Chargé de 
recherche au CJST.ra^ de 1945 & 
-1947, H devient, en 1902, professeur 
d'histoire de droit 4 la faculté da 
droit de Nancy, puis, en 1958. 4 
celle de Paris. Détaché au Cambodge 
«WW,,.- doyen de la faculté de droit 
et des sciences économiques de 
Phnom-Psnh, n occupe ensuite, 4 
partir de 1961. la chaire tfhlstotie 
du 'droit pénal 4 la faculté de Paris, 
avant de devenir, en 1967. directeur 
du centre Juridique «le Sceaux, puis 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de l'éducation nationale, de 
1969 4 1970 (Olivier Guichard}, la 
mfrn» année 11 devient, su "i«» 
président de l’université de Farts- Z 
et, en novembre, re ct e ur d’académie 
mis 4 la disposition de la République 
fédérale du Cameroun pour * « ■"* ■* 
la fonction de vlee-président de 
l’université fédérale da Cameroun. H 
était, dépuis octobre 1973, professeur 
4 Ttmlvendté de droit, d’économie 
et «les sciences sociales (Paris-H) 
quand O a été nommé, en décembre 
de ta même année, recteur de l’aca- 
démie der Versailles.- * 

- • M. Gilbert Mare 

■ Né le 19 mai 1926 & Parle, où Q a fait 
ses études secondaires et supérieures. 


JL Marc est licencié en droit et 
ancien «lève de Pécule nationale 
d’administration, n est entré comme 
administrateur civil au ministère de 
l’éducation nationale- en 1955 où U a 
fait toute sa carrière, étant succes- 
sivement chef du bureau financier à 
la direction de l’enseignement tech- 
nique et à la direction générale de 
l'organisation et des programmes 
scalaires, puis sous-directeur 4 la 
direction de l’équipement scolaire. 

universitaire et sportif, et chef du 

service d’organisation et -de gestion 
des établissements scolaires. IL Mare 
était, depuis le 19 mars 1979. direc- 
teur chargé des établissements d'en- 
seignement élémentaire et secondaire 
quand il a été nommé le 19 Juin 1974 
directeur de la formation continue 
en remplacement de M. Raymond 
Vatier. 


• M. Jean-René Saurel 

Né en 1924 4 Briouda (Haute- 
Loire), M. Saurel est licencié «s 
sciences (mathématiques) en 1949, 
puis docteur ta sciences physiques an 
2958. h est professeur 4 la 

faculté des sciences de Clermont- 
Ferrand. dont U est élu doyen en 
1967. En novembre 1969. U est chargé 
de mission pour l’ouverture du centre 
universitaire de Salnt-Denls-VUle- 
tsaeasa et devient par la . suite pré- 
sldent de l’uni vend té de Paris-Nord 
(XIII). en novembre 1971. n est 
nommé deux an» plus tard conseiller 
scientifique du directeur général des 
enseignements supérieure. M. Rey- 
mond Le Bris, puis, le 28 novem- 
bre 1873. recteur de l'académie «le 
Créteil an de IL Jean- 

Loris Bropb. Depuis le 19 Juin 1974 
U était di re cte ur des lycées au 
ministère de l’édnoatlon. ■ ■ 


Sur la proposition de M. YVon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres dn mer- 
1 credl 23 juillet a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes. 

• TERRE. — Est élevé au 
rang et 4 l'appellation de général 
de corps d'année, le général de 
division Grosleron. 

Sont prr-nus général de brigade, 
le colonel Riera et le colonel 
Knerr, nommé fiant . 

forces terrestres anti-aériennes 

de la défense aérienne. 

Sont nommés : an 

général «wummti la 72* divi- 
sion militaire (Montpellier), le 
général de Courson «le la Ville- 
neuve : adjoint au général gou- 
verneur militaire de Paris et 
rvT m n’UTirtqnfr la i» région mili- 
taire, le général de brigade 
Duflay ; chef d'état-major da 
gouverneur militaire de Metz et 
inmwianH nr>t . )n VI* région mili- 
taire, le général de brigade La- 
fontaine ; adjoint au général 
gouverneur militaire de Lyon et 
commandant la V* région mili- 
taire, le général de brigade Mar- 
inier ; «njftini. au général com- 
mandant la 31° division militaire 
(Rennes), le général de brigade 
Dietrich : adjoint au général 
commandant la VH* région mili - 
taire (Marseille), le général de 
brigade Dautremer. 

Sont mis & la disposition : da 
général directeur de rinstitnt des 
hautes études de défense natio- 
nale. de renseignement militaire 
supérieur et da Centre des hautes 
études militaires, le général de 
brigade Barbat ; du général chef 
d'état-major de l’armée de terre, 
le général de brigade Ménard. 

Est mis en position de service 
détaché auprès du premier mi- 
nistre (secrétariat général de la 
défense nationale), le général de 
brigade d'Harcourt. 

Sont promis dans la deuxième 
section (réserve) : général de 
brigade, le colonel Duverger ; 
intendant général de deuxième 
lin tendant militaire de 
première classe FranchinL Est 
admis dans la deuxième section 
(réserve), par anticipation et sur 
sa demande. Je général de brigade 
Ronge. 


RELIGION 


• Mgr Corrado Baffle, nonce & i 
(Allemagne fédérale) depuis 1 
i960 a été nommé, le 21 juillet, , 
prt>- préfet de la Congrégation, ro- j 
main» pour la cause des saints. 1 


f ATR. — Ti)cf: nnmmè ; ml jnlwt 

au général commandant le trans- 
port aérien militaire, le général 

de brigade aérienne Martin. 

• MARINE. — Est promu: 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau CbaumeïL 

Est promu contre -amiral dans 

la deuxième section (réserve), le 

capitaine de vaisseau Bogaert Est 
mfc. sur sa demande; en congé 
définitif du personnel navigant 
de l’aéronavale, le contre-amiral 
Maunier. d n - T ? g la 

deuxième section (réserve), par 
anticipation et sur sa demande, le 
contre-amiral Amault de La Mé- 

nardière. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Sont promus: pharmacien chi- 
miste-général, le pharmacien chi- 
miste chef des services de classe 
normale Acker: médecin-général, 
le médecin chef des servioes de 
classe normale Petit. 

Est nommé directeur adjoint dn 
service de santé de la VI» région 
militaire (Metz), le médecin- 
général Corolleur. 

va pyfmtc deuxième 

section (réserve), par anticipation 
et sur sa demande, le médecin- 
général EXezIères. 
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FEUILLETON 


oubliée 


le beau 


DE JULES 
CIMETIE 

de r Académie 
Jnm sa üe 


aria, été 1808. — Le beau 
anal de hussards Henri de 
ignac prolige son. ami. le 
itwht, riant Rivière, couvain- 
dé complot confie l’Empire 
caché dans la capitale, n 
herche l'un dea conjurés, le 
repris d'Olona. qui eut une 
sou avec la femme de Ri- 
re et s'apprête à séduire 
i jeûna veuve, la comtesse 
Farges. La bout du mar- 
is est amoureuse de Soli- 


iNS LES JARDINS 

DU MINISTÈRE 

E beau Solignac quitta Ri- 
vière poux aller revêtir son 
grand uniforme. Le duc de 
e recevait ce soir-là, et les 
ns du ministère étaient Qlu- 


s o giorno. 
êtes de nuit, 


i. C'était une de 
L assez & la mode 


. et que Fouché, cependant 
jerre avec Chute ouf. le trai- 
te jacobin, essayait de mul- 
ix comme Les revues, même 
et été de 1809. pour «èpe- 
er la commerce ». Le beau 
tel devait être encore un ries 
de la fête. Entouré et pres- 
accîamé. il entendait un 
mure flatteur s’élever à ses 
s quand il traversait une 
5 prompte 4 s’ouvrir devant 
Et c’étaient des coups d’œil, 
sourires, des frissons d’èven- 
des murmures furtifs, des 
•hotemente flatteurs, 
ji gniiii avait salué le minis- 
et se dirigeait, pour prendre 
rais, vers le jardin, dont la 
tare était égayée par des la- 
res vives qui donnaient au 
liage une fraîcheur, une cou- 
. un éclat extraordinaires. 

uprès des salons, à la sortie 
pavillon qui, de plftin-pled* 

naît sur les allées illuminées, 
groupes s’étalent formés, 
ilrés per des torchères, et, 
s ou debout, des jeunes gens 
. mode entouraient une f emm e 
rmonte, à demi étendue sur 
date, et qui, tout en mordü- 
t son éventail ou en jouant 
c le gant d’une de ses mains, 
italt avec une coquetterie sans 
vocation les propos des dix 

douze élégants en habit vert 


clair ou bleu de ciel qui for- 
matait sa petite cour. ■ 

Cette femme était vraiment si 
Jolie, avec ses cheveux d’un blond 
doré, son. teint admirable et sa 
grâce, que Solignac, inaperçu 
des causeurs, s'arrêta un mo- 
ment pour la contempler sur la 
première des trois marches qui 
conduisaie nt des appartements au 
jardin. 

Elle portait une toilette à la 
fols élégante et très simple, mais 
qu’on devenait signée de Leroy, 
le modiste de la rue de Richelieu 
qui fournissait les modèles de 
tous les manteaux de cour. Un 
peigne- diadème, orné de tur- 
quoises, retenait ses cheveux et, 
laissait - s’échapper les boucles 
frisées qui tombaient sur le iront. 

Cette femme différait d’ail- 
leurs tellement des héroïnes du 
monde officiel, alors si mêl é , que 
Solignac devina, au prunier re- 
gard, que ce n'était point là une 
de ces parvenues dont la pauvre 
et bonne maréchale Lefebvre est 
restée le type et dont s’amusaient 
le théâtre et les caricatures. 

Evidemment, pour parler comme 
jadis les gentilshommes, cette 
jolie femme était née. 

Solignac là regardait sans 
écouter ce qu’on disait autour 
d’elle, et pourtant, dans les pro- 
pos de ces jeunes gens, il était 
justement question de lui. 

— oui, comte sse, disait l'un 
d’eux, -il pourrait prendre, c omm e 
Mme Gendot au boulevard des 
Italiens, le titre de Protégé des 
Grâces ! 

— n est béni des «lieux, ajouta 
un grand garçon maigre, le nez 
long, le menton rasé, avec des 
favoris taons et réguliers, le cou 
extrêmement élevé et serré dans 
une haute cravate blanche d’où 
sortaient . deux bouts pointus 
d’un col qui devait être coupant. 

Ce - jeune élégant était un 
poète; alors fort a la mode dans 
les salons, le jeune Horlval de 
Saint-Clair, réformé pour raison 
de santé — faiblesse de constitu- 
tion, c’était ta dure expression 
officielle — et qui, dans un temps 
tout Hitler voué au culte «le la 
force et des musdes. se conten- 
tait, par nécessité, de sacrifier 
aux Muses, et soupirait auprès 
des rianwi pour lesquelles n 
rimait des élégies et qu’il tenait 
au courant des romans nou- 
veaux. 


. La grande consommation, 
d'hommes que faisait l'empereur 
permettait quelquefois à Floal- 
v«l de Selnt-Clair de h’étre pas 
toujours un soupirant platoni- 
que. Eve, n’ayant point la proie, 
se contentait parfois de l’ombre. 
A quelque chose la guerre est 
bonne. 


La H4u<»s«»nRf» femme que So- 
jlgnic co ntemplait comme . on 
regarderait un oiseau- de prix en 
liberté — en retenant son souf- 
fle «le peur «le le voir s’envol er -7 - 
la Monde et aristocratique invi- 
tée du duc de Relire ne parais- 
sait écouter Motivai qu’avec une 
douce et aimable Ironie. 

Henri de Solignac avait été 
très frappé .de sa grâce et de ron 
charme, et fl y pensait co mme 
on songe aux visions entrevues, 
tout en suivant . l’allée à d em i 
éclairée dans laquelle II s’était 
engagé. M ais, autant II s’était 
senti troublé lorsqu'il avait vu 
Andréina pour la première fols» 
autant 11 se sentait attiré par le 


rayonnement d’honnêteté qui se 
dégageait en quelque sotie de 
cette femme dont il ignorait le 
•nom. • 

L’allée qu*Ü s ui vait se termi- 
nait par un rond-point auquel 
venait aboutir justement une 
autre allée parallèle où se pro- 
menaient, se . croyant seuls. An- 
drôtoa et Agostlno CSampl. 

- La jeune femme était vêtue 
d’une magnifique toilette Jaune 
qui faisait ressortir son teint et 
ses cheveux, et elle tenait à la 
main, son -habituelle parure, un 
bouquet de roses. Agostino par- 
tait une toilette élégante, corri- 
gée par une certaine raideur mi- 
litaire qui allait bien à sa beauté 
robuste. 

Bu - regardant cet homme, 
Henri dé Solignac né put maî- 
triser un mouvement die colère, 
et H revit — en même temps, 
par la pensée, et comme une ap- 
parition, les sourcils froncés et 


les jones creuses — la pâle et 
sévère figure «le Rivière, rhomme 
d’honneur outragé par raven- 
turier. •• • 

— Ainsi, disait Andréina, tu 
es strri mon conseil? La com- 
tesse?- 

*— Je lui -aï parlé !... 


— Quand? 

— Ce soir. 

. — Seras- tn présenté chez elle? 
— Sans nul doute. 

— Par qui? 

— Un poète de hasard, ren- 
contré bien des fols dans les sa- 
lons, M. de Saint-Clair, qui rem- 
- pllt chez la comtesse de Farges 
le rôle d’utilité et qui m'ouvrira 
. toutes grandes les portes «lu 
■ logis. 

— Singulière tactique de se 
faire présenter par un. Inutile 1 
— Qu'importe le guide bH con- 
duit & la victoire 1 
Soüenac. en entendant • de 
telles paroles, éprouvait une sen- 
sation étrange. 11 devinait quH 
assistait à quelque conjuration 
coupable et, par un irrésistible 
_ instinct, il était certain, il eût 

£ xé que celle dont on parlait 
était cette adorable comtesse, 
fljgrfow là-bas, au milieu d’un 
cercle élêgan-t de flatteurs. 
M. d’Olona avalt-11 donc la pré- 
tention de se faire d’elle ? 

— Allons, reprit l’Italienne en 
haussant les épaules, si j’ai' un 
conseil â te donner, c’est d’oublier 
ta Terestna et à ne plus penser 
qu'à cette femme qu’il faut épou- 
ser, malgré les rivaux et malgré 
elle-même. Per Baoco, Agostino 
mià, la tâche est digne d’un 
ClampU 

— Oui, dit le marquis, oui, cer- 
tes; mais que 2a comtesse de- 
vienne ou non ma femme, Je 
n’en ai pas moins un plein pou- 
voir sur celle qui a été, qui est 
ma maltresse! 

Solignac avait écouté jusqu’ici 
en serrant de ses doigts nerveux 
les sculptures du socle derrière 
lequel II se tenait debout. 

. H s'avança brusquement, aux 
derniers, mots cf Agostino, et tan- 
dis que Mlle d’Olona se redres- 
sait brusquement, effrayée sou- 
dain : 

— De quel droit, monsieur, dit- 
il, parlez-vous d’une femme qui 
porte le nom d’un homme d'hon- 
neur et qui. entre elle et v ous, 
voudrait aujourd’hui mettre un 
gouffre? 

Agostino recula, non de peur,' 
mate comme pour prendre un 
élan avant de bondir. 

— Solig nac ! s’écria-t-il avec 
une fauve expression et un rictus 
qui découvrit ses dents blanches, 
tandis qu’un éclair orageux pas- 
sait (bms ses prunelles louches. 


— Agostino !_ Colonel 1 dit 
Andréina. 

Et elle se jeta, toute pâle, entre 
ces deux hommes : Agostino 
blême, les poings serrés, et Soli- 
gnac Immobile et souriant. Efria 
redoutait un terrible choc entre 
ces deux hommes. 

Le colonel comprit qu’on éclat, 
en pareil moment, en pareil lieu, 
ne pouvait être que fatal à Ri- 
vière: Les occasions de faire jus- 
tice de Ciampi ne seraient point 
rares. Le mieux était de se conte- 
nir. 

— Je suis le frère d’armes du 
commandant Rivière, dlt-fl. Qui 
-l’insulte m’insulte moi-même ! 
Afin d’éviter tout scandale. J'ou- 
blierai ce que j’ai entendu. Mois, 
ttw avis, monsieur le marquis : 
ne vous 1 retrouvez Jamais sur ma 
route I. 

— Je suivrai celle que Je veux 
suivre, sans m'inquiéter du cail- 
lou «pii voudrait m’arrêter, dit 
Ciampi avec une énergie farou- 
che. 

— Un caillou ? Non, fit le beau 
Solignac. «me xnain de fer. 
Adieu! 


Solignac avait déjà atteint le 
bout «le l’allée, et; au moment où, 
traversant le Jardin qui menait 
aux appartements, Il pénétrait 
dans la grande salle, aérée par 
des ventilateurs, où le ministre 
se tenait encore, 11 entendit des 
cris aigus et vit. comme dans un 
tourbillon, plusieurs dames qui 
s'enfuyaient éperdues, tandis 
qu'une gerbe de flammes s’éle- 
vait, comme un jet puissant, der- 
rière une femme Immobile et 
pâle, vers laquelle se précipi- 
taient déjà plusieurs hommes 
que, d’un bond, et mû par cet 
Instinct de sauveteur étemel qui 
était le fond même de sa nature, 
Solignac. eut bientôt dépassée. 

H avait d'ailleurs reconnu, 
dans cette femme à demi enve- 
loppée par la flamme, la blonde 
comtesse qtrtl avait aperçue tout 
â l’heure, entourée de courti- 
sans. 

En un Instant, il fut auprès 
«Telia 

Courageuse sous son air enfan- 
tin, la jeune femme demeurait 
immobile, tendi» que la flamme 
montait autour d’elle avec ses 
mille boisera de feu. L’étoffe lé- 
gère de sa robe flambait; et si 
la comtesse eût été prise de ter- 


reur, si elle se fût enfuie à tra- 
vers le salon, sans nul doute la 
flamme alors activée l’eût enve- 
loppée et dévorée tout entière. 
Son sang-froid la sauva. 
Solignac se jeta à genoux, em- 
brassa d’un mouvement rapide 
la longue jupe enflammée, qu’il 
tordit avec énergie, étouffant 
entre ses mains les jets de feu 
qui montaient comme des me- 
naces de mort; puis 11 se releva, 
plus pâle que la comtesse elle- 
même. qui se tenait debout, in- 
trépide, et, dans ses vêtements à 
demi consumés, souriant à son 
sauveur, de son joh sourire mu- 
tin devenu tout à coup sérieux : 

— Colonel, dit- elle, merci 1 
Vous êtes plus habitué à emporter 
les batteries qu’à éteindre le feu. 
mais vous vous acquittez à mer- 
veille de ces deux tâches I 
Et elle lui tendit sa petite main. 


Au moment où 11 serrait cette 
main d'enfant adorable et 
franche, Solignac aperçut, dans 
le cercle qui s’était fait autour 
d’eux, le visage énergique et les 
yeux ardents d’Andrôlna. Tout 
aussitôt, sous une émotion qui ne 
lui était certes pas habltueaé, il 
ne put s'empêcher de tressaillir. 

— Colonel, ajouta la comtesse, 
j'ai hâte de fuir et de me cacher 
maintenant. Dans quelle toilette 
me voilà ! Votre bras jusqu’à ma 
voiture; je vous prie. Il me faut 
un héros pour cavalier si je ne 
veux pas, faite comme Je le suis. 


veux pas, faite comme Je le suis, 
paraître un peu ridicule. 

Solignac s'inclina, tendit .son 
bras, et ce couple, d’une beauté 
si parfaite, traversa le salon, 
tandis que quelques bravos furtifs 
sa lu a ie nt au passage le courage 
de la comtesse et la chevalerie 
du soldat 

Arrivée à sa voiture, la 
com t esse enveloppa Solignac d’un 
sourire plein de remerciements 
et lui dit, avec cette amabilité 
m ondaine qui, chez elle, ■ ne 
paraissait avoir rien de banal : 

— Colonel, Je maintenant 
à demeurer de vos «nten L’hôtel 
de Farges vous est ouvert comme 
au plus ancien de ceux que 
résumé, et le jour où vous me 
fers r&mitië de m’y venir voir 
sera un Jour heure ux . On ne doit 
pas souvent la vie à un hnmmr. 
à qui tant des («nriwriK de la 

France doivent la mort l 

(A suivre.) 

Copyright le Monde. 
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Réceptions 


— A l'occasion de la ffite nationale 
M. Najjulb A. Kadry, ambassadeur 
de la République arabe d'Egypte, 
a offert une réception, mercredi 
33 Juillet, smh les salons de motel 
Crlüon. 

Naissances 


— M. et Mme Olivier Bd en or ont 
la Joie d'annoncer la «aiwnrnn.» de 
leurs petlto-llls 

Simon 

an foyer de Laurence et d’Alain 
floche, le 13 Juin. 

Jean-Baptiste 
an foyer d’Agnès et de Jacques- 
Benoit Houx, le 18 Juillet. 

13. ru e des Papillons, 

Brunstatt- 
31. rue Valette. 

75005 Paris. 

10 , rua Qeorges-Cltexne, 

75013 farts. 


Fiançailles 


— U. et Mme Roger Coquebert 
de Neuville, 

M, et JPfflrFBU ÇOii MimtoUZi 

sont heureux d’annoncer les llan- 
çalBea de leurs enfanta 
Servana 
et 

TKfhsir t 

Bosgrand-QulmperlA. 
nnlatôro-Sud. 

loi. rue Tahèzn, 

83310 Saint-Cloud. 


Mariages 


— Le général (cadre de réserve) et 
Mme René Gillet, 

M- et Mme Henri Robert, 
sont heureux ds faire part du 
mariage de leurs enfantai. 

Alice 
et 

Jacques, 

le 25 Juillet 1975. 

Oyenetcheberrla, 

04310 Saint- P6e-«ui-NlvaHe- 
Glos de TOuvont, 

33380 Blaye. 

Décès 

— wrewMin*. 

Mme Gaston Arnaud. 

M. et Mme Jean Arnaud et leurs 
filles Dominique. Geneviève. Béa- 
trice et Françoise, 

M. et Mme Henri Maurel et leurs 
enfants Brigitte, François et Rémi. 

Le docteur et Mme Claude Barbet 
et leurs, mies Blandine, Claire, 
Hélène et Pascale, 

ML. et Mm» joffll Le Gratlet, 

M. et Mme Tjrg» Girault et leurs 

enfanta. 

M. Aimé Girault et aea enfants, 
Mme veuve Segond Girault et ses 
enfants. 

Parents et alliés, 
ont la douleur ds faire part du 
décès de 

KL Gaston ARNAUD, 
endormi dans la nalx du Belaneur 
le dimanche 30 Juillet, & l'Age de 
quatre-vingt- cinq ans, en son domi- 
cile, 0, rue Horace- Bertin. 13005 
Marseille. 

Les obedques religieuses ont eu 
lieu A Marseille le 22 Juillet 1970. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— IL et Mme -Albert CébeUlac. 

M. et Mme Jacques CébeUlac et 
leur fine, 

Mme Mireille OébeUlac-Gervasonl 
et M. Carlo Gervasonl, 

M. et Mme Claude CébeUlac et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décia de leur mère, grand-mère et 
uTléie-grand-mêre, 

Mme Marie AUFAUVKB, 
née Dan] eau. 

survenu le 16 Juillet 1975. • 

33. rue Georges-Clemenceau. 

03000 Clermont-Ferrand. 

Paréo Pareil 1, 00. 

80122 Naples. - 

— On nous prie d’annoncer le 

décès de 

Mme Joseph BSNVENI5TT, 
dite Yvonne Tleuot, 
muai «^ grap he . 

survenu à Cosue-sur-Lolre (Nièvre), 
le 21 Juillet 1975. 

De la part de 

M. et Mme Pierre Escande. ses 
enfants, 

M, Dominique Bscande. 

M. et Mme Michel Dnmcmdel, 

M. Olivier Bscande. 

M. Thierry Bscande, 

M. JoH Bscande, 
vu » Béatrice Bscande. 

Mme Monique EoschmJeder, 

Sea petits-enfants. 

Les obsèques ont eu lieu le 33 Juil- 
let 1975 dans la plus stricte Intimité. 
64. avenue Cbarles-de-OauUe, 

82370 Bols- Colombes. 

— Mme Hélène Grosa, 

Le docteur et Mme Bernard. Grosa 
et leurs enfants. 

M. et Mme Herel et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

docteur Abraham GB^SS, 
survenu à soixante-neuf ans. & 
l’hôpital Saint-Antoine, le 19 Juillet 
1975. 

Le présent avis tient lira de faire- 
part. 

3& rue de BeHefcmt. 

Parla f9«). 

0 bis, sauare Charles-Laurent, 

Paria 05*). 

373, rue des Pyrénées. 

Parla (30*). 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Bertrand LEBGP îLLïKR , 
née Aline Portas. 

survenu le 23 Juillet 1975. en son 
domicile 11 B. me du Théâtre. & 
Parla (15*). 

De la part de 

M. Bertrand LeagoUUar. Inspecteur 
général des eaux et forêts, 

M et Mme Guy Forcirai LeaguD- 

11 er et leurs enfants. 

Mm juin LesgulHier. 

M. 0t Mme Frédéric Pasteau et 
.Jeun enfante, 

M. et Mme Pierre Lasgullller et 
leurs enfanta. 

M. et Urne Jules-Mario Lesgumier 
et Irais enfants. • 

M. et Mme HUe Wollman et leurs 

f nfuntK, 

Tjl cérémonie religieuse aura Heu 
2a .vendredi 2» juillet 1975, à 
H heures, en l'église Salnt-Jean- 
Baptlste do Grenelle. à Farts (place 
EUenuR-Fernet). 

— Le 17 Juillet, le Seigneur a 
brutalement rappelé é LuL pour la 
vie étemelle, . 

Mlle Thérèse MAES, . 
des relations -publiques 
Uhralrle Hachette. 

De la part .de 

ML et Mme Gérard Maes, 

M.- et Mme Roger Haas, leurs 
enfants et petitsHmCants. 

lies docteurs Françoise et Louis 
yinh-Chl Abel et leurs enf a n ts. 


M. et Mme Marcel MalUau et leurs 
enfante, 

M. Jean-Louis Macs, 

Ses frères, «eu», neveux et nièces. 

Mme Paul Marais , 

Mme Eugène Maes, 

Ses tantes, 

Léo familles Maes. Lambert, Mer- 
cier, Boucher, Chariot. Maqualre. 
Loesch, parentes et alliées. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation ont eu lieu A Salnpuits, le 

■nmiH 18 Juillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
66, rue de la Biche. 

30000 Nlmn. 

89 Les Cours-Sain puits. 

U, rue du Capltalne-Dumont, 

02 Saint-Quentin. 

15. rue Succursale. 

33000 Bordeaux. 

— Mme René Mettetal a la douleur 
de faire part du décès de 

M. René METTETAL. 

avocat honoraire ' 
du barreau de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille d'argent 
de la Reconnaissance 
de la Ville do Paris. 
L'Inhumation a eu lieu le mer- 
credi 23 Juillet A Housses (Drôme). 

— On nous prie d’annoncer la 
décès de 

M. Roger PACQUE, 
professeur. 

«ifflan Chargé de twIimHww 
A la Délégation générale 
A la recherche scientifique 
et technique, 
chevalier 

des Palmes académiques, 
survenu & Cannes la 13 Juillet. 
l’Age de soixante ans. 

L’Inhumation a eu lieu le 17 Juillet. 
A Menton. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère de l'AJJ. 

Pierre RAYMOND, 
décédé subitement A l’Age de trente- 
sept ans. 

Ses obsèques auront Ueu vendredi 
25 Juillet, A 8 h. 45. au cimetière de 
Bagneux (Hauts-de-Seine). 

— Mme André scbuhl. son épouse. 
La docteur Janine SchohL sa 
fille. 

M. et Mme Gaston Schuhl, 

Mme Gaston Crémleux. 
ont l'immense douleur de faire part 
du décès de _ 

KL André SCHUHL, 
Ingénieur général 
des ponts et chaussées EJL. 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 21 Juillet 1975. 

Les obsèques ont Ueu dans l’Inti- 
mité. selon la volonté du défont. 

. — Le c onseil d’administration de 
la SOGUMA - Société de gestion 
Immobilière de la ville de Marseille 
a la tristesse de faire part du 
survenu le lundi ZI Juillet, de son 

président, 

U. André SCHUHL, 
Ingénieur général 
des ponts et chaussées EJL. 
officier de la Légion d’honneur, 
ses éminentes qualités de coeur, 
d intelligence et de caractère l’ont 
fait hautement apprécier par tous 
ceux qui l'ont connu, et lui ont 
permis de présider pendant qua- 
torze ans la SOGXMA- avec la plus 
grande compétence. 

— Le personnel de la BOGUMÀ a 
la douteuf de faire part du décès 

de son président. 

M. André SCHUHL, 
ingénieur général 
des ponts et chaussées ELR, 
officier de la Légion d’honneur, 
dont les éminentes qualités lui 
avalent acquis l’attachement respec- 
tueux et dévoué do tous ceux qui 
eurent le privilège de travailler sous 
sa bienveillante autorité. 

— Le président, le conseil d'admi- 
nistration et le personnel de l'im- 
mobilière - Constructions de Paris 
(ICP.) 

ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le 21 Juillet , de 
AL André SCHUHL, 
ingénieur général 
des ponte et chaussées EU. 
officier de la Légion d’honneur, 
administrateur de leur société. 

— Le président. le conseil d'ad- 
ministration et le personnel de la 
Société Immobilière de location pour 
l'Industrie et le commerce (BXLXO 
ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le lundi 21 Juillet. 

de . 

ML André SCHUHL, 

Ingénieur général . 
des ponte et chaussées ER, 
officier de la Légion d’honneur, 
président d'honneur 
de leur société. 

— Le président et les membres 
du conseil général des Bouches-du- 
Rhône ont la tristesse de faire part 
du décès, survenu le lundi SI Juillet, 
de 

M André SCHUHL, - 
ingénieur général 
des ponts et chaussées BJL. 
officier de la Légion d’honneur. 

El était le conseiller technique du 
conseil général et a rendu au dépar- 
tement les plus éminente services, 
mais U était aussi, et surtout, leur 


Anniversaires 


— Qœ ceux qui ont connu et 
aimé _______ 

Hector Bitwswh 

s'unissent A nous en une même 
pensée pour le dlx-septlème anni- 
versaire de sa mort accidentelle, A 
fifax (Tunisie). 

De la part de ses parents A Jéru- 
salem. 


BIt ter Lem on 

de SCHWEPPES. 

Le SCHWEPPES étiquette bleue. 


FAITS DIVERS 


ONZE MORTS. HUIT BLESSES GRAVES 

On court-circuit électrique serait à l'origine du naufrage de la «Vénus des Iles II 

Le bateau était surchargé 


Le naufrage ds la vedette la « Vénus des 
îles II >. qui b sombré le mercredi marin 
23 juillet au large de Carqnexranne (Ver), 
a causé la mort de onze personnes. H y a 
eu en outre huit blessés graves si . une 
cinquantaine de blessés légers. Le bal «au. 
qui reliait Toulon aux Hes d'Or, transpor- 
tai! plus de trois cent cinquante t o ur is tes,. 
L'intervention presque immédiate des 

Toulon. — Mercredi 23 Juillet 
à 9 ta. 30 du matin. la Vénus êtes 
fies H quitte son ponton du quai 
de Stalingrad à Toulon. Le dépliant 
publicitaire du Service maritime 
touristique varols promet du rêve 
aux passagers : Porqueroües, < ses 
plages ombragées et de sable /in», 

Pnrt-Cros. g la perle des lies » et 
le Levant. « la Polynésie médi- 
terranéenne ». Four 20. 25 ou 
SC F, du rêve & bon rw»r-hé 

Dans la vedette blanche ont 
embarquées plus de trois cent 
soixante personnes ; on parlera 
même de trois cent quatre-vingts 
et de quatre cents passagers. 

Voilé le premier coup de pouce 
à la fatalité : 1e bateau n’est pas 
autorisé à transporter plus de 
trois cents personnes. Sur son 
livre de compte, l’un ds respon- 
sables de la société a porté, à la 
date du 23 juillet: c Départ 
9 h. 30. vente de deux cent 
soixante-quatorze tickets de pas- 
sagers ». Même s’il est vrai que 
les entente de moins de sept ans 
voyagent gratuitement. U semble 
qu'il y ait eu là un compte tris 
approximatif. Si cette surcharge 
n’est pas à l’origine de l’accident, 
elle va en aggrave r les consé- 
quences. 

La Vénus des îles II est, en 
effet, un bon bateau. Construit en 
1970 aux chantiers navals de La 
Seyne, ce bâtiment n’a jamais 
posé de problèmes particuliers en 
matière de sécurité, « dans des 
conditions normales d'utilisa- 
tion A A rimrnftÆra rti vgmenfc. la 


«•coure et notamment colla da l'escorteur 
d'escadre « La Gelissonnière ». qui manoeu- 
vrait dans les parages, a permis de sauvez 
un TnmrÎTriTim de passage». 

Malgré l'absence — normale sur ce genre 
de bateau — d'un livre de bord permettant 
d'établir le nombre et l'identité des passa* 
gare. 3 ne semble pas qu'il y ait des dis- 
parus. ■ . 

De notre envoyé spécial 


vedette est en régla. Le contrôle 
annuel de l’Inspection maritime 
a bien été effectué le 12 juin 1975 
par un inspecteur de la navi- 
gation du service des affaires 
maritimes et par un officier ins- 
pecteur mécanicien, oui n'ont 
relevé aucune Infraction à la 
sécurité. Le bateau possède 
quatre extincteurs : les brassières 
et les radeaux de sauvetage sont 
placés aux endroits réglemen- 
taires et en nombre suffisant du 
fTinim» pour les trois cents passa- 
gers autorisés. L'équipage est lui 
aussi c réglementaire ». cinq 
hommes de métier : le capitaine, 
trois murin* et un mécanicien. 
Le Vénus des fies II n’était pas 
un rafiot ; ce sera un brûlot-. 

Une chance moule 

A 10 heures, alors que la vedette 
se trouve au sortir de la rade 
de Toulon, à L200 kilomètre de 
la pointe de Carquelranne. un 
incendie se déclare dans la salle 
des machines située à l’arrière 
du bateau. Quelqu’un crie a Au 
feu! » Les passagers de la poupe 
s'affolent et S’enfuient vers la 
proue. Un membre de l’équipage, 
en ouvrant le panneau qui recou- 
vre les machines, crée un appel 
d'air. Les flammes ne vont pas 
mettre plus de trois minutes pour 
embraser la presque totalité du 
bâtiment. Le capitaine, M. Sor- 


rentino, dira : « J'ai hurlé aux 
passagers : tout va exploser, il 
faut sauter. » Et les trois cent 
soixante-dix ou quatre cents per- 
sonnes sauteront effectivement, 
même celles — le plus souvent 
âgées — qui ne savent pas nager 
et qui n'ont pas de ceintures de 
sauvetage. 

La double enquête ouverte sur 
l'accident permettra d'établir la 
cause exacte -du sinistre. L’hypo- 
thèse officiellement avancée est 
celle d’un « incendie par court- 
dreuit électrique, qui se serait dé- 
claré dans le moteur de bâbord ». 

Cette hypothèse est confirmée par 
plusieurs témoins dont le capi- 
taine; des plongeurs de l'inspec- 
tion maritime vont essayer de la 
vérifier en visitant, ce jeudi 
24 juillet, l'épave de la Vénus des 
îles II qui s'est échouée par 58 
mètres de fond. ' 

Cette hypothèse n’expUque ce- 
pendant ni la rapidité de progres- 
sion de l’incendie — foudroyante . _ 

selon les tAnnin» — ni llnefflca- assurer à S ri. 30 la liais» avec 
cité des moyens, de lutte contre les ne» d’Or. n’Avait pu. en ral- 


r incendie à bord. Selon certains 
renseignements, les lances d’in- 
cendie de ce genre de navire 
fonctionnent grâce à une pompe 
couplée sur les moteurs. Or ceux- 
ci sont tombés ImmMkfamm t en 
panne, après le court-circuit 
SI l'accident, bien que dramati- 
que. n’a pas pris un tour plus ca- 
tastrophique, c’est qu’une chance 


APRÈS LA FUSILLADE DE LA RUE TOULLIER 

«Carlos» avait indiqué à l'âne de ses amies 
qu’il allait se rendre an. Proche-Orient 

. L’une des deux femmes . incul- Selon Angel» Armstrong, «Car- 
pées dans l’affaire «Carlos», An- los» l'a reconnue à l’aérogare, la 


POLICE 


LA MORT D'UN INSPECTEUR A CHARENTON 



tian Gallut, juge d’instruction. 
Angela Armstrong avait été pla- 
cée sous mandat de dépôt le 5 
juillet, à la prison de Fleury- 
Mérogis. pour intelligence avec 
des agents d'une puissance étran- 
gère. 

Au terme de cette audition, son 
défenseur, M* Guillaume Marçais, 
a déposé une demande de mise en 
liberté sur laquelle le magistrat 
instructeur devra statuer dans un 
délai de cinq Jours. 

H est reproché à Angela Arms- 
trong. ancienne 1 employée de 
l' UNESCO, puis secrétaire au 
Collège de France, d’avoir ren- 
contre « Carlos » le 28 juin dernier, 
à l’aérogarde des Invalides, le 
lendemain de la fusillade de la 
rue Touiller. 

Angela Armstrong affirme 
qu'elle a vu c Carlos » jmlt hasard 
et que. si die se trouvait à l'aéro- 
gare, le 28 juin, c'était pour 


prendre un billet afin d'envoyer ' 2 juillet. 

M *ni_ — .on AvxmVm * TJa v» 4 » c 


hommes. Je n’ai pas V habitude 
de tuer. Un sale Arabe m’a trahi. 
Je tue ceux qui me trahissent. Il 
faut que vous écriviez à Nancy 
Sanchez pour lui dire de rester 
au Venezuela où il ne peut rien 
lui arriver de maL C’est embêtant, 
û va falloir refaire mes papiers. 
Je v au aller au Moyen-Orient. » 

Angela Armstrong n’a ajouté 
fol aux déclarations de son inter- 
locuteur que quelques minutes 
plus tard, après avoir vu les gros 
titres des quotidiens. Elle essaya 
pourtant de câbler, puis de télé- 
phoner à Nancy Sanchez, A Ca- 
racas. sans y parvenir. 

Elle fit un aller et retour- & 
Londres pour voir sa fille et des 
amis, en se disant toujours : 
« Je devrais aller trouver Ta po- 
lice », -sans le tetra. Reve- 
nue en France le 30 Juin « pour 
ne pas perdre son travail », eüe 
fut arrêtée par la D.S.T. le 


sa fille en vacances en Angle- 
terre. Angela Armstrong avait 
auparavant, en janvier et fé- 
vrier, rencontré c Carlos » deux 
fols rue Touiller, chez son amie 
vénézuélienne. Nancy Sanchez 
FaJcon. 


L'autre inculpée, une ressortis- 
sante colombienne, Mlle Axnparo 
Sylva Masmrfa, demeurant 11, rue 
Amélie, à Paris (7*), dans un 
appartement où fut trouvé le 
stock d’armes de «Carlos», sera 
interrogée le 30 Juillet. 


La police a identifié les quatre escrocs 
de la Banque de Paris et des Pays-Bas 

Quatre personnes, MM. Claude ration industrielle, étalent déjà. 
Deschamps, André Barquet, Man- pour- trois d’entre eux, co nnu s de 

rice Goldberg et Jean Dedans, > JSKnïPÎÏ hS, a î5£ïf S 
vont teire l'objet d’un mandat carambaullle et des traites de 

d'arrêt, délivré par M. Léon 


Skop, juge d'instruction A Paris. 
Les quatre hommes, en fuite, 
seraient les instigateurs de . l'es- 
croquerie de 23 000 000 de francs, 
commise au détriment de la Ban- 


que de Paria et des Pays-Bas. 
Les malfaiteurs, qui étaient & 
la tête d’entreprises de réctlpé- 


la boutique 
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cavalerie. 

C’est sur la confiance que re- 
posait le mécanisme de l'escroque- 
rie. B y a deux ans, M. Claude 
Deschamps, directeur de la So- 
ciété de récupération métallurgi- 
que de Romainville (SJEUULZU, 
ouvre un compte A l'agence 
Opéra de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. La SJLMJL, 
pour n’efere pas fictive — * elle 
est inscrite au registre du com- 
merce — n'a pas pour autant 
llznportance que peuvent laisser 
deviner ses versements. Les im- 
portants mouvements de capitaux 
de la société sont le résultat 
d’un montage astucieux ; trois 
sociétés de faralHenrs tirent des 
chèques, ou en émettent; chacune 
au nom des deux autres.. 

Ces mouvements de fonds Im- 
portants, étalés sur deux ans, 

■ ayant mis la banque en confiance, 
il ne reste plus aux malteltenis 
qrrà tirer des chèques sans pro- 
vision sur un compte c à sec » : 
la banque pale sans s’inquiéter. 

An mois de juin, près de . deux 
cents chèques — pour un mon- 
tent de 23000000 de francs — 
sont ainsi tirés, et, lorsque les 
responsables de la banque s'en 
aperçoivent, les -quatre hommes 
sont loin, sans doute à l'étranger. 


«On. ne savait plus qui étaient les malfaiteurs, 
qai étaient les policiers ...» 


Au cours de l’arrestation de 
deux malfaiteurs qui venaient . 
d’attaquer un commerçant 
quelques minutes plus tôt A Paris, 
un inspecteur de police de la qua- 
trième brigade territoriale. M. Jac- 
ques Pottier. vingt-cinq ans, a été 
tué par erreur le 23 juillet A Cha- 


arrêter les gangsters d’une ma- 
nière . relativement brutale que 
ces pcAicters ont été victimes 
d’une méprise. On, rie savait plus 
qui étaient exactement Tes mal- 
faiteurs. qui étaient les policiers. 
Plusieurs coups . de feu furent 
échangés. St c’est là que l’tnspec- 


r en ton (Val-de-Marne) ' par un fear Pottier s'écroula, mort elle - 
autre policier de la brigade de ment blessé » 


recherche et d'intervention, dite 
«brigade anti-gang». 

ZI est 19 h. 30, rue de la Brèche- 
aux- Loups A Farts (12*> : un 
commerçant, M. Elle Me 1 la h. 
trente-neuf ans. est attaqué et 
mortellement blessé de plusieurs 
balles de pistolet par deux moto- 
cyclistes qui lui dérobent sa sa- 
coche -contenant environ 10000 
francs.' Les deux, malfaiteurs 
prennent la fuite en direction de 


I^s deux malfaiteurs. Kamal 
Tadjing, vingt ans et Thierry 
Pailand. dix-huit ans. devaient 
être arrêtés quelques Instants 
pins tard : leurs trois complices 
ont réussi à S’enfuir. 

- Cette c méprise » rappelle une 
autre fusillade, le- 8 avril rue du 


Château - des - Rentiers. & paris 
<13»>. où un automobiliste confondu 
avec cm malfaiteur avait été tué 

bord d’une voiture. Des policiers. 


qui suivaient oes derniers depuis 
plusieurs heures, se tro u vent éga- 
lement & cet endroit. Au moment 
où Ils s’apprêtent & . intervenir 
pour interpeller les deux motocy- 
clistes, des policiers de la brigade 


Versailles.. 

iÿautre Mrt, les. policiers de la 
brigade anti-gang: avaient égale- 
ment commis une confusion lors- 
qu'ils avalent grièvement blessé 
m» Benachenhoa, avocat au bar- 
resu de Paris, lors d’une inter- 



H 

(Dessin de EONSJ 


anti-gang — qui surveillaient au ba r Le Thélèrne, bou- 

d’autreS malfaiteurs dans le infime , " Germain. àJParis (5*). 
quartier ~ sont avertis de lin- Ie revrier. 
tervention par radio et se dirigent 
& leur tour vers la rue de VaJmy. 

Le wiin wkBiir p Marcel Leclerc, 
chef de la brigade anti-gang, a 
relaté les circonstances de la 
fusillade en ces termes : « C’est 
en vouant, leurs, collègues de la 
quatrième brigade territoriale 


En réponse 

à un dép uté co mmuniste 

K. PONIATOWSKI JUSTIFIE 
LES MESURES DE FOUILLE 
DANS LES AÉROPORTS 

A la question écrite posée par 
M. Vincent Porelli, député com- 
muniste. des Bouches-du-Rhône, 
qui protestait contre les mesures 
de fouille auxquelles il a' été 
aoumis à l’aéroport. d*Orly (le 
Monde du 23 juillet). M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'Inté- 
rieur,' apporte la réponse sui- 
vante. : . . 

* Les contrôles ' de 'sécurité 
effectués an départ de certaines 
liaisons aériennes ont pour objet 
de protéger la vie des passagers 
et des visiteurs des aéroports 
contre Zes risques de ptrateris et 
d attentats- tels que ceux qui se 
sont déjà produits ces dentiers 
wow .• prises . à? otages, prises 
dramoTu , attentats au bazooka, 
chantage à Vexptoston en vol, . , etc. 

» Ces mesures de sécurité, ren - 
aues viaXheureusemertinécessatres 
par Vacttoisme Téoobtiknaiatre de 
certains, gro u pements, ne consti- 
tuent pas une atteinte à la dignité 
de ceux qui s'y trouvent soumis 
mais m moyen important de leur 
protection. L’atterdüm dé l’hono- 
rable parlem en t aire' est attirée 
sur le' .fatt qu'Q serait anormal, 
dans un Etat d é m oc ra ti que, qtrim 
élu se , soustraie , aux règles com- 
munes oui s’appliquent A tous les 
autres citoyens. » 


pî.A î 


D«nx •□qxwfce* ont été - décidées. L'nna 
«st conduit» par Hnspadion des affaires 
mmifena». chargé* d'établir sH y a au faut» 
da navigation ou nègligcncA. L'autre tara 
conduit» par la g audaim arip maritime, 
saisie par commission xogaiof» par M. Pou- 
g»t. premier juge d'instruction' A Toulon, 
après l'ouverture d'un» information contre 
JL pour homicides * et ti u wa w Involon- 
taires; 


inouïe & favorisé les opérations 
de secours. -L'accident s’est pro- 
duit par beau temps : .la mer 
était très calma et des plaisan- 
ciers, sortis nombreux,' se sont 
portés lnunédiatemoot au secours 
des passagers. D'autre part, au 
moment du naufrage, l'escorteur 
d’escadre La 

Galissonntèrs. qui procédait à des 
manœuvres en rade de Toulon, a 
pu très rapidement joindre la ve- 
dette en perdition et coordonner 
de façon efficace, et ultra-rapide 
-les opérations (te secours. « Sans 
cette double a chances, le büan. 
ont affirmé les sauveteurs, aurait 
été p tes tragique encore et nous 
a u rions eu à compter tes victimes 
par centaines.- a 

Certains de éee rescapés sont 
allés demander à la compagnie 
le remboursement du prix du bil- 
let non honoré; A titre de sou- 
venir peut-être;'. Mais beaucoup 
d'entre eux avaient déjà eu des 
petits ennuis le matin même, 
puisqu'une vedette jumelle, la 
Vénus des " Oes. .III, qui devait 


son d*uoe pann^r appareiller. Cela 
peut expliquer la, surcharge Im- 
posée, une heure plus tard,, à la 
Vénus des Bq II. * La direction. 
dit le prospectes de la société, se 
réserve le droit de modifier les 
horaires et même de supprimer 
un service m cas de force ma- 
. faire. » " 

PIERRE GEORGES. 
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PLAISIR SUPERBE DE FORCER LA NATURE 


UNE FRESQUE DE JOHN REED 


Cultivez votre jardin 


lOMME ET SES JABD1NS 
■ Métamorphoses du pondis 
i n, do Jacques BenoUt- 
Altain Michel, 259 pages 
s, 39 r. 

ST l'Alhombm do Grenade, 
: poème nâ du mariage de la 
leîge et du feu », qui a 
lÿ l'éclosion de ce livre long, 
porté, lui aussi poème. 

. jux des jardins, Jacques 
-Méchin ne se contente pas 
-regarder et de las décrire 
issîon, il déchiffre la sïgnî- 
éthlque de leur beauté 
î et nous les offre en qual- 
ité agrandis d'une dlmen- 

des Jardins, en effet — 
;.faut pas confondre avec le 
Jâtral des sites, si aigu chez 
es et les Romains, ni avec 
-ion de la nature chère aux 
j — est un moyen d'expres- 
utement révélateur des peu- 
» certains peuples, faudrait- 
l'auteur en dénombre six. 
ivilégiés chinois, japonais, 
arabes, toscans et français 
ms cette « activité de loï- 
jris conscience de leurs aspi- 
les plus secrètes et s'y 
anouis selon leur originalité 

-ins chinois et jardins ]apo- 
- or exemple, ont des tradî- 
mrmines, mats leur évolution 
e r gente et leur symbolique 
Mitent opposée. Peuple posî- 
igtanps encerclé par un 
moral et social rigide, les 
. ont Inventé leurs jardins 
ition contre cette oppression, 

: dès lieux de rêve et d'éva- 
Fauses perspectives, tm- 
joptiqueç, décors en trompe- 
• tt)Ut y concourt à l'effet de 
* qui élargit la conscience, 
'uapr Tes rapports de l'indî- 
mc le monde, ouvre les voies 

rs • vjaDMt. 

qui menaçait l'drne ‘ jàpô- 
jr à l'inverse, c'était llmpul- 
des passions, l'agressivité, 
n dcm ce à l'anarchie. Il fal- 


lait, à ces hommes par ailleurs 
marqués de religiosité, recréer ’ un 
univers apaisant, propice à la médi- 
tation et à la maîtrise de soi. D'où 
leurs jardins conçus comme une 
suite 'de tableaux changeants à 
observer d'un point fixe : la mai- 
son, où d'ailleurs ils se prolongent 
en panneaux peints, murs mobiles 
qu on ouvre ou qu'on ferme selon 
les saisons; d'où encore les Bon- 
soîq, « paysages sur un plateau. », 
qui deviennent le centre sacré de la 
demeura; d'où, enfin, les fasci- 
nants jardins Zen, espace % stériles 
d'où le minéral a chassé tous végé- 
-* QUX et qui, savamment agencés, 
ferment — dît Michel Tournier 
(1) — « un canevas sur lequel le 
contemplateur bradera son paysage 
personnel ». 

Disparus sans laisser de traces 
sur des terres aujourd'hui arides, 
les jardins de Mésopotamie, cons- 
truits en terrasses ou suspendus au 
sommet des ziggourats, avaient pour 
mission de relier ta terre au ciel ; 
paradis d'en bas. tendus comme 
autant de miroirs vers; le monde 
d'&i Hout qu'ils aspiraient à repro- 
duire, ces « jardins de nostalgie et 
de désir » préfiguraient ceux des 
Arabes. 

Maïs le paradis d'Allah diffère 
de celui qu'avait annoncé Zoroas- 
tre, dominé par le problème de la 
chute et du radiât. Pour les guer- 
riers’ du désert que sont les Omey- 
yades et leurs successeurs, Je para- 
dis est le contraire de la fournaise 
ardente où ils vivent, domaine de 
la soif et de la peur, ils enferment 
donc dans de hautes murailles des 
oasis de fraîcheur où l'eau • jaillit, 
ruisselle, s'étale, chante avec les 
oiseaux qui peuplent des taillis et 
des arbres si denses qu'on croit, 
en y pénétrant, < plonger dans un 
lac de chlorophylle P. A l'effer- 
vescence végétale répond le délire 
décoratif des murs qui ferment les 
cours, Imbriquées les unes dans, les 
autres comme un puzzle' de Kbute 
fantaisie. Les senteurs, le calme, 
l'ombre mime, ont là quelque chose 
de voluptueux. 


L'art des jardins, en Fronce, 
remonte si loin qu'on en discerne 
mal les commencements. D'abord 
« prés hauts » abrités dans la for- 
teresse féodale — ceux qu'on voit 
dans c les Très Riches Heures » 
du. duc de Berry,.— r- puis < rajou- 
tés » aux bâtiments, comme à 
Blois ou à Amboise, ils vont, autour 
de 1600-1650, épouser le château, 
avec lequel ils ferment un tout. 
A cette époque apparaissent ces 
< architectes de jardins », auxquels 
Fbuquet, le premier, donnera l'oc- 
casion . d'un chef-d'œuvre : Vaux- 
le- Vicomte. Dès lors, la clairière 
originelle s'ordonne selon un axe 
(les jardins orientaux cultivaient 
la dissymétrie) et le décor s'orga- 
nise comme un discours logique. 

Versailles, avec ses bosquets 
comme autant de salons en plein 
air et l'immense perspective du 
Grand Canal, est-il le sommet d'un 
savoir-faire • qui conquerra toute 
l'Europe, on bien est-ce Marly, dé- 
sastreusement victime, comme Clu- 
ny, des profiteurs du Directoire? 
Marly, assurément. Si jamais s'est 
manifesté le < plaisir superbe de 
forcer la nature », c'est bien dans 
cette « Demeure du Soleil »,- en- 
châssée de parterres sans cesse 
renouvelés, d'arbres transplantés à 
grands frais, de cascades, de sta- 
tues, de terrasses aux graviers ocre- 
rouge, jaune citron, vert pâle ou 
bleu pervenche, symphonie de luxe 
et de couleurs. 

« Forcer la nature »... Saint- 
Simon -pensait-il, par cette expres- 
sion si juste, définir l'art des jar- 
dins, cette création par laquelle 
certaines civilisations traduisent 
l'idée qu'elles se font du bonheur ? 
Miniaturisés ou immenses, luxu- 
riants ou réduits à des symboles 
abstraits, ils montrent l'homme 
obstiné à dessiner sur- le sol, selon 
son génie personnel, l'image de la 
félicité qu'il porte en lui -môme, 
comme une espérance. .. 

- GINETTE GUITARD-AUY1STE. 


(1) Les Météores, Gafllroard. 1375. 


La révolution de Pancho Villa 


★ LE MEXIQUE INSURGE, do 
John Reed, traduit par Louis Cons- 
tant. Maspero, 324 pages, 34 F. 

L A célébrité aa John Reed 
repose, sut une œuvre maî- 
tresse du Journalisme politique 
da notre siècle : Dix lours qui ébran- 
lèrent le momie, fresque précise 
dans laquelle l'auteur rend compte 
da la révolution d'Octobre au moyen 
d'une technique spontanée qui unit 
le génie particulier de la littérature 
nord-américaine à celui de la litté- 
rature russe. 

Au Mexique, le Jeune Read — A 
l'époque, un journaliste d’à peine 
vlngt-eept ans, produit d’una famille 
aisée de PorUand. sorti de l’unlver- 
si té Harvard, anxieux de connaître 


par CARLOS FUENTES 

le monde et de rompre les amarres 
qui l'attachent à sa classe, de se 
reconnaître en reconnaissant autrui. 
— n’atteint pas la symbiose parfaite 
de sa rencontre fatale, bien qu*ironi- 
quement tocquevillienne, avec la 
Rusale. 

La Mexique Insurgé est la ren- 
contre de l’épopée des Etats-Unis 
avec la tragédie mexicaine. Les cer- 
titudes de l’épopée seront. & la fin, 
contaminées par les Incertitudes da 
ta tragédie. L’épique croît connaître 
sa propre Identité. La tragédie lut 
révèle nnsufflsancB, la douleur et la 
grandeur des hommes quL collective- 
ment; cherchent leur nom sur la 


terra- Tel fut le don du Mexique à 
John Reed, qui est également le don 
de l'Amérique latine aux Etats-Unis. 
Le Mexique Insurgé est l’odyssée 
d’un Ulysse anglo-saxon perdu dans 
un désert métis où les sirènes de la 
misère, la colère, la souffrance, la 
cruauté, le rêve, la rébellion et f ami- 
tié chantent par les voix déchirantes 
d’un peuple engagé tout entier dans 
le processus de sa propre gestation. 
Heureusement, ce voyageur ne ae 
boucha pas les oreilles. 

Le Mexique Insurgé nous conduit. 
par las chemins de la poussière et 
de l’èpine. à la réalité ta plus Immé- 
diate de la révolution mexicaine : 
cane d’un peuple qui, pour la pre- 
mière fois, contemple son visage ter- 
rible et tendre, tend une main, tue 
un frère, et, dans Pacte double de 
l’embrassement et de la mort, se 
reconnaît lui-môrne. 


La persévérance 
de Fanbe 

La 'révolution mexicaine, première 
révolution du tiers-monde, ne fut pas 
seulement politique, économique et 
sociale. Ce fut aussi un fait culturel. 
Toutes les latences, les mutilations 
et les questions en suspens de notre 
histoire se présentèrent dans la révo- 
lution. comme el elles avalent res- 
suscité d'un mutisme semblable à la 
mort Instinctivement, tous les fan- 
tômes de rtiistoire du Mexique, l'em- 
pire indigène, la conquête et la 
colonie espagnoles, l'indépendance 
fracturée par le divorce entra le pays 
réel et le paye légal, les dictatures 
d'opérette, l’anarchie qui nous fit 
battre par les armées d'invasion de 
Scott et Taylor, la république libé- 
rale qui noua a sauvés d’une monar- 
chie européenne transplantée, la 
longue tyrannie de Porflrio Dîaz qui 
vint frustrer le rêve de progrès libé- 
ral de- Benito Ju&rez, s'étalent donné 
rendez-vous dans l'éclatement révo- 
lutionnaire de 1910' pour sa tresser 
en- un- nœud de civilisations. 

(Lire la mita page 10.) 


ANDRÉ BERCOFF 
DANIEL BRIGNON 

LA RUÉE 
VERS L’OR NOIR 

Les Emirats à l’ombre des Dollars. 
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quelques années, la technique 
a complètement Inversé l’adage 
a tin vetba volant, scrtpta ma- 
ont s’était nourrie pendant vingt 
la sagesse populaire. Grâce aux 
et an magnétophone, la parole 
serve désormais aussi bien que 
mé, et tend & le remplacer 
• support du savoir et de l’in- 
dan. Ce retour inopiné à la 
ition orale a des conséquences 
m*\ connues sur la consomma- 
b la production des livres. 

dus voyante est J'essor des entre- 
snreglstoês avec des vedettes de 
U lté politique ou artistique. La 
:t des succès de Pété ont été 
ués de cette façon. Les inter- 
; les plu 3 lisibles restent ceux qui 
hiaimt d’un écrivain, confirmé ou 
inu. et qui ont réécrit eux-mêmes 
propos. MAla des scribes de plus 
us ingénieux tiennent la plume 
soins doués. Des collections spé- 
jes comme celles de Claude Qlay - 
cbez stock, et Jean Lacouture, 
iull. se disputent les confidences 
cteurs de Histoire avant même 
. sonné pour eux l’heure de la 
.te et des Mémoires. 

; documents ne brillent pas seu- 
it par leur rapidité et par leurs 
as. Ils ont aussi leurs titres de 
sse. et qui datent d’avant le 
jpbone. Où paraîtraient aujour- 
- - les plaidoiries de Cicéron et les 
.■gften , alnttn les COliéCtiODS 

molgnages parlés ? les techniques 
■eglstrement ont profité à i’eth- 
pe, & l'histoire et aux romans de 
sociologique, comme ceux d’oscar 
a on de Natalie Gulnzburg. Il n’est 
question d’opposer l'aveugl em e n t 
s dédain des puristes à cette évi- 
», même si elle chagrine parfois : 
■arole, telle qu’elle domine l’en vi- 
lement culturel et la pratique quo- 
■nne, a envahi l’écrit de manière 
rêrsEble. 

,ELA se volt dans le vocabulaire 
et la syntaxe des livres les plus 
* médités. Les fautes dont s'accoin- 
te la langue orale 7 sont peu à peu 
lises sons la pression de l'usage, qui. 
s ce domaine, crée la légitimité, 
auteurs attachés à la tradition 
sucent un à un à l'en revanche 
iu partir pour, qui passaient pour 
positions —Clefs dont l'abandon 
rainerait tous les autres. Avoir Vatr 
définitivement assimilé à sembler 
s'accorde en conséquence : elles 
lent l’air rusées, au lieu de rusé. 
qnes Cellard repère régulièrement 
glissements du parlé & l'écrit, 
fn de ces glissements se généralise 

mois en mois : la disparition des 


L’ORAL ET L’ÉCRIT 


guillemets comme frontière précise 
entre les propos des autres et cens de 
l’auteur. On écrit couramment, et non 
seulement en style argotique ou relâ- 
ché : ü m’a dit faut pas vous gêner, 
tel quel, sans trace de la ponctuation 
et des pronoms relatifs qui signalaient 
jusqu’ici les. discoure direct ou indirect 
Sous 1 Influence de l’audiovisuel, on va 
jusqu'à remplacer les guillemet* par 
le je cite des speakers : ü m’a dit le 
cite faut lias te gêner . Les lecteurs 
acceptent mieux de telles Impropriétés 
familières que les tours , corrects dont 
la raison d’être leur échappe, perdue 
qu’elle est dans la nuit des temps. 

J UGEE corruptrice ou vivifiante, 
selon qu*on la déplore ou l'ap- 
prouve. cette invasion du style 
écrit par la parole s’est manifestée 
bien avant que le transistor et le petit 
écran ne fassent concurrence aux bi- 
bliothèques. Certains auteurs ont, en 
quelque sorte, pris les devants.' 

On cite toujours Henry Miller parmi 

les pionniers de cette littérature 

orale. Son mérite est atténué de ce 
que la syntaxe et le lexique anglais 
n'offraient pas de sérieuses résistances. 
Tel n’était pas le cas poux Céline, qui 
a dû braver les codes séculaires du 
français, inscrits jusque dans son 
héritage génétique. H rexpüque à la 
fin de GaignoFs bond quand U évoque 
son grand-père professeur au Havre : 
« La langue, jè la connais dans tes 
finesses— Je me méfie atrôoe, fai l'in- 
clination innée— » C'est de ces règles 
qu'il veut s’affranchir, comme d’une 
sclérose mortelle : ne plus être s tout 
à la phrase, tout hideux noir, tout 
lourd à l’encre, mort phrasibule, mort 
rhètoreux— Vous écrirez télégraphique 
ou plus du tout _ Transposez ou c’est 
la mort! » 

Son fameux style éructé vient moins 
de sa familiarité avec la banlieue pau- 
vre que de cette phobie ’de Ja momi- 
fication rhétorique. Ltorgot n’en est 
d’ailleurs qu’un élément, nullement 
représentatif (Time catégorie soc i ale, 
et nfofag réaliste qu’épique. R s’agit 
de conformer la prose au désastre du 
monde et la ponctuation & une. vie 
• disloquée, pantelante. 1 a parole est 
opposée à l’écrit comme r le chaos à 
un ordre Illusoire. , 

C HACUN à sa manière, les autres 
écrivains qui ont pris en compte 
' le langage oral .dans leur façon 
. d’écrire l’ont fait, comme Céline, à 
titre poétique et non. documentaire. 


Chez Queneau, par exemple, certai- 
nes tournures de la conversation popu- 
laire ou enfantine sont reprises sous 
forme phonétique, ca ri catu r ale, pour 
le discrédit qu’eues jettent sur les nor- 
mes, apprises. Les lapsus auditifs et 
les francisations cocasses de mots 
étrangers soulignent la gratuité et la 
précarité du langage, c Tu causes, tu 
couses, Cest tout ce que tu sais 
faire f s 

Chez Aragon, aussi, l'irruption du 
langage parlé touche aux racines de 
l'art d'écrire. En apparence, la phrase 
construite & l ’an ci en ne mode imite les 
brisures ou les bavures de la conver- 
sation pour s'approprier ces ressources 
émotives, et sans Jamais risquer l'es- 



Bertrand 

^Poirot-Delpech^ 


sentieL En fait, le proces s us de la 
parole > dévoile à l’auteur l'insécurité 
de sa pensée et de son être. H s'en 
explique un peu parto u t dans son œu- 
vre, et notamment dans Théâtre/ Ro- 
man, au chapitre intitulé : * « le 
Contredit ». Le dialogue avec soi- 
même par quoi se définit sa prose le 
conduit à assumer des réflexions qui 
lxd semblent venues d’un antre, et & 
leur inventer des racines qu'il Ignore. 

«fi vfarr iv e, pariant, if être entraîné 
par ce qu'on m’objecte à dire rate chose 
dont, je if al nullement souvenir de 
l'avoir préalablement pensée et d'où va 
découler tout ce que je dirai par la 
suites Contrairement à la langue 
écrite, dont la logique interna pousse & 
réduire l’Inconnu à du connu, ce mode 
oral le contraint (Te inventer ce qirïZ 
ne satt pas», et de se découvrir sans 

J a ma is «'atteindre. 


S AN-ANTONIO ne dit pas autre 
chose dans l'espèce de soliloque 
qui sert de fil conducteur et 
d'unité à ses aventures policières. 
L’argot qu’il emploie n’est pas celui 
qu'on entend chez les truands. Souvent 
Inventé de toutes pièoes, il n’est qntm 
artifice parmi d'autres, tels que calem- 
bours et contrepèteries, pour toucher 
le pins grand nombre tout en échap- 
pant au langage commun. Etre com- 
pris sans donner prise : tel est le bat 
constant de son flux verbal, qui ne 
ressemble qu’à lui-même,, et qu’il 
appelle trop modestement ses « conne- 
ries ». . 

Cette hantise apparaît au détour 
d’un de ses derniers livres. Maman les 
petits bateaux. * Parler est le plus 
moche moyen de communication, con- 
fesse- t-Ü. L’homme ne f exprime plei- 
nement que par ses silences. Dès que 
des mots te dégoulinent, t’es marron, 
trahi, mal interprété. Les autres font 
ce qu’ils veulent de tes mots, tandis 
que tes silences les affolent. Tiens ta 
langue, et Üs se mettront en huit pour 
essayer de piger ce que tu ne dis pas. 
Bouche cousue : c’est la position-clé f » 
Pas vu, pas pris : telle est l’obses- 
sion de la plupart des écrivains argo- 
tiques on assimilés, pour qui les per- 
sonnages du correcteur, du grammai- 
rien et du juge d’instruction ne font 
qu'un, et doivent être doublés par tous 
les moyens. C’est vrai de affermi w et 
de Boudard. C’était vrai de Boris Vlan, 
qui inventait des mots ou changeait 
leur sens comme il aurait fait de la 
coü tgab nnd a. 

P RUDENCE nullement superflue : 
les rapports de l’écrit et da parlé 
dans la littérature reviennent en 
fin de compte à la dialectique de l’or- 
dre et du désordre 

Ce qui ne veut pas dire que les par- 
tisans de la bonne tenue grammati- 
cale 'soient forcément de droite et de 
gauche ceux du débandage sans frein. 
Mais il est vrai qu’à la longue la 
forme a pins de sms et d’influence 
que le fond. Toute liée qu’éQe soit à 
l’idéologie réactionnaire, l’œuvre de 
Céline reste, par son seul style, un 
modèle de refus et un ferment de ré- 
volté, irrécupérables par aucun ordre 
établi. Inversement, beaucoup de li- 
vres qui se croient révolutionnaires 
recrutent pour la société en place à 
farce de se plier sagement & ses règles 
linguistiques. On pouvait lire récem- 
ment dans un roman qui se voulait 


subversif : c Tl faut ■ détruire ce 
monde pourri, bougonna-t-ü. » Insi- 
dieusement, injustement, ce c bou- 
gonnart-S » désuet et bon genre enle- 
vait tonte virulence an propos. 

C’est un effet non négligeable des 
emprunts au langage oral que cer- 
taines conventions comme ce c bou- 
gonna-t-fl » et autres rétorquai- 
t-elle » suffisent à démoder et décon- 
sidérer les romans qui s'en encombrent 
encore, ü s’y attache le même soup- 
çon de maniérisme périmé qu’au lan- 
gage ampoulé qu’on n’entend guère 
qu'au théâtre et qu’Audiberti appelait 
drôlement le « pï&téen ». Le public 
a beau savoir que cette psychologie et 
ces façons de parier héritées du dix- 
neuvième siècle ne correspondent plus 
à rien d’actuel, souvenirs de classe 
et paresse le poussent à. faire comme 
si— Ainsi se perpétuent les formes 
ét eint es, fortes de nos nostalgies et de 
nos effarouchements. 

L E. Vieux style écrit profite aussi 
de la méfiance qu’inspire l’ac- 
tuelle escroquerie au génie ver- 
bal Sous prétexte que l’écriture selon 
les régies n’a plus bonne ' presse, un 
nombre, grandissant de livres sont 
composés aa ffl de la plume ou du dlc- 
taphone, sans reprise ni rature, sou- 
vent mê m e — l’auteur s'en flatte — 
sans avoir été relus. On espère 
qu’ainsl parlée la littérature livrera 
à l’état brut l’inconscient Individuel 
et collectif que trop d’apprêts ten- 
daient à masquer et dont les sciences 
hu m ai ne s se délectent. 

De fait, ces matériaux pré- littérai- 
res peuvent servir de travaux prati- 
ques aux savants du langage, et les 
jeunes auteurs se font de plus en plus 
les analystes de leurs propres élucu- 
brations en circuit clos. Mais le lec- 
teur non spécialiste devient une dupe 
sans défense devant cette production 
affranchie de tout critère artistique. 
Ce n’est pas parce qu’un livra est 
« maj écrit » ou c pas écrit du tout » 
qu’il prend une quelconque contre- 
valeur. 31 ne suffit pas de remplacer 
« balbutia- t-U » par * qu’y susurra le 
mec » ni d'ouvrir sans ponctuation 
les vannes de la s grande décan- 
nante ». Le texte parlé est porteur 
d’autant de mensonges que l'autre. La 
vieille notion arbitraire de talent conti- 
nue d'y régner. 

H n’est plus temps de recommander 
aux auteurs l’hygiène d’avoir à laisser 
la langue dans l’état où ils l’ont trou- 
vée, comme les toilettes d’an tan. Mais 
oa peut parier que survivront en prio- 
rité ceux qui, dans le genre écrit ou 
parlé, contraint ou jaillissant ont tout 

bêtement le plus de choses à dire. 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


« SEXE ET CARACTERE » 


Le délire d’un jeune juif viennois 


* SEXB ST CmCTEBS, d’Otto 
Welninps, traduit de r allemand 
par Daniel Bénand. Préface de 
Roland Jaccard. Ed- L'Ace d 'Homme. 
2S1 p-, 4S F. 

L ORSQU'IL se suicida. 6 l'aube 
du 4 octobre 1903. à Fflge de 
23 ans. bien peu connaissaient 
Otto Weininger. Ce jeune juK vien- 
nois venait pourtant de publier un 
livra Sexe et caractère- dont la 
postérité allait être surprenante. Ce 
texte hyper -moral, anti - féministe 
et anti-sémite devint, quelques mois 
après la mort de Weininger. un des 
ouvrages les plus controversés dans 
tous les pays de langue allemande ; 
constamment réédité tout au long des 
années 20. il fut traduit dans le 
monde entier, sauf en France. 

Karl Kraus. Ludwig Wittgenstein et 
Freud lui-même se passionnèrent 
pour ce livre étrange. Aujourd'hui, le 
délira de Weininger, pour tragique 
et dérisoire qu’il soit ne cesse de 
nous Interpeller. Dans sa conception 
puritaine et névrotique de le sexua- 
lité. nous retrouvons les fantasmes 
les plus profonds de notre Incons- 
cient. et les plus tenaces de nos 
0 réjugés dans cette construction 
théorique qui fait appel â la philo- 
sophie et à la biologie, pour tenlsr 
da justifier des angoisses infantiles. 


La haine 
de la sexualité 

Durs la Vienne du début du siècle, 
fascinée par ia splendeur de son 
déclin el qui cherche dans les cafés 
'l'Idée qui sauvera l'Empire, Weinin- 
ger fait figura d'iconoclaste. Cette 
« Joyeuse Apocalypse ». il l'a tra- 
versée comme un somnambule. Assu- 
' rément, ii n*a rien d*un Viennois 
. même s’il est né dans la capitale 
autrichienne. Passionné par Beetho- 
ven et Wagner, il déteste la légèreté 
de ses contemporains, se réclame 
de Kant et de Nietzsche, et se 
convertira au protestantisme. Cette 
conversion traduira ses convictions 
les plus profondes : un rigorisme 
éthique quasi luthérien.' un idéalisme 
forcené, une haine du corps qu’il ne 
trouve ni dans le judaïsme ni dans 
. le catholicisme, cela le fait appa- 
raître comme une sorte de » prus- 
sien » égaré dans la Vienne roman- 
tique. Le personnage déconcerte. Son 
visage sériaux, taciturne, reflète son 
angoisse. 

Le génie de Weininger consiste & 
faire tenir dans la synthèse de thè- 
mes empruntés à Nietzsche. A Scho- 
penhauer. A Kant. A Platon el A Wa- 
gner. ses angoisses les plus pro- 
fondes A l’égard de la sexualité. 
Derrière les masques et les oripeaux 
- philosophiques dont II pare ses 
tourments, se dissimulent quelques 
Idées très simples qu’il développe 
avec une logique implacable : la 
sexualité n’est belle que spirituelle, 
.sa réalité est Immorale et répu- 
gnante : seul l’homme est capable 


d'échapper au désir purement phy- 
sique. seul II est pur et moral : la 
structure psychologique de l'homme 
et de le femme s'enracine dans ce 
rapport à la sexualité. 

Retrouvant la dureté el la stupi- 
dité de tant de propos de Nietzsche 
sur la femme, H volt comme lui. dans 
I’« émancipation - de celle-ci, une 
des causes de l'enlaidissement de 
l'Europe et l'annonce du naufrage 
prochain de l'humanité. La femme 
qui s'émancipe vraiment ne peut être 
selon lui qu'une amazone, car elle 
cherche alors à libérer en elle-même 
l'élément masculin. Le génie est d'es- 
sence masculine el l'an ne saurait 
concevoir la moindre égalité entre les 
sexes. Mieux encore. » le plus grand, 
le seul ennemi de émancipation de 
la femme es t la femme », c'est-à-dire 
ea propre sexualité. Ce n'est qu'en 
renonçant A sa sensualité, A son 
désir, qu'elle pourrait accéder & une 
véritable libération. Qu'Il analyse la 
conscience, . .la mémoire, l'intelli- 
gence. l'éthique. Festhétique ou la 
logique, qu'il parie de la virginité, 
du coït ou du mariage, WBinlnger ne 
trouve pas de termes assez dura 
pour stigmatiser l'attachement de la 
femme A son propre corps. A son 
sexe, et à tout ce qu'elle en attend 
comme source da jouissance. Ce 
plaisir, selon lui. ne peut être que 
coupable. L’homme et la femme exis- 
tent seulement, dans sa vision du 
monda, comme des principes abs- 
traits. des ombres platoniciennes ou 
des catégories kantiennes. L'amour 
tel que le conçoit Weininger (Tes? 
même pas l'Eros platonicien, encore 
trop charnel : c’eel l'amour de Jésus 
pour Marie -Madeleine, qui s'édifie 
sur la négation du corps. La femme 
ne parvient pas & vaincre l'attraction 
chamelle. » On n’a encore jamais 
osé dire ouvertement où était le ser- 
vage de la femme : or U est dans la 
puissance souveraine qu'exerce sur 
elle le phallus . - Sensuelle, la femme 
n'a pas d'existence. Weinlngar n'ac- 
cepte de la reconnaître que frigide 
et castrée. Si elle ne renonce pas A 
son corps, elle n'entrera jamais dans 
le royaume de Dieu et de l'intelli- 
gible. Prophète d’une chasteté Impi- 
toyable, U avance des thèses encore 
plus, inquiétantes lorsqu'il aborde les 
problèmes sociaux el politiques. 


L 7 antisémitisme 


Son engolsse de le castration le 
conduit non seulement è l'antifômï- 
nlsme mais aussi è l'antisémitisme, 
ii rapproche la femme du Chinois 
et du Juif : il. n'hèsite pas A affirmer 
qu'il existe des races viriles et des 
races femelles. S'il méprise si forte- 
ment le Juif, c est qu'il le trouve trop 
proche de la femme : troc sensuel, 
trop attaché aux biens de ce monde. 
Comme la femme, le Juif est amoral. 
On reconnall chez Weininger. è i'état 
d'ébauche, les thèmes que dévelop- 
pera Goebbels. 

SI Sexe et caractère n’était qu'un 
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CHRISTIANE ROCHEFORT 

“Encore heureux 
qu’on va vers l’été 
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roman 


en bref... 

Fauteur : 

; Christiane Rochefort. Un écrivairi.’ILe re- 
; posdu guemerVUne rose paur-Moffisson~ 
! “Les petits enfants du siècle” “Printemps au 
' parking**. “Archaos". 


Je smet : 

L'École buissonnière généralisée. Les enfants.qu'on dit “pas 
doués", lâchent tout, s’en vont sur les ps 
chemins, apprennent la liberté, et posent 
un sérieux problème aux ad ailes. ^ 

un extrait : 

"Depuis le temps qu'on s'occupe de notre 
protection" dit Sébastien, “Je crois que 
je préfère les risques". 

une critique : 

“Les grandes personnes auraient intérêt 
à comprendre en vitesse-.." Matthieu 
Galey - L'Express. 



ouvrage antisémite parmi d'autres, il 
ne mériterait guère de retenir rat- 
tendon. Mais ce Bvre nous fournit 
une illustration éclatante de l’an- 
goisse de la castration. La haine de 
la sexualité, le mépris de la femme 
a 1 du Juif s'enracinent dans cette 
angoisse. L’idéologie da Weininger 
“'ancre dans les fantasmes les plus 
archaïques de l'Inconscient Son 
délire ne noos est pas radicalement 
étranger. Il sous-tend la plupart des 
préjugés antifâmhiietes et antisémi- 
tes. Mieux encore, lorsque Weininger 
parie de ta supériorité de l'homme 
sur la femme, de leurs différences 
psychologiques, on croît retrouver 
parfois sous une forme grossière, 
certaines thèses freudiennes violem- 
ment prises è partie aujourd’hui. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 


LA RÉVOLUTION DE PANCHO VILLA n ' 


(Suite de la page SJ 

Une nation dont l'Identité réside 
dans la pluralité des cultures, le mé- 
tissage indo-européen, la coexistence 
du pouvoir vertical de Moctezuma 
et de Philippe II avec le « commu- 
nitarisme - indigène et les utopies 
de le Renaissance, du temps circu- 
laire des Indiens avec le temps 
linéaire des Européens, du mythe 
avec l'histoire, de Quetzalcoatl avec 
le Christ, de l'espace en tant que 
lieu de la fondation renouvelée avec 
.l’espace en tant que prolongement 
du progrès. Le Mexique, par la révo- 
lution. découvrit la présence de l’ori- 
gine dans l'actualité et la persévé- 
rance de l'aube dans le calendrier de 
fa promesse. 

.Le Homère des pauvres 

John Reed rend compte .de 'oui 
cela de façon vive et concrète. Bibli- 
quement il nous situe dans un désert 
du jour de la créatïoni vaste et soli- 


Nous avons lu 


Théâtre 
aux poupées 
rouges 

de Bertrand Visage 


Lorsqu'on referme, lecture bute, 
le remua de Bertrand Visage, 
on a la vive sensation d'émerger 
d’un fleuve nuimltneax, d'une 
espèce de forêt amazonienne déchi- 
rée de couleurs, de rumeurs d'oi- 
seaux et d'Bstrei. 

Bertrand Visage, qui avait seize 
ans en 1968, est requis par l’his- 
toire. Et l’Histoire; de notre temps, a une dominante : la violence quoti- 
dienne. Getre violence, qui est l’incarnation de la -souccaie politico- 
économique, fut de nota des individus dédoublés : saeors enchaînés, nous 
sommes aussi spectateurs enfermes â double tour, dans une immense arène 
— la planète, — jouant et nous regardant jouer une nés étrange, 
absurde pièce. 

L'histoire est perpze par l'auteur mmm* an courant magnétique déchirant 
les chairs, les consciences, suscitant les affres et les peurs, les vertiges et 
les minutes d'illumination. Bertrand Visage traduit le temps que nous 
vivons- par un poudroiement d’anecdotes, une suite de fulgurances ver- 
bales. Son livre ne saurait eue seulement jugé pour sa valeur esthétique. 
Il ne servira u â rien d’y taquet le paragraphe un pen lâche, la phrase 
en perte de vitesse C’est on tout qu'il faut prendre ou laisser. Ccst une 
tentative d’ci nti dation d’tus « je » et d'un « nous » chahutés, iaeurtris, 
parcellaires, défigurés- Et ces curieuses poupées, ambiguës ou maniaques. 
mâchantes et secrètes, qui uavetseni l'espace de la parole, sont les média- 
trices de la fête, de cette. « quête du jouir » dont l’écrirnre témoigne, 
quelle appelle. Porteuses de nas contrad i ctions, de nos déchirures, de nas 
ombtes et lumières, de nos cruautés énigmatiques, elles nous convoquent 
n la libération collective, clics nous suggèrent qu'en lance, révolution, écri- 
ture, fête, ne sont qu'une seule et même chose Certes, b révolution, au 
sens le pins compter do mot.' ne sauras* se faire par les seuls mots.. 
Bertrand Visage se veut à te fois écrivain et müitanc. — AX. 

* 1* SetrtL page*; 35 F. 


Vient de paraître 


Essai 

YVES VILTARD : U Sjstima poirtnjaa 
chinois dons, le mouvement tocudiita. 
1962-1966. — L'étude du mouve- 
ment d’éducation socialiste, campagne 
politique menée de 1962 à 1966 
auprès des paysans chinois. Préface 
de Michel Lesage (P. LJ JL, « Science 
politique ». 90 p.. 25 F). 

. Philosophie 

JACQUES MILHAU : le AI ******* en 
mouvement. — Par l'auteur dé Chro- 
niques philosophiques, collaborateur 
de lu Nouvelle Critique et du Centre 
d'études et de recherches marxistes 
(P. U .F., iup. « Le Philosophe », 
ISO p., 28 Fl. 

Chansons 

CECILE MARIE: Anthologie de ta 
chanson occitane. — - Chansons popu- 
'teires des pays de langue d'oc 
Auvergne, Béarn, comté de Foix, Gas- 
cogne, Guyenne, Languedoc, Limou- 
sin, Provence, Roussillon. Préface de 
Marc el Carrières, illustrerions de 
Françoise Dague-Sotmai] (G. -P Mai- . 
son neuve et La rose, 270 p., 87 F). 


Littérature étrangère 

DANIEL STERN : V Académie du sui- 
cide. — Un roman de l'un des 
meilleurs écrivains de l'école dite 
* juive » de New-York. Avant- 
propos d'Elie WieseL préface d'Anals 
N in. Traduit de l'anglais par Rosine 
Fitzgerald (Stock, ■ le Cabinet cos- 
mopolite », 280 p„ 35 F). - 

Entrerions 

JEAN ROSTAND : Entretiens avec 
Eric Laurent. — ; Les entretiens accor- 
dés. par le célèbre biologiste à Eric 
Laurent pour F rance- Col rare (Stock- 
OJLT J, 170 p„ 28 F). 

Sciences humaines. 

HISTOIRE' DE LA PSYCHIATRIE DE 
SECTEUR. — La revue Recherches 
présente un important ouvrage col- 
lectif : les psychiatres français s'in- 
terrogent sur leur pratique. Numéro 
réalisé par Lion. Morand et François 
Fouequet. Dessins de Misha Gar- 
rigue. ( Recherches n" 17,. Revue du 
Cerfi, 49. rue. Dateycac, 94120 Fon- 
ceosy-sous-Boisj 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


taira, ondulant, dont la calma mortel la liberté. En réalité, la projet national 
sécréta une angoisse ; un désert, recueillit les grands» exigences po- 


a 


LA RSV U B « KXrr a publie, dans 
son numéro 5 (printemps' 1375) 
un extrait du « Paradis sur terre a, 
récit, inédit en français, de U 
romancière américaine Joyce Carot 
Onces, dm poèmes de Francis 
Glauque et de Bob K aufman n, 
une des fleures de proue de la 
■ Beat Génération a, des lettres 
d’Osear Wilde et Roger Gilbert- 
Lecomte. (Patrice Del bourg, 6, rue . 
de Braque, <5003 Paris. 10 F.). 

LA REVUE u OBLIQUES n consacre 
un numéro spécial A Hans 
Bellmer. Volume très fourni, tris 
riche, à la Uns par les textes (où 
voisinent Yves Bonnefoy, Michel 
Butor, Pan! Eluard, René de 
Soi! ex) et par l'Illustration très 
soignée. (328 p., 96 F.} 

« LA LANTERNE NOIRE », revue 
da critique anarchiste, publie 
gon numéro 3 un en semble 
de textes sur la violence, r évolu- 
tionnaire et ie terrorisme. (F.'Bla- 
chlec, B. P. U, 92360 Meudon-Ia- 
Forât.) 

LE TRICENTENAIRE DE SAINT- 
SIMON SERA COMMEMORE A 
LA PERTE - VXD AME (Eure-et- 
Loir) où le célèbre mémorialiste 
écrivit la majeure partie de son 
œuvre, les B et ï septembre pro- 


chain. Dès le l« r août, une expo- 
sition « tiendra au groupe sco- 
laire évoquant la rtn du règne 
de Louis xiv, la Régence et ' le 
débot do règne de Louis XV, les 
résidences royales, la vie de eeor. 
et la maison de Saint-Simon. 

Le 6 septembre, dans le pare 
de ranci ea efiAteao de Saiut- 
Slmon, aura lien une reconsti- 
tution de l'arrivée dé' Saint- 
Simon eu carrosse, escorté des 
- cavaliers de ht maison do Roy «. 
Puis, sous les halles du XV» siè- 
cle. transformées en balle aux 
livres, sera proclamé la prix 11 - 
têraire Saint-Simon. Les mani- 
festations se prolongeront par on 
concert de musique duos rëglite 
de Bolssy-lês-Perebe, suivi d'une 
parade de la garde répnbllaalne, 
d’un spectacle e son' et lainière » 
et âHn bal. 

Le 7 septembre, après nne messe 
de Saint-Hubert, aura lien un 
l£eher .de pigeons, pais, un 
concours, hippique national et 
nne parade de la garde répu- 
blicaine. 

- LA UBRAfREE DU BR.V. A 
PARLY-2 présente, cet été, an 
panorama de ta littérature améri- 
caine : de Thoremo A Bob Dylan. 
Cinquante auteurs figurent dans 

* cette rétrospective. 


coin! de montagnes arides et chao- 
tiques. illuminé par un" blanc " ’aolèJI 
qui. à la nn. révéle * une terre silen- 
cieuse, enchantée, qui faisait penser 
à quelque royaume de sous les mare. 

Nous étions entourés d’immenses 
cactus multicolores, rouges, bleus, 
pourpres, Jaunes, comme les coraux 
eu tond -de r océan >. Petit è petit, 
en des touches très sûres, Reed peu- 
pla le désert de villages misérables 
» dont tas toits épars sont de l’exacte 
couleur de la terre dont Ils sont laits, 
comme un étrange prolongement du 
désert - ; de peupliers cadrés. d'oi- 
seaux de proie qui circulent dans 
les airs, se demandant si la terra 
est vivante ou morte, 

La réponse de Reed aux vautours 
est une extraordinaire anticipation des 
techniques de montage qu'Eisensteln 
utilisera dans Potamkme si la version 
cinématographique de Dix jours qui almptes raisons . de Villa è ce sujet : 


polaires de Vins et de Tapéta et les 
'articula dans lés programmés gouver- 
nementaux de récupération des res- 
sources de base, de réforme agraire, 
d'éducation populaire, de création 
d'infrastructures et de politique 
extérieure Indépendante. 

Villa et Zapata ont été les gardiens 
de la volonté p opul aire- Mexicaine. 
Grèce è eux, è leur lutta et è leur 
sacrifice, nous, les Mexicains, savons 
mesurer et écarter les maovats gou- 
vernants et, .égalamem, mesurer et 
soutenir tse bons gouvernants. Peut- 
être le triomphe politique de Villa et 
Zapala étatt4i Impossible 7 Héros de 
l'Instant, Ha furent dévorés par un 
temps historique plus vaste. et contra- 
dictoire. Eux-mêmes -Je savaient. L'un 
et l'autre renoncèrent à l'Investiture 
présidentielle Quand elle était â 
portée, de leur main. Reed cite les 


ébranlèrent le monde et qui consti- 
tuent également le -point culminant 
de r Es pair da Malraux. La solitude 
et la vide originels commencent è 
se remplir d'hommes. Quelques-uns 
d'abord, enveloppée dans des sa- 
rapes bleu vif, rouge brique, rose 
cuivre, accroupis contre lés murs 
blancs et écroulés. D'autres, ensuite, 
perdus dans les colonnes de pous- 
sière da la marche. Puis, de plus en 
plus d'hommes, de femmes et. d'en- 
fants sur las toits at dans les wagons 
des trains de la révolution, Enfin, 
la peuple tout entier, à pied, è che- 
val. avec ses animaux, son repas, 
ses possessions sur le dos. 

Le peuple quL en 1914, va & la 
bataille contre tes fédéraux du dic- 
tateur Victoriens Huerta, assassin 
de l'apôtre de la révolution. Fran- 
cisco Mariera-; les péons qui suivent 
leur chef, le générai Francisco Villa, 
comme eux un paysan opprimé et 
rebelle ; les Mexicains qui, non seu- 
lement réclament du pain, de- ia 
terra, de la justice et la liberté, mais 
quelque chose d’égalament Impor- 
tant: se connaître eux-mêmes. 

John Reed, le Homère des pauvres, 
rachète de l'anonymat les hommes 
et les femmes quf ont lutté avec 
Pancho Vtna dans le Mexique du 
Nord. A chacun d'eux il donne un 
nom, un visage, un mot une raison. 

La distancé 
stendhalienne 

Voici celle d'un vacher très pauvre, 
du nom d'Onega : 

« Je ne suis pas tin homme Ins- 
truit. Mais ' le 'sala bien que ce com- 
bat est notre dernière chance, i 
chacun (Tentra nous. C'est parce 
que les choses en sont arrivées i un 
point où elles ne peuvent empirer 
davantage* voua comprendrez ? Et. 
même al nous devions nous entratuêr 
entre frères, il doit sortir quelque 
chose de meilleur da tout ça, non ? 
Bien sûr, vous, aux Etats-Unis, vous 
ne savez pas ce que ■ nous avons 
' dû supporter, nous, les Mexicains I 
Nous avons vu les nôtres,, les pau- 
vres. le peuple ta plus simple, volés- 
trente-cinq ans durent Noua avons . 
.vu les -rurales-- de Parti rio Dluz 
tuer nos pères et nos frères, nous 
avons vu la Justice bafouée. Nous 
avoas vu nos .maigres, terres confis- 
quées' et nous-mêmes, nous tous, 
vendus comme des esclaves, vous 
comprenez ? » 

Un nom. Une voix. ~ Une mémoire. 
Un chant. L'histoire de la révolution 
s'écrit Jour après jour dans les cor- 
ridas, ces ballades relatant (es faits 
quotidiens : fa journal chanté du 
Mexique. Un pays qui a payé per 
le silence et l'oubli les - plus bru- 
taux l’esclavage, le génocide. le dé- 
portation en massa et les tortures du 
régime de Dlaz retrouvé dans la . 
liberté révolutionnaire . la parole et 
le souvenir. -Pancho Vtila, qui venait 
d'apprendre A lire et è écrire, crée 
en un. an plus de cinquante écoles 
A Chihuahua ; IA où II volt un groupe 
d'enfants illettrés comme lui-même 
l'a été. U -fait construire une école. 

A son passage, il répartit la terre 
entre les paysans, A titre de propriété 
individuelle C'est IA cq qui le diffé- 
rencie grandement d’Emll.lano Za- 
pata. Le guérillero du Sud. est l'héri- 
tier d'une tradition communautaire; 
Villa, celui du Nord, répartit le désert 
aux individus. Mais l'un et l'autre, 
en dépit de . cette différence, repré- 
sentent . les mouvements locaux, Hcl 
at le mafntenanL la fête révolution- 
naire, une espèce dé sacralisation 
de l'Instant 

Une fois fa dictature vaincue, les 
factions de Vllla et Zapata s'oppose- 
ront au mouvement constitutionnaliste 
de .Cemtnze .et Obregon. Il s'agit, 
en réalité, d'une lutta du projet révo- 
lutionnaire local et immédiat (le 
» deuxième pouvoir » de Duverger) 
contre le projet révolutionnaire natio- 
nal médiat » Cette, révolution e défi 
l dégénéré 'en gouvernement » diront 
A la fols zapatistes .et vintstes. For- 
cément. c’est ia deuxième projet qui 
devait. vaincre. .-La création d'un Etat 
national tort et Intégré étah ia condi- 
tion indispensable' pour survivre aux 
pressions Impérialistes et aux réac- 
tions de l’ancien régime- En appa- 
rence. la nécessité s’est opposée à 


- Je suis un guerrier, pas un homme 
.d’Etat, Je. ne sots pas -esses Instruit 
pour drre présidant. » Son rêve était 
autre : « Oui, le crois que ce aérait 
magnifique d'aider te Mexique i deve- 
nir un pays heureux.» Quand le 
temps historique db Mexique exige 
de changer de’ rythma, de secouer 
les léthargies, da rénover les vo- 
lontés, da surmonter la déséquili- 
bres, Villa -at Zapatè ressuscitent 
avec leurs «otlgenaM d'immédiate W. 
Ils redeviennent un présent qui em- 
brasse la totalité da notre mémoire. 

La réussite ta plus certaine de 
John .Reed dans son admirable livre 
est de restituât, à chaque : page, 
cette immédiate té ’ concrète de la 
révolution. Dana le Mexique Insurgé, 
nous voyons et comprenons (et com- 
prendre, comme dit /Sartre, c'est se 
transformer) ta nature profonde d'une 
révolution qui. rompt . Im comparti- 
ments étancha d'un pays divisé par 
l'orographie, la soHtude. l'oubli. i'In- 
Justlc®, la distance et se trouve dans 
tes chemins im me nse s qui conduisent 
da déserte dit. Nord- aux forêts du 
Sud, des côtss ardentes aux volcans 
glacés, da vallées tropicales aux 
plateaux de pierre. 

Des mimera de soldats descendent 
da trains, da milliers de soldats 
chevauchât vers les batailles, John 
Reed court, tombe; sa relève, se 
esche, ' donne à boire A un soldat 
mourant, reçoit sa- nourriture des 
mains d’un paysan, U -sait que son 
meilleur ami est mort, il sait que la 
fumée .de la bataillé l' enveloppe. U 
sait que Ja bataille est une fête, mais 
il ne saurait pas la décrire, préciser 
la stratégie suivie, trous expliquer le 
mouvement des troupes. Comme Fa- 
brice è Waterloo, comme l'antî-héros 
de The ' Red Badge' ot Courage, de 
Stéphen Crâne, il ne . sait où il est, 
l'histoire vécue n'est pas l'histoire 
racontée après la -faits, la guerre ne 
respecte ' pas la logique Individuelle 
de ceux qui y prennent part Immergé 
dans l' Immédiat, Reed acquiert une 
conscience douloureuse qui l'oblige, 
puisqu'il ne sait pas où II est, à 
savoir qui et avec qui il est. 

La distance stendhalienne de cer- 
tains passages du Mexique Insurgé 
est' seulement un raccourci vers la 
proximité fraternelle de John Reed : 
r Tous mes amis, là plus chers du 
Mexique étaient Ii. mes campafferos. 
mes camarades de ta. Cadena cour- 
tois, affectueux, patients, pauvres, 
avec, un long, passé d'esclaves, si 
pleins du rêve que bientôt Ils seraient 
libérée." L'unTté profonde de ce 
reportage apparemment décousu se 
trouve dans son' ellipse littéraire, poli- 
tique et morale, sage ét spontanée ; 
le Mexique a'y découvre è lui-même 
et. A travers f autoreconnaissance du 
peuple mexicain. John Reed découvre 
John Red. 

- Ce tut airisl que Tannée dis- 
parut • : comme un mirage dans le 
désert John Reed rentra dans sa 
patrie. Il fut l'un' da fondateurs du 
parti communiste da Etats-Unis. Il 
fut le témoin privilégié de la prise 
du pouvoir par ' là soviets. Il fut 
accusé de sédition devant la tribu- 
naux américains. H mourut du typhus 
A Moscou en 1920. I! 03 1 émané - 
dans l'une des mural Mae du Kremlin. 

H vit dans la déserts du nord du 
Mexique. • Plaisantant, chantent. Us 
marchaient vers le - sud-ouest, - dimi- 
nuant peu à peu, lusqiîà disparaîtra 
dans la poussière du désert... • 

CARLOS FUEHTÊS. . 
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a nouvelle littérature égyptienne 
à l’épreuve de l’autocritique 


mblo que Ions Iss dix gu apparaisse 
ouvalle vague d'éenvaint égyptiens, 
nandcr. Xïaguxb Mahfoux (né sa. 2912) 
dramaturge Tawfiq Al (né «a 

son* appelés « les écrivais! dès 
v 40 ». Cette dais marque en quelque 
le débu* 'de leur rmnèi i iiTînu poz la 
le et par le public, 
écrivains des années 50 on* voulu 
« artisans d'une renaissance; ils ou* 
- de dépasser le naturalisme d'un 
u vers une sorte de réalisme j Üa - 
k. dans la perspective critique et 
(ue qui allait préparer *ur le plan 
«tuel la révolution de 1952. Ce fut 
ai où Abderrabman Q'iiTimiHil écri- 
te Terre ». tandis que Youssef Xdrxss. 

. a . Achonr, Alfred Faregue» campo- 
des pièces de théâtre, dont ’ le -syst- 
ie permettait d'échapper à la ce n sure, 
foi, récriture n'était pas tout à . fait 
. e. L* spectre de la censure politique 
l'autocensure veillait. Parallèlement, 
bat Important s'instaura entre les écsi- 
snr le choix à faire entre la violence 
c ritu re. sur les limites de celle-ci. 
i rôle de l'écrivain dans le change- 


ment social. : Le théâtre de Youssef thwm. 
par exemple, met en scène L'homme égyp- 
tien dominé, et .aliéné. Le fatalisme est 
remis en question et le recours an patri- 
moine islamique. ttiw*thv - — » audaces, 

notamment dans la critique sociale. 

. Cette même période, où le théâtre et la 
nouvelle furent des genres privilégiés dans 
la production littéraire., vît apparaître un 
courant résolument moderne la poé- 

. rie. représenté par Salait Abdessabonr et 
Ahmed Ahdelmotî Hiyuy : il aborde des 
thèmes neufs, rompt avec une certaine 
rhétorique et .sa. démarque sur t out du clas- 
sicisme d'Ahxned Chuwqts. considéré Ira- . 
djrfoTfflwnament comme -• le prince des 
poètes ». .... 

Poursuivant l'élan de ces poètes, la. géné- 
ration: des années 60 entreprit une .révolu- 
tion dans récriture et dans le comportement 
de UntellectueZ égyptien. C’est la généra- 
tion de l'existentialisme rebelle, an révolta 
contre la. résignation et le fatalisme. Elle 
regroupe aussi bien des écrivains des 
années 50 que des jeunes qui commencent 
à publier. 

Puis vint la génération d'après la. défaite 


(juin 1987). C'est celle que le critique égyp- 
tien Faxottk Abdelkader, rédacteur, de la 
revue <* At-TaJia ». sous présente. Généra- 
tion du refus,, elle vécut la guerre de 1987 
comme T r r * séisme de la mémoire et du 
présent du peuple égyptien. Par son écri- 
ture. ■ elle .voulut d'abord en finir avec une 
certaine littérature qui venait se plaquer 
sur tue . réalité .révoltante sans opérer la 
moindre dérangement. Le roman réaliste et 
populiste . à sa manière, à la 

mystification de cette réalité. De même la 
poésie roman ligne de la séduction amou- 
reuse du Syrien ZTirar TC ” Vl3r,; (très popu- 
Iazxb mondi ur&bt) 

récriture . dans le bavardage et le commerce 
des fl Initions. Ces jeunes écrivains en colère 
mronent les certitudes et habitudes du 
■ public arabe; ils ne conçoivent leur prati- 
que que dans une perpétuelle remise en 
question de ce qu'ils sont et de ce qu'ils 
produisent en posant sur la réalité égyp- 
tienne d" aujourd'hui un regard neuf et 
accusateur. Leur nwugîniiiin n'ect pins celui 
d'un passé en crise, mais celui d'un futur 
qui contient les germes d'une double révo- 
lution. culturelle et sociale. — T. B. J. 


ÎDX tendances représentent 
aujourd'hui en Egypte la 
modernité pour ce qui est 
' poésie et de la nouvelle. La 
ère est composée des écri- 
révélés à la veille de la ré- 
an de 1862 ; il avaient déjà 
une rupture avec la litté- 
• classique et préparaient, 
t de leur prise de conscience 
ine, les bases d'une culture 
lia Nés pour la plupart vers 
nuées 30. ou peut • dire 
forment la première vague 
nouvelle génération. Citons 
us marquants en poésie 
.. Abdessabonr (né en 193% 
<0a son premier recueil. Des 
dans mon pays, en 1957). 
riAbdelmotl Hlgaey (né en 
-11 publie en 1959 Une ville 
. xstiT). et parmi les nouvel- 
î. -Youssef Idriss (né en 
son premier recueil de contes, 
jvgu.ies moins chères, fut 
ê.en 1954) ; Youssef Cha- 
. <né en 1925. les Cinq 
atâ est -publié en 1954) : 
>ard Al-Kharrafc (né en 1926, 

' 'mds Mun parut en 1956). 
deuxième tendance, regroupe 
z écrivains des années 
ceux qui n'ont pas 
1 l'époque' obscure qui a pré- 
l' arrivée de Nasser. Leur 
de conscience politique a 
Idé avec le triomphe du nas- 
ne. Ce ne fut là qu'une coin- 
ce, car leur maturité politi- 
et leur engagement s’eXpli- 
t par leur situation de classe, 
sont tous issus de familles 
urnes ou citadines pauvres, 
□t très tôt connu la misère, 
-là même qui est le lot du 
le égyptien. Cette misère, ils 
vécue dans l'injustice, dans 
3aUté sociale de plus en plus 
de et scandaleuse. Ds ont été 
jlns de l'échec permanent des 
itlves timides et inefficaces 
mouvoir en place pour réduire 
que peu ces Inégalités. lies dé- 
ns venaient d'en haut, au 
ris de la volonté populaire; 
rit militaire régnait sur la vie 
e avec ses fameux services de 
■elgnements. ses ordres ar pi- 
res et la répression de toutes 
voix d'opposition, qu'elles 
aient de la gauche ou de la 
.te. Fuis vint la défaite de 
i 1967 ; ce fut là fin de la 
te légende ; la réalité poüti- 
et sociale apparut soudain 
s toute sa laideur. La littéra- 
î égyptienne connut un grand 
». Elle sentit perdre sa raison 
xe ; elle se mit alors à l’épreuve 
l'autocritique. Cette crise allait 
mettre à de jeunes nouvellistes 
poètes de s'affirmer ou de se 
Sei. . 

L’ogre de la légende 

jk nouvelle est le genre le plus 
irant de cette littérature mo- 
rne. Les Jeunes qui écrivent 
ît de plus en plus nombreux. 
Citons les plus représentatifs 
ut-être et aussi les plus doues, 
h rahim Aslane (trente-deux 
5> est un écrivain impression - 
rte qui nomme à peine les 
oses. Il a une manière toute 
rsonneUe de poser son regard 
r la vie, les hommes et les 
jeta Dans son univers coexis- 
at des éléments subjectifs, base 
la communication entre les 
mûries, et des éléments qui ap- 
utiennent au monde des objets, 
est l’univers du personnage 
li taire, séparé de la vie. qui 
rive à établir un contact avec 
uitre pour autant commu- 
quer avec lui. Le 
Ibrahim Aslane prend parfois la 
irme d'un dialogue entre deux 
idividus que tout sépare. Ln 
> ’xualtté pourrait les rapprocher, 
» 'tais elle est souvent entravée par 
impuissance. L’in commuai cabo- 
té est alors totale. Le seul per T 
Binage d’ibrahim Aslane qui 
éasslt à faire l'amour est un 
r omme aveugle. Aslane ^interroge 
t • t nous Interroge, n nous inquiète 
y n posant la question metapfly- 
* ique du temps, ogre de la légende 
ui avale sans pitié ses progém- 
ures. Pourquoi le monde est-il ce 
nur qui sépare les hommes et 
.nnole le rêve ? Qu'est^ que 
□onde où les larme ? 


Quel est cet être de l'absence qui 
obsède notre réalité ? Telles sont 
les questions que pose Ibrahim 
Aslane : elles sont exprimées par 
petites touches, par des Images 
brèves et intenses. Les objets sont 
décrits- de manière méthodique, 
avec le souci d'une neutralité 
inquiète et à travers r absurde du 
temps indifférent. 

Yahia Tahar AbdeJlah (trente- 
sept ans) est préoccupé plutôt 
par les inquiétudes que suscite 
une réalité mystifiée et sous- 
développée. H parle de l'autorité et 


de la loi comme de mythes établis 
et qui régnent de manière magi- 
que et divine sur la vie quoti- 
dienne en Egypte. Il n’est pas per- 
mis de douter ni de remettre en 
question l’autorité et le pouvoir, 
qui sont* des abstractions. C'est à 
travers les rapports avec le père 
(l’autorité patriarcale) que Yahia 
Tahar AbdeD ah essaie d'exprimer 
la fatalité d’une œrtaine misère. 

L'écriture . de Yahia Tahar 
Abdeilah est répétitive : les 
mêmes mots reviennent, mais ja- 
mais de façon gratuite. Sa 


Trois poètes 


MOHAMED AFIFf MÀTAR 

Trente-huit ans. A publié cinq recueils de poèmes, dont : 
r Du cahier dn silence n (IM) ! « Livre de là terre et dû suis n 
(1972) ; u U Faim et la Lime n ; « Témoignage des larmes dans 
les temps comique* n (V37S>. 

• i ’ * % ^ 

« Au nom de Dieu... 2> 

Au nom de Dieu .. . 

Aa nom de l’homme trépassé sur les routes de V obéissance 

l’homme à- la parole démesurée blottie dans les tristesses du 

[cœur 

Au nom de la malédiction, et de ceux que Tu as maudits et 

légaris (1) 

J’invoque les mots — Liberté 
St rhamumCe — Poignarder 
Et la rupture tranchante tel un couteau 
Qu’elle me sépare de ce qui me Ue à l’homme 
Qtfélle me fasse loup hurlant dans les sombres déserts . 

(Qui d’autre que l’amant * . 
crie les imprécations vaincues du refus?) t 
J’invoque les poèmes et les lunes des menstrues fertiles 
Pour qvfûs se consument^ dans les mots enflammés 
Pour qu’ils me brûlent et m’épafpülent 
Qu’as tassent de moi la légende de ce süence noir 
Que je sois parure honteuse au coup du geôlier 
Qu'ils me rendent parole amère dans, la bouche des menteurs 

Imposteurs 

Ceux qui n’ont point encouru ta colère 
CeuXrque Tu n’as refuse ni égaré 

Amen. * . -, 

Témoignage des larmes dans les temps comiques. 1873.. 

Ci; Formules calquées sur «. la Fatiha », . la première aourate 
du Coran. 


MOHAMED IBRAHIM ABOU SANAH 

Trente-nral ans. A publié trois recueils, dont u le Jardin 
de U pluie a (1978) et u. Cria dans les anciens puits » (1974). 

« Sans unes fleur sans fruits... » 

Sans une fleur sans fruits ■ ‘ * 

Je reviens des jardins d’aujourd’hui 

La poussière me guidant ■ • 

La poussière me talonnant . 

Ce soir, fai déserté la veillée des amis 
Et me aura livré au coussin qui repose contre le mur 
Dans respoir qu’ü me repose ■- - 
J’ai prié pour que la lune apparaisse 
Pour que mon coussin se couvre de sa gaieté 
Mais elle disparait suspendant ses hurlements aux fenêtres 
■•• • „ (des voisins 

Et quand fai voulu m'endormir 
Des' puits se creusèrent dans ma chair 
Les puits de nos afflictions caverneuses. 

cris dans les anciens puits. 1974. 


AMAL DONQOL 

Trente-cinq ans. A publié trois recueils l «i mon entre les main* 
bleues du ramier • (IMS) ; « Commentaires sur les événements du 
campement de* unités s (1971) ; s l’Aaaasrinat de la lune a (1873). 

« Donne-moi la volonté de sourire... » 

Dorme-moi la volonté de sourire 

Cor les râpons solaires ■S'étalent telle une taüe d’araignée . 

Les lampes s’éteignent . . 

Mon pied cherche une première iparcheven le sommet 

Ma main cherche un appui ... 

par crainte de la chute 

Comment durer ? . _ 

Putréfaction de la mort..et odeur de baume 

Une haleine se répand sur la cour et gagne mon sang de nerf en nerf 
Mon «mtr, tombeau noir. Je suis aveugle . 

Ah! s’a n’y avait cette odeur fétide — la lune, exténuée — si-, 
peut-être une infinie lumière dans le noir 
Mais f avais faim • 

Et me voüà perdant la lune !.. 

Pleurs entre les mains bleues du ramier, 196S. 

* Ces textes ont été traduits par Adel Noria. 


manière économe et précise est 
débarrassée de l’archaïsme d’une 
certaine rhétorique; 

L’écriture de Jamal Ghitani 
(cinquante-quatre ans) est moins 
dépouillée, plus spontanée. Avant 
1967, Ghitani ' était ' considéré 
comme un écrivain amateur, qui 
s’amusait à faire des recherches 
et des exercices de style. Ce fut 
l'amère réalité de la guerre de 
juin 1967 qui bouleversa sa ma- 
' nlère d’être et d’écrire. La défaite 
est le point de départ de la 
première nouvelle publiée par 
Ghitanl E Interroge l’histoire 
passée et présente de la société 
égyptienne; II s'appuie pour cela 
sur l’histoire déjà écrite, notam- 
ment par' Lbn Yass Al MassrL 
Dans d’autres nouvelles, Jamal 
•Ghitani se fait c orrespondant de 
guerre pour mieux, maîtriser le 
mouvement de la réalité. Même 
quand, il situe l’action dans les 
temps lointains, n zeste constam- 
ment branché sur le présent. 

C’est davis la même courant 
qu’il faut situer Abdel Hakün 
Kassem (trente-sept ans), qui a 
écrit l’un des romans les pans im- 
partants de cette génération.- Sept 
journées d’un homme (1971). Cest „ 
l’expression d’un imaginaire mer- 
veilleux et tendre (celui de l’en- 
fance) qui. en avançant dans le 
temps et dans l’espar* (de la cam- 

Ë agne à la ville) se défait de ses 
lusions et des légendes dont se 
nourrit tout Un peuple; 

Un voyage ■ 

dans le temps 

Trois noms se distinguent dans 
la nouvelle génération des poètes: 
Mohamed Afîfi Matar, A mal Don- 
qol et Mohamed Ibrahim Abou 
Sanah. 

Mohamed Afin 7wi*a.r n’utilise 
pas d’artifice. Sa voix ne se mul- 
tiplie pas comme celle de certains 
nouvemstes; tfest la voix ffun 
homme seul qui voyage dans le 
temps sans tenir compte de la 
chronologie. Poète attaché à 
l’absolu, il écrit de longs mono- 
logues où tous les temps se con- 
fondent dans une grande inten- 
sité dramatique. La puissance de 
son imagination se veut au ser- 
vice de la dénonciation : le poète 
dénonce la répression sous tou- 
tes ses formes. Mohamed Afifl 
Matar ne raconte pas ; il évoque 

«ns gpr vHm<»ntj^ terno ' ni Tpman- 

tisme, darm écriture dépouil- 
lée, un univers entre l'imagi na ire 
et le réel le plus répressif. 

Amal Donqol Joue sur la mul- 
tiplicité des voix qui. tout en 
s'inspirant du patrimoine a ncie n, 
dialoguent avec le présent. 11 joue 
avec l’apparence qu’il arrive à 
démasquer, ce qui lui permet de 
révéler l'essentiel avec discrétion, 

• voire' môme légèreté Cette dé- 
marche sensible et Intelligente 
qui exclut le recours à la violence 
directe fait de Donqol le poète 
dn refus et de la rupture; Refus 
du monde tel qu’il apparaît et 
rupture avec les agents qui entre- 
tiennent la pourriture de men- 
songe -et l’hypocrisie)- de ce 
manda H ne nous propose pas 
un autre monde en échange, mais 
nous pousse à voir clair' Hans la 
lutte a mener contre rennemi ex- 
térieur d’une part, et l’ennemi in- 
. térieur de l'autre. Avec une seule 
et même balle, le poète veut abat- 
tre l'un et Tautre: 

Mohamed Ibrahim Abou Sanah 
fut d’abord un poète romantique 
11 avait essayé d’ajuster l'inspira- 
tion romantique a la modernité, 
sans toutefois faire éclater le ca- 
dre traditionnel de l’écriture. 
Après la défaite, de juin 1967, U 
a gardé son style, mais, perturbé 
par ramertmne, il a perdu l'in- 
nocence première.' Il est devenu 
presque didactique ; fl écrit des 
poèmes pour expliquer les raisons 
de la défaite en adoptant une at- 
titude distanciée et froide,- 
Poète tranquille. Mohamed 
rhrahim Abou Sanah ne prétend 
pas vouloir transformer le monde, 
mai* u espère un monde où la li- 
bération passerait par l'amour. 

FAROUK ABDELKADER 
rédacteur littéraire 
de la revue «At-TaUa» 

(Le CaireJ. 


Portrait 


MAHMOUD DARWISH 
ET LE RÊVE PALESTINIEN 

P OSTE de la résistance palestinienne. Mahmoud Parw ish, 
auteur d'une de recueils et de deux livres en. 

prpse traduits en plusieurs langues <1). était à Paris 
récemment. D était invité par la mission de l’OJLP. auprès 
de 1 UNESCO. 

« La poésie n'engendre pas la révolution: elle peut l’en- 
fanter tout comme l’amour peut inventer l’être aim é— » 
dît-il. Ambassadeur de la voix et du rêve palestiniens à travers 
le monde. Mahmoud Darwish implique la poésie dans le 
politique, préparant à sa manière le passage de la résistance 
à la révolution. 


wjê abmoud darwish, 

iVM u” enfant habité, par 
* une terre orpheline. 
Ses yeux portent le soleil et la 
blessure du temps des satdes- 
Dans le cœur, le rive est une 
épine, un printemps reporté 
de saison en saison. Entre ses 
mains, une hirondelle et une 


pair fou d'un peuple. Sur sa 
poitrine, tatouée, une étoile. 
Un astre échappé au poème. ■ 
Mahmoud Darwish est omet 
né : une poignée de terre 
brune éparpoiae sur rétendue 
d’une mémoire, la plus haute. 
entre les noces de la terre et 
du sang, en Galilée, un jour 
de mars de Pan 41, dans un 
petit village, Binoeh. a Sur 
cette terre, aujourd’hui, nous 
fait-il remarquer, fl y a un 
bois et deu x Ùbbouteim. Ahi- 
houd et Yasaor. » 

Mahmoud Darwish est cette 
voix qui chante Vrnnonr. une 
voix eprise des cheveux bou- 
clés de son verger quitté à 
T aube, à sept ans. Tl a vécu à 
Detr-El-Asad, terre occupée. 
Sur son laisser-passer, une 
< nationalité indéterminée ». 
Indéterminés, le destin et la 
foudre qui tombe du rire 
quand r oiseau s’égare entre le 
nuage et Pécume. Mahmoud 
v ivr a à Haïfa jusqu’en 1970 
et fera de chaque jour un 
poème et une pierre. Il fera 
de chaque phrase un champ, 
de solitude planté d'images et 
de branches, d’oliviers. Ce fut 
ensuite VexU extérieur. & Mos- 


cou. au Caire, puis à Bey- 
routh, où ü a dressé la tente 
du provisoire. 

Aujourd'hui, Mahmoud, 
consacré < poète de la résis- 
• tance ». voudrait être un rive, 
un chant qui dirait le rêve pa- 
lestinien. Il n’est pas poète 
engagé. Il est le poème. Il 
n’est pas militant. U est'poète. 
n n'est pas un héros. Il est 
chant d’amour de la < tristesse 
ordinaire ». H approfondit le 
désespoir pour donner aux en- 
fants la tueur suprême de 
Vexistcnce dans la paix, la 
dignité. 

Tourné vers la mémoire fu- 
ture. ü dit aujourd'hui .* 
< celui qui m’a changé en 
taras m’a changé en oombe. 
Je sais que je vais mourir, je 
sais que je hvre une bataille 
perdue au présent, car éüe est 
df avenir. Et je sais que la Pa- 
latine — sur la carte — est 
loin. Et je sais que vous avez 
oublié son nom dont vous avez 
falsifié la traduction. Tout 
cela, je le sais. Et c’est pour- 
quoi je porte Palestine sur vos 
boulevards, dans vos maisons, 
dans vos chambres à coucher, 
Palestine n’est pas terre, mes- 
sieurs les juges. Palestine est 
devenue müle corps mouvants 
sillonnant les rues du monde, 
chantant le chant de la mort, 
car le nouveau Christ, des- 
cendu de sa croix, porta bâ- 
ton et s o r tit de Palestine. * 

TAHAR BEN JELLOUN. 

' (1) OU vler Carré a traduit pour 
les éditions du Cerf ses « Poèmes 
palestiniens ». 


Editions ARTHAUD 

Paul DREYFUS 

... et SAIGON tomba 

(Collecté » « Témoignages »J 
30 avril 1975 - 12 b. 

Les chars lourds nord-vietnamiens atteignent le palais de Vlrtdé- 
p animes. Deux soldats montent sur la terrasse, binent 2e drapeau 
Vietconp. Dana le bureau, qui fut œlut de Thieu, le générai iftnn 
accepte la capitulation sans conditions. 

— Et Saigon tombe, pratiquement sons combats. 

C'est l’évènement le plue important dépote te. priât de Pékin en 
- usa. Mais A Pékin, fl n’y avait que fort peu de témoins ( 

. A Saigon, . cent vingt-cinq journalistes- occidentaux étalent pré- 
sents. L’un d’entre eux raconte ce qu’il trou Vietnam, au conta 
des mois qui précédèrent. D décrit rteroulement du régime *ad- 
vtetnamkn. révacuation des' Américain*, rentrée . des Bo Dol, te prise 
en mata* de la capitale. 

44 F T.T.C. 


Grasset information 


BENOITE GROULT - 

"Ainsi soit-elle” 



en bref... 

sur: 

itc Groult. Co-auteur avec sa sœur 
de "Journal à quatre mains? “Le fé- 
i pluriel" et *Ii était deux fois? auteur 
liste de “La part des choses." 


le sujet : 

Un “cri de vie” lancé avec virulence, et humour- pour que 
[es femmes aient enfin le cc 
teret qu'elles dépassent leun 
et leur misogynie. 

un extrait : 

“U faut enfin guérir d'être 
pas d’être née femme, ma 
élevée femme dans un un 
mes? . 

une critique 

“Enfin tine féministe qui 
ni bégueule, ni pédante, ni 
Gabrielle Rotin - Le Monû 
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SCIENCE - FICTION 


r 


Par Jacques Goimard 


K . 


Le plus surprenant des romans 

UN MONDE INVERTI 
QUI EN VAUT BIEN DEUX 


★ LE MONDE INVERTI, de Chris- 
topher Pxlest. C«IailWi-Lfty, 328 p-, 
33 F. Trad. de Fani Hebert. 


«J 


•'AVAIS atteint r&ga de 
1 0OO kilométras. » Ainsi com- 
mença run des plus surpre- 
nants romans de science-fiction gui 
aient Jamais été écrits. L’auteur a eu 
une Mée qui bat tous les records 
d'insolite ; pendant huit ans. Il e'est 
battu avec elle, et II l'a tellement 
enrichie qu’il en a tiré un véritable 
monument. 

PREMIER TEMPS : description 
d’une cité totalitaire oû tout est pro- 
grammé. Une société fortement hié- 
rarchisée et structurée où l’on rte 


qull nous suffise de dire que le 
monde en question est plutôt Inversé 
qu’inverti, et qu'au terme de la dé- 
monstration, la société absurbe que 
l’on vient de noue présenter se 
trouve Justifiée Jusque dans les moin- 
dres détails. Les constructeurs de la 
cftô n'avaient, semble-t-il, pes d’autre 
choix. Ils vivaient dans un univers 
monstrueux oû la simple survie néces- 
sitait une mobilisation continue, sans 
défaillance, de toutes les volontés. 


U déplacement zéro 

A oe stade, nous sommes en pleine 
ecience- fiction classique, dans la 
grande tradition du H al dement de 



quitte la crèche que pour entrer dans 
une guilde, oû les mariages sont 
décidés par les parents, où les 
serments et les rituels Jouent le 
premier rôle, lin univers de cour- 
sives oû l’on ne peut même pas voir 
le monde extérieur et oû ceux que 
leur profession appelle hors des mura 
de la ville n'ont pas le droit de 
révéler ce qu'lia ont appris. Ün uni- 
vers de Kafka. 

DEUXIEME TEMPS : te -héros de 
l'histoire, un Jeune homme qui entre 
on apprentissage, est amené & sortir 
de la ville et à collaborer à un 
travail dont dépend, lui dfron, 1e 
salut de tous. U s’aperçoit alors que 
la cité est montée sur rails et que 
tout le travail consiste & la faire 
avancer. Une bonne partie des habi- 
tants ae consacrent à cette tâche, 
parfait symbole de l'absurdité de te 
civilisation — car II s'agit, en avan- 
çant, de es rappocher d’un point 
mystérieux nommé optimum, qui est 
toujours en avant de la ville et ne 
cesse de se dérober & mesure qu'elle 
progresse. On nous laisse entendre 
que cet effort dérisoire est Indispen- 
sable. que les habitants doivent le 
poursuivre Jusqu’à la limite de leurs 
forces et qu.'une menace, obscure 
plane sur l'entreprise. 

TROISIEME TEMPS : nous appre- 
nons que ce n'est pas l'optimum qui 
avance, mais la sol qui recule. Le 
mystère s'épaissit en devenant cos- 
mologique, et la science-fiction, Jus- 
qu’alors è peu près absente, fait son 
entrée en force. Nous nous en vou- 
drions de déflorer une Idée aussi 
belle que celle qui est exposée Ici ; 


AUU 


chez 

GRASSET, 



JACQUES CHESSEX 

"L’Ardent Royaume" est le corps insolent de 
Monna qui provoque "le doute vital" d'un grand 
bourgeois de 60 ans et le conduit, Jour après jour, 
du bonbcur suprême à une désagrégation, mortelle. 
Après "L'Ogre” prix Goncourt 1975, un romfm 
éblouissant* — . « » 

L Ardent 
Royaume 

roman 



Silverberg et sa déprime 


4r a Les Ailes de le nuit ». J’ai lu, 213 pesas. 5£0 F. 

★ « L’OarfUe Interne bl Laffont, 272 pages. 29 F. Trad. de Guy 
Abattis. 

A- * Le Livre des a. Opta, 251 pages, 29 F. 

y* OBERT SILVERBERG est un auteur à part : Il réussit .A être 
lr à la fols fécond et ambitieux. Jamais sans doute II n'alla 
•*■ plus loin que dans cas Allas de 1a nuit (1968), d’abord 

parues sous forme d’on cycle de nouvelles (Rourrr, Perds, Jors- 
lem) (1), et qui nous reviennent, complétées, sous les dehors cfurr 
roman. 

Ce livre est un curieux compromis entre le classicisme et la 
modernité, et c’est de là. sans doute, qu’il dre son extraordinaire 
puissance d'envoûtement. La part de ta modernité, c’eef- le thème 
central : le « déprime », la tristesse, qui gagne rhumanhé entière 
dans roffente d’un smréft&senr qui n’arrive lamala, comme dans 
le Rivage des Syrtes, le Désert des Tartans et Sous les falaises 
de marbre. En fin de compte, les envahisseurs se présentent . et 
triomphent sans mal d’une société qui' a perdu jusqu'à renvle de 
les combattre ; après quoi le guetteur, qui était chargé de las annon- 
cer mais ne las a pas vus venir, n'a plus qu’à s’enfoncer dans- 
un nouveau cycle dépressif parce qtTO n'a pas fait la saule chose 
qu'il ait jamais eue à faire et que. désarmais, il n’aura plus jamais 
rien è faire. La Un du roman laisse prévoir que les conquérants 
se laisseront gagner par la nostalgie ambiante et qu'ils oublieront 
leur agressMté. 

La part du classicisme, c'est le traitement : une écriture nulle- 
ment éclatée, mais qui fait appel aux ressources les plus presti- 
gieuses de le rhétorique traditionnelle. Car Silverberg ne recule pas 
devant le style soutenu — bien mieux. Il rfy complaît : « Le aolr, 
f éclat des étoiles nous narguait L'univers entier était témoin de 
notre honte. La vent froid de l'hiver nous disait que notre liberté 
avait été perdue é cause de nos péchés. L'éclatante chaleur de 
fêté nous disait que nous aurions été abaissés A causa de notre 
orgueil. » (2) A la limite, ce prétendu roman apparaît comme un 
Immense poème lyrique, une longue plainte où s’affirma et triomphe 
le dérélicGon d’une espèce maudite. 

Dans l'Oreille interne (191 2), la malédiction passe du plan cos- 
mique au plan Individuel. Le héros est un télépathe vivant dans 


nette monde de sourde et qui a compris, dès sa tendre enfance, 
qu'il valait mieux tain le silence sut son pouvoir; cette conduite 
d’échec en a entraîné d'autres, a t U est devenu un partait raté. SU- 
verberg a déjà développé ce thème, notamment dans l’Hotnma 
qui n'oubllall jamais (3). La trouvaille. Ici, c’est que - le télépathe 
perd son pouvoir. Et Silverberg, à son habitude, vide révénement 
de presque toutes ses potentialités dramatiques pour en. cultiver 
exclusivement la pathétique : son héros ne Itata pae, ff se contente 
d'égrenar les souvenirs de se vie paradoxale et d’attendre l'inévi- 
table échéance, qtfU ressent comme une sorte de mort anticipée. Et 
de conclure : «Je serai de bonne humeur, dzong. dxktg, dzoung. 
Jusqu’à es que je meurs une deuxième Ms, salut, salut, salut. » 
. Ici, Taccent est mis avant tout sur la dialogua du téHpatha avec 
M-métna, son sentiment d’avoir toujours été axcfa de te société, 
son intimité narcissique avec sas souvenirs, son humour, sa ten- 
dresse : un fartait héros romantique, relevé per wi style plus 
moderne que dans le roman précédent et remarquablement rendu 
par la traduction de Guy Abadla. ■ 

Un troisième livre, ta Livre de crânes ffS72fl, ferme une sorte de 
trait d'union entre (univers réaliste de l'Oratife interne et l'univers 
mythique des Ailes de la nuit. Quatre héros partent i la recherche 
du secret perdu.de rimmôrttühé promise par te mystérieux Uvre des 
crânas. Seulement, r histoire se passe dans une Amérique A peine 
future, les quatre mousquetaires sont new-yorkais et la Terre promise 
est située dans le disert de (Arizona. Quatre anti-héros lancés 
dans une quête parodique, tous plus ou moins abîmés par la via 
quotidienne du 'monde moderne et qnf, au m om en t dm répreuve 
suprême, ne rencontreront pas d’ennemi plus terrible qu'eux-tnèmea. 
La conclusion est ambiguë : deux meurent, deux deviennent Immor- 
tels. Mais — et c'est té que Silverberg montre le bout de foreWe — 
U n’est pas question de maîtriser l'Immortalité, mais- de • s'y aban- 
donner 


(1) Galaxie. BP* 81, M «t 85. 

(2) Nous empruntons im la traduction d'Arlette Rcwnhlünv net- 
tement supérieure à «elle de Michel Dentscb. 

(3) Histoires de pouvoirs. Le Livre de Poche, éd. 




DICK ET SA PARANOÏA 
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(Dessin de JDLSMJ 


Question do poids et du Lany Niven 
de 1“ Anneau-monde ; l’Ingéniosité de 
la solution est si ostentatoire qu’elle 
relègue au second plan les problèmes 
politico-métaphysiques précédemment 
posés. Le rôle de la conjoncture 
parait bien être de faire écran, de 
masquer ou de relativiser (es données 
Idéologiques. Une faille pourtant : 
dans leur marche sans trêve, les 
habitants de la cité rencontrant d'au- 
tres hommes semblables è eux, si 
ce n'est qu'ils parlent une autre lan- 
gue. Pourquoi le danger qui plane 
sur les uns esHI sans effet sur les 
autres ? 

C'est alors que fauteur fait inter- 
venir son quatrième temps, qui occupe 
à vrai dire la plus grande partie 
du roman (même le prologue le 
suggère) et constitue l'apport le plus 
original de oe livre bourré de réfé- 
rences. La cité attaquée perd sas 
superstructures et laisse voir le 
paysage ; les habitants comprennent 
qu'ils se déplacent, et des contesta- 
taires osent penser que ce ne serait 
pas nécessairement une catastropha 
d'instituer te - déplacement zéro » 
et de s'arrêter. Ont-Ils tort? Ont-ils 
raison ? La solution proposée Impli- 
que que 16 même monde peut être 
perçu de deux façons différentes sui- 
vant la société et — pourquoi ne pas 
le dire 7 — la classe sociale à 
laquelle on appartient : ta «fenêtre 
de translatéraUon « est une véritable 
allégorie de l'aliénation, et ceux qui 
l'ont Instituée (volontairement; sinon 
consciemment) ont le pouvoir de 
e'en libérer. Ce livre effrayant se 
termine sur une nota d’apaisement et 
d'espoir. 


* LE TEMPS DÉSARTICULE. 
Calmann-Lévy, 264 il, 29 F. Trad. de 
Philippe Hnpp. 

A LA VÉRITÉ AVANT-DERNIÈRE. 
Laffont, 29S p., 31 F. Trad. par Alain 
Doremleux. 

ic DEALUSMAN. Le Masque, 254 Pi 
6 F. 

* LE PRISME DU NÉANT. Le 
Masque, 283 p, 6 F. 

P BTT.TP K. DIGK est l’on des 
écrivains de science-fiction 
américains des plus doués. 
Mai* l'on pouvait penser qu'après 
le Maître du haut château (1), 
Dr Bloodmoneg (2), Ubüc CS}, les 
Clans de la Lune tüphane (4) et 
quelques autres livres de cette en- 
vergure, 11 nous avait livré l'essen- 
tiel de ce qu’il avait à dire. On 
se trompait. Quatre nouveaux 
romans traduite en quelques mois, 
s’ils n’atteignent pus au niveau 
des meilleurs de leur auteur, sont 
tous, & des degrés divers, passion- 
nants et réussis. Ces quatre ro- 
mans; écrits à des époques va-, 
riées, offrent une sorte de rac- 
courci de la carrière de l'auteur. 

Suspense 

Première époque : le Temps 
désarticulé (19591. Dick sait déjà 
ce qu'il & & exprimer (une psy- 
chose paranoïaque prolongée en 
philosophie Idéaliste), mais n'a 
P86 encore trouvé s sa » forme 
spécifique et adopte celle, bien 
maîtrisée, du roman à suspense. 
Dans une vie quotidienne parfai- 
tement grisâtre apparaissent brus- 
quement des failles . 

Le héros se demande sH est 
fou, puis décide que le monde qui 
l’entoure n'existe pas et part à la 
recherche de la réalité. Il s’aper- 
cevra que son univers est le bro- 
dait d’une régression infantile et 
lH l'a construit' pour échapper 
un univers autrement déprimant 
— le vrai. Mais ceux qui le mani- 
pulaient dfLns la réalité conti- 
nuent & le manipuler dans sa fo- 
lle. Pour échapper à ses cauche- 
'mars, 11 lui faut redevenir maître 
de lui et renverser le régime op- 
pressif qui a causé toutes ses 
souffrances. 

Deuxième époque : ta Vérité 
avatrt-demière (1864). C’est le 
temps des chefs-d’œuvre, et ce 


livre n’y fait pas mauvaise figure. 

L'argument est & la fois simple 
et énorme, lies hommes se terrent 
dans cent soixante mille abris 
anti-atomiques enfouis au plus 
profond de la terre. Depuis quinze 
ans, Ils attendent ht fin de la troi- 
sième guerre mondiale en fabri- 
quant des robots pour soutenir 
l’effort de guerre. Ils ne savent 
pas que leur dirigeants réconciliés 
avec les responsables ennemis sa 
sont partage la surface de la pla- 
nète redevenue habitable et roUff 
en valeur par les robots; le prési- 
dent lui-même n’est qu’un ro- 
bot, et ses discours patriotiques 
sont programmés par les nou- 
veaux maîtres. 

Un canular de cette envergure 
exige des mystificateurs de haute 
volée, et le réalisateur soviétique 


R 


Hsenbludt, chargé du. truquage 
de l’histoire, lut preuve d’une 
imagination & rendre jaloux les 
plus grands baroques. Malgré 
tout, l T on se dit qu’une pareille 
» n’est pas tenable, et, en 
les hiérarques du régime 
ne sont pas moins névrosés que 
leurs victimes : d’ailleurs IC sys- 
tème se dérègle comme le pré- 
cédent et les prisonniers finissent 
par sortir de leurs tanières. libé- 
ration ? Non — et c’est là que 
Dick nous attendait : le parti 
vainqueur n’ose pas révéler toute 
la vérité et entreprend aussitôt 
de reconditionner l’espèce hu- 
maine. La prochaine vérité ne 
sera sans doute pas la dernière- 

La déconatraction 

Troisième époque : Dedalusnum 
(1967) (5). C'est le temps de la 
déccnstruction. de l’effilochage 
conjoint de l’univers de Dick et 
de sa . technique littéraire. Puis- 
qu’il n’y a pas d’ultime vérité, 
soyons p tT3tT)ri»iHPT iK r chacun des 
personnages livre son expérience, 
sa vérité, et le récit se fragmente 
en une multitude de cellules jux- 
taposées ; quant & l’ensemble, fi 
tient debout, dans la mesure du 
possible. Cette manière nous a 
valu un chef-d’œuvre, Uîrik, et 
quelques ouvrages de moindre en- 
vergure dont ce DelaJusman, quel- 
que peu bâclé maïs non sans 
charrue. 


Editions ARTHAUD 

Jean-Yves DO MA LAI N 

L’ADIEU AUX BÊTES 

(Collection * Vnre et Remue TAreatun) 

20 photographies en couleur, 20 en noir et 2 cartes 

H fallait que ce livra soit écrit. 

Il la fallait car 11 témoigna d'un acte terrible, aberrant : 1« 
bfitodds universel, l'anéantissement systé m atique, définitif, d’un 
monde animal aana définira, l'avénement inéluctable dUna planète 
mai bêtes, 

NUI ne pouvait l'écrira car ceux qui savant ae taisent. Da 
respectent la loi du silence de tous les trafiquants de drogue, 
d’armes, d'esclaves ou d'animaux. 

L'auteur de ce témoignage d'une impossible aventure vécue, 
peoson nage hors dn commun, organiquement Inséparable du cœur des 
Jonglas affinai nra ou sala tiquas, sans doute plus proche de leur 
faune et de son langage que de l’homme de notre temps et de nos 
problèmes. Jean- Yves Domalaln parle, n captura lui-même d Innom- 
brables animaux sauvages, dangereusement, des espèces rares, créa 
un es» de transit » au Laos, mit «n cages, en caisses à double fond, 
en sacs, enterra des centaines de ces bêtes que tuent les barreau* 
d'âne prison» exporta ira rescapés -par las route» Innombrable» de 
l'c Animale connection Internationale » : Jusqu'au Jour où 11 sut ce 
rpi’étaJe&t nos porcs zoologiques, nos cliques, les cages de nos 
appartements, les laboratoires de vivisection «t les cintres où sont 
suspendues les dépouilla» des bêtes que noua nommons «mera»™» 

Lorsqu’il comprit que sur ces dizaines de miniers d'animaux 
sauvages capturés dans leurs jungles, il n'en survivrait pu meme 
vingt pour cent, & transport» ses panthères, sexowa, gibbons, orna 
et autres Jusqu'à leur forêt, oû 11 leur rendit la liberté. Ces bêtes 
rares, destinées â nos prisons é perpétuité, représentaient une 
fortune, toute sa fortune. 

Aujourd’hui II parla. riêponfi» les méthodes des trafiquants, des 
acheteurs, les filières, las complaisances, les erreur» ; u pose un 
problème Insupportable dont nous sommes tous, désormais, solidai- 
rement responsables. FïnaLanra centaines d'espèces dl paraîtront dial 
A la fin de ce siècle- Four élira 11 est déjà trop tard. S faut sauver 
les autres, coûte que coûte. 

Prix 45 F T.T.C 


Le « terrain » sur lequel se dé- 
roule le livre, c’est encore la 
conflit Est-Ouest ; cette fois ce- 
pendant les adversaires ont 
renoncé à l'arme absolue (qui tue 
l'ami avec l'ennemi) et se livrent 
à une course non plus aux arme- 
ments, mais aux inventions d’ar- 
mes nouvelles, ce qui nous vaut 
une impressionnante série de gad- 
gets délirants. Tant de créativité 
ne saurait avoir une origine ra- 
tionnelle, et c’est dans les 
psychédéliques que les « mod 
tes en armement » puisent leur 
inspiration ; de là une belle scène 
d’amour mystique lorsque le 
modéliste américain rencontre le 
modéliste, russe dans un même 
rêve. Mais l'auteur ne se contrôle 
plus et utilise telles quelles toutes 
les Idées qui hd viennent ; toutes 
les constructions se défont à peine 
esquissées et le lecteur finit par 
y perdre son latin. Ge qui appa- 
raît au bout de la trajectoire, 
c’est l’usure du créateur de plus 
en phu livré à sa psychose. 


A la recherche 
de la formule perdue 

Quatrième époque : le Prisme 
du niant 1 (1974). Cette fols Dick 
a senti passer le vent du boulet 
Malgré les démentis, 11 semble 
bien qull ait connu les cures de 
désintoxicatio n, voire les hôpitaux 
psychiatriques. Depuis Ubik 11 n’a 
plus écrit que des ouvrages mi- 
neurs ou franchement exécrables. 
Ce nouveau roman était annoncé 
comme sa grande rentrée. H nous 
arrivait avec un titre magnifique 
(Flow, my tsars, the policeman 
said ») que l'éditeur fiançais a 
vainement sabordé. -Reste le texte 
qui démarre dans la grande tra- 
dition de l'auteur Dés le deuxième 
chapitre, un célèbre animateur de 
télévision s’aperçoit que tous ses 
amis l’ont oublié et que tous les 
documents o ffi ciels lé. concernant 
ont disparu. ZI est devenu une 
« non-personne » et risque d'être 
envoyé dans -un camp de travail, 
comme les étudiants et les prof es- 
seurs échappés des campas. . 

Pals tout se désagrège, beau- 
coup plus radicalement encore 
que dans Dedajusman. Dick est 
visiblement à la recherche d’une 
formule', littéraire nouvelle, ' qu’il 
n’a pas encore trouvée — et que 


peut-être fi ne tro u v e ra jamais. 
Malgré tout, dans ces pages où le 
sens a du mal A se frayex un che- 
min, l’auteur est omniprésent : 
ça parte, «t avec quelle volubilité l 
Et parfois ça finit par communi- 
quer A force de s'exprimer ; tant 
fi est vrai que ce que d'aucuns 
osent nommer «.l'effet de réa- 
lité s n'est jamais plus fort que 
d a ns le cauchemar. . 


(î) et <2) rrn lu. - 

(3) Laffont. ■ ' 

(4) Albin Michel. 

i. (5) Une -rendrai, abrégée avait déjà 
paru dans Galaxie (n»» 54 et 35) 
roua 1s titra tas Convertisseurs 
Crame*. 


A. NIGA 

KMTIE DIRECTE 

17,12 F 

Au Portugal, ta pouvoir mattatn 
annonce qvu veut construire tui« 
démocratie directe. Mais on prend 
comme modèle tes aoûtats russes. 
Un modèle cUabotique. 

■Les soviets rosses n'ont aucun 
pouvoir. Tout le pouvoir est mono- 
polisé par Vopptüea du parti. Ceat 
.pourquoi tes employés du parti 
vivent dans Vdbondanoe et le 
peuple dans la misère. 

L’expérience de la révolution 
bolchevique Oblige A cm maximum 
de vigilance dans la période des 
bouleversements. n g a un. ennemi 
extérieur au peuple travailleur, 
mais a y a aussi un ennemi inté- 
rieur. roui groupe qui monopolise 
le pouvoir — méma avec les 
paroles les plus nobles — va utui- 
«r c e pouvoir pour obtenir des 
privilège s et va se transformer an 
groupe contre -révolutionnaire. 

Dans la démocratie directe, le 
peuple décade lui-même sur les 
Ms et sur tes exécutants dans des 
élections, à la p r opo rti onnelle et 
secrétes. 

Dans la démocratie directs, je 
peuple concrète lui-même l'armée 
et la police, en les subo r do nn ant 
strictement aux «Sections. 

Dont la démocratie directe, un 
groupe ne peut pas imposer par 
la terreur sa volonté à la maforité. 

Les partis proposent, le pei ~ 
déçue dans tes éleations et l’i 
exécute. 

LA PENSEE UNIVERSELLE 
1, zns des Cannes, Facta (5») 


nonvelles/cinénia 
Ijvies/études. 
bandes dessinées 
interviews/dessins 
reportages/photos 
libres propos 

la revue de Vactualité littéraire de la 





littérature d'aujourd'hui .. 'r • 

LE .NUMÉRO 34 VIENT DE PARAITRE 

fa vente chez votre marchand de journaux car à 
HORIZONS DD FANTASTIQUE, 17. nia Cadet, «009 Parta 
L* n* 12 F - 6 U® 34 P - Ù n* 102 F 
Documentation gratuite en nous retournant patte annonce 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


STTUATIOU IE24 -7-7SA O h G.M.T. 



MOTS CROISÉS 


PBOBLEMÊ N° 1 203 
12345 6789 



Lignes d égale hauteur de baromètre cotées en rtrïllibars (fe mb vaut environ % de ram) 
Zone de pluie ou neige V averses RJ orages l — » Sens de la marche des fronts 
. *™t chaud . -A a front fr oid , 



-oîutlon probable Au temps en 
ice entre le jeudi Z4 Juillet à 
rare et le vendredi 25 juillet 
. heures. 

dgé par les basses pressions 
rées en mer de Norvège, un flux 
■ océanique do secteur nard- 
t gagnera l'ensemble- de notre 
Une nouvelle perturbation 


atteindra; en fin de période, nos 
réglons du nord-ouest. Vendredi 
SS Juillet, la temps en France sera 
variable avec alternance d 'éclaircies 
et de nuages. Les éclaircies aérant 
plus belles sur. les eûtes de r Atlan- 
tique ainsi que dans le UKU médi- 
terranéen, où le mistral se lèvera. 
Les nuages passagers donneront 
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mt publiée au Journal officiel 
juillet 1975 : 

DECRETS 

Relatif à la durée des fonc- 
s des représentants de l'Etat 
i les conseils et organismes 
lésants des groupements d’in- 
t économique et des sociétés 
momie mixte, des entreprises 
nnàiHî «t des établissements 
les de l’Etat L caractère lu- 
tiel et commercial ; 

Partant majoration du mon- 
da l'allocation aux handica- 
adtûtes. 

JUSTES 

• D'admission au concours de 
utemcnt de vétérinaires 1ns- 

) Des candidats admis en pre- 
nne armée des écoles nationales 
irinsires à la suite du concours 
art en 1975; 

D’aptitude aux : fonctions de 
Icten conseil; chef de service 
contrôle médical du régime 
cole de protection sociale ; 

" D'admission aux concours 
recrutement d'attachés et de 
rgés de recherches au labora- 
e central de recherches vétê- 
üres ; 

Des élèves de l’école supé- 
<re privée d'ingénieurs et tech- 
ens pour l’agriculture ayant 
mu le dlpl6me d’ingénieur ; 

• Des élèves de l'école supé- 
irc d’agriculture de Furpàn- 
ilouse ayant obtenu le diplôme 
génieux : 

i Des candidats admis à l’aca- 
üe de France à Rome au titre 
l’année 1975-1978. 
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ETRANGER 
par messageries 
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Par vola aérienne 
tarif sur demande 



r Le# abonnés qm paient pu 
hèque postal (trois volets) vou- 
teont bien Joindre oe chèque A 

• eur demande 

Changements d’adresse dêfl- 
UtU» ou proviiolre» (dota 
, ou plus); nos abonnes 

. ont invités A tonnuler leur 
lemande une semaine au moins 
ivant leur départ 

• JcdzrOre la dam 1ère bande 
l’anvoi a tante correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
-rédiger tons -ira noms propres 
m caractères dimprlmeria 
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Visites, conférences 


«rodnetion interdi te da toiü -arW- 
.tr, jov/ accord avec Tmtaittüirotion. 


VENDREDraS JUILLET 


VISITES GUIDEES BIT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 14 h. 45, 
42. avenue des GotwUm. Mme Bache- 
lier : s Xa manufacture des GObellns 
eù ses ateliers a. — 15 lu 20, quai 
Contl, Mme Legregeals : ■ c De l'Insti- 
tut A la gare d - Orsay». — 15 h., 
métro- Mablllon, ~Mma T^irmw!>n«.T»ii - 
« Autour de S&lnt-Sulplca ». — 15 lu 
193, rue du Temple, Mme Thibaut: 
«Le Temple et la captivité de la 
famine rayais ». — 15 h-, 77, rue de 
V&rexmaa, Mme Vennaamcb : « Musée 
Bodin et hOfeel Blxon ». — Réunion 
dm musées nationaux. — 10 h. 30 et 
15 lu musée du Louvre : «Visite des 
chefsrd'œuvre des collections » (fran- 
çais et anglais). — 28. h. 15, musée de 
l'Orangerie : exposition. « Hommage h 
Corot » (L'Art pour tous). — 15 lu 
1. rue Baint-Louls-en-lTle «Les 
hâtels de l'ile Saint-Louis» (A travers 
Paris). — 15 h. 30, métro Pont-Marie : 
«Ile Saint-Louis » (Mme Camus), : — 
21 lu métro Batnt-Paul : «Lea hûtrts 
du Marais lUumlnée » .(Oonnalmanee 
d’ici et d'ailleurs). — 15 lu place de 
la' Contrescarpe : «La vieux quartier 
"MoüfXefcurL » (Mme Hagerj. —14 h. 30, 
8, plaça Paul-Palnlevé : «Musée de 
Cluny m thermes de Lntéce » 
(Mme Ferrand) (entrées limitées). — 
15 lu place FurStonberg, entrée dû 
musée: exposition « Delacroix et les 
peintres de la ratura» (Paris et sou 
histoire). ...... 


Front oedus 


quelques averses, de la Manche 
orientale aux Vosges et au Jura 
ainsi que sur la Corse, où elles pour- 
ront être accompagnées d'orages. Au 
coure de la soirée, le ciel sa cou- 
vrira sur l'extrême nord-ouest du 
.pays, A l'approche d’une nouvelle 
perturbation. Un renforcement aen- 
. slble du vent est A craindre sur là 
-.Bretagne en début de nuit. Par rap- 
port A celles de. Jeudi, les tempéra- 
tures seront en baisse dans Ira ré- 
glons méridionales, stationnaires ou 
en légère hausse ailleurs. . 

Jeudi 24 Juillet -à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parle, de 
1 012.8 millibars soit 759.0 millimétrés 
de mercure. 

Températures ne premier chiffre 
Indique le miTimnm enregistré au 
cours de la Journée du 23 juillet; 
le. second, la minimum de la nuit 
du 23 au 24 juillet) : Biarritz. 23 et 

18 degrés, Bordeaux. 25 et 14 ; Brest, 

19 et 10 ; Caen. 23 et 11 ; Cherbourg. 
17 et 12 ; Clermont-Ferrand, 28 et 15 ; 
Dijon, 28 -et 17 Grenoble, 29 et 18 : 
Lille, 22 et 12; Lyon; 28 et 17; 
Màneüle-Madgrana, 32 et 20 ; Nancy, 
28 et 15; Nantes, 23 et 12 ; Nice- 
cote d'Azur, 28 êt 18 ; Paria-Le 
Bourget, 24 et 12 ; Pau. 27 et 17; 
Perpignan. 30 et 22; Rennes, 24 et 
10; Strasbourg, 28 et 17; Tours, 
SB et 12 ; Toulouse, 32 et 19 ; Ajaccio. 
27 et 17 ; Boulogne; ' 17 et' 13 ; Deau- 
vllle. 21 et 12; Granville, 21 et 15; 
Saint-Nazaire. 22 et 12 ; Royan-La 
Cottbre, 22 «t 28 : Séte. 28 et 21 : 
Cannes, 27 et 18 ; Salnt-RaphaSl. 27 
et 18 ; Pointe-à-Pitre. 30 et 21. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam. 21 et 15; Athènes. 

33 et 23 ; Bonn. 28 et 14 ; Bnuallra. 
23 et 12 ; La Caire. 37 et 28 ; Iles 
Canaries. M et 20; Copenhague, 21 
et 15; Genève, 27 et 17; Lisbonne. 
25 et 17; Londres. 23'at 10; Madrid, 
35 et 17; Moecott, 22 et 18; New- 
York, 31 et 24; Falma-de-MaJorque 

34 et 15 ; Rame, 28 et 18; Stockholm. 
22 et 17; Téhéran. 33 et 30; Alger, 

35 et 22 ; . Tunis. 34 et 19 ; Casa- 
blanca, 24 et 19 : Barcelone, 28 et 
18; Dakar. 28 et 24; Bllath. 41 et 31. 


TU, 

vrai 


HORIZONTALEMENT 

X Se lève juste au moment de 
partir ; Véhicules. — XL Feu brû- 
lantes. — HL Commune mesure ; 
Prouve bien que tout ce qui brille 
n’est pas d’or. — IV. Abritait de 
nombreux philosophes ; Grec- 
que. — V. Conjonction ; Robert 
de Clermont par rapport aux 
Bourbons. — VX fait son lit en 
France ; Aimable folie. — VIL 
Dans le nomd’un hameau de 
l’Arlège. — VXEL Etendus sur des 
murs ; Interminable quotient — 
XX. Dévoreras ou survoleras ; Des 
gens qui n'étalent que blessés s’y 
exposaient su trépas. — X Fera 
l'affaire ; Tendue par compas- 
sion. — XL Souvent proposé par 
des . restaurateurs toulousains. 

VERTICALEMENT . . 

L . Armé pour la résistance ; 
Onomatopée. — 2 . Terre loin- 
taine ; Aura une réaction typi- 
quement humaine. — 3. Finît par 
avoir raison des chaînes les plus 
solides ; Transgresseras une loi 
divine — 4. Orifices ; En Belgi- 
que. — 5 . Pronom ; Un peu de 
vert sur beaucoup de jaune. — 

6. Vocable provençal : D'origine 
américaine (pluriel) ; Ebranlé. — 

7. Va sans entrain à la pêche : 
Entrait brutalement dans le vif 
du sujet. — 8. Evoque une chute 
passée (épelé) ; Passe aux actes. 
— . 9. Effectueraient une tftche 
respectueuse. 


Solution du problème n° 1208 

Horizontalement 
L Frimas ; Ra. IL Odeur ; 
TeL — HL Net ; Ave. — TV. ava- 
liste. — V. TA ; Es ; OuL — VL 
Lent eurs. — VIL Tinter ; SO. — 
m Usé ; Sep. — XX Béer ; 
Soda. — X Or ; Son. — XL Som- 
nolent. 

Verticalement 

- 1. Forêt ; Tubes, -r 2. Rd ; . Va- 
lise. — 3. léna ; Enée. — 4. Muè- 
rent ; Bon. — A Artistes. — & 
Eres. — 7. Tatou ; Pose. — 8. Rê- 
veras ; Don. — 9. Ale ; Isolant. 

GUY BROUTY. 



Liste officielle des sommes à 
payentous cumuls compns.alix billets entiers 


Il 

Finales 

et 

numéro* 

.-Groupes 

Sommés 
à .. 

I payer 



• 

' F.' 


181 

- tous groupes 

200 


3 481 

groupe 2 

5 000 

-f 


antres jyoupes 

- 500 

1 

6 811 

groupa 2 

5 000 



autres groupes 

■ 500 


73 271 

poupe 5 

1 500 000 



autres groupes 

15 000 


302 

tons (soupes 

200 ' 


922 

tous groupes 

200 . 


7 432 

groupe 1 

5 000 



autres groupes. 

500 


8 422 

groupe 1 

B 000 

2 


autres groupes 

. 500 


9 142 

groupe 2 

5 DOD 

• 


autres groupes 

500 


73 272 

tous groupés 

5 009 


S 472 

groupa 1 

10 000 



autres groupes 

1 000 


693 

tous groupes. 

200 


Z 513 

poupe 2 

5 000 



autres groupes 

500 


6 Ï43 

groupa 4 

5 000 

3 


autres groupes 

500 


7943 

groupe T- - 

5 000 



autres iroupés 

500 


73 273 

tous groupas 

5 oob. 


67 653 

groupe 5. ■ 

100 000 



■ autres groupes 

10 000 


634 

tous .groupas 

SM 

• 

2 014 

groupe 2 

~S 000 

4 


autres groupes 

EDO 


6 054 

groupe 2 . 

- 5 000 



antres groupes . 

- 500 


73 274 

tous groupes 

- 5 000 . 

■ 

'5 

tous groupes 

sa 


75 

tous groupas 

ISO . 


305 

tous groupes 

250 


G 775 

"groupas 

5 150 

5 


autres groupes 

-650 


6175 

groupa2 

5 150 



autres groupa* 

650 


- 73 275 

tous groupes 

B -7B0 


86 

tous gmqws 

100 * 


7226 

groupas - 

5 000- . 



autres groupes 

500 

6 

73Z76 

tous groupes 

5 000 


Lîjtn étsBHe par la S e cr é ta ria t Général 

de b Lntçrie Nationale .... 


|| 

Finales 

et 

numéros 

Groupes 

Sommes 

à 

W«r 




F. 


3 297 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

.500 


3 787 

groupe 4 

5.000 

7 


autres groupes 

500 


5287 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 


5 357 

groupe 5 

5 000 



autres groupes 

500 


73 277 

tous, groupes 

- 5000 


77 277 

groupe 5 

100 000 ‘ 



autres groupes 

10 000 


28 

tous groupes 

100 


68 

tous groupes 

100 


488 

-tous groupas 

500 


0 788 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

500 - 

8 

8 158 

groupe 5 

5 000 


autres groupes 

500 


8 648 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

500. 


73 278 

trous groupes 

S 000 


2 068 

groupe 4 

■fo 100 



autres groupes 

1 700 


49 408 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

10 000 


9 

tous groupes 

50 


29 

tous groupes 

150 


099 

tous groupes 

450 


0 469 

groupe 5 

5 050 

9 


autres groupes 

550 


9 499- 

groupe 1 

5 050 



autres groupes 

550 


73 279 

tous groupes 

5 050 


99 099 

groupe 3 

100 450 



autres groupas 

10 450 


Z 650 

groupe 4 

G 000 



autres; -groupes 

500 


8 140 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 

O 

9460 

groupe 2 

S-ooo 



autres poupes 

500 

• . 

73 270 

tous groupes 

5 000 


86 220 

pmipe3 . - - 

.. 100 000 


- 

autres groupai 

10 000 


TRANCHE 
DES MOISSONS 

TIRAGE DU 23 JUILLET. 197i 


75 


NTIRAGE LE 30 JUILLET 187 ] 
4 CHECY (Loiret) 



MODE 


AVANT. LES NOUVELLES COLLECTIONS 

Désinvolte sobriété 

Les counmer* abordent la saison (- le Monde » du 24 juillet) 
arac un optimisme que justifie la croissance de leur chiffre d'affaires 
en exportations et en contrats de tous genres, qui. à ce jour, dépas- 
sent pour le seul prët-é-poxler féminin 2 milliards de francs par an. 


RABANNE s 

jersey et fausse fourrure 

PACO RABANNE, retour 
d^sypte. Joue Ira thèmes géomé- 
triques pour le jour, avec un mi- 
nimum de s gags r, souvenir de 
son passage en architecture à 
l'Ecole des beaux-arts. 11 est pour 
une « mode spectacle », qu’il Tient 
de présenter au Caire; devant un 
parterre d’élégantes comme on 
n'en voit plus guère à Paris. 

S'il se croit obligé de poursuivre 
les essais en métal et en plasti- 
que qui Font rendu célèbre (dont 

des mq-ntoff ï T-g 1 c cottes de B 

en aluminium- sur la fausse four- 
rure). il a su juguler son pen- 
chant pour le canular vestimen- 
taire avec d’amusants manteaux 
de drap ornés cHn trusta tiens 
d’animaux, chien, chat ou cheval, 
au milieu du dos. De jolies robes 
du soir renouvellent avec bonheur 
le thème de là djéllabah en jer- 
sey de sole, accrochée au buste 
par des broderies ou des incrus- 
tations, à grandes manches cou- 
pées au carré, resserrées an poi- 
gnet, d’une élégance raffinée. * * 

FERAUD : 

en forme de bulle aplatie : 

' Ches LOUIS FERAUD, Per 
Spook et Zlzl Bol vin se sont 
surpassés dans une collection 
pleine d'esprit, & base de marine 
et de grège, puisqu'ils ont-décidé 
de nous faire vivre un etemel 
printemps. Les brumes et les 
frimas nous seront plus suppor- 
tables que s’il nous, fallait, en 
plus, endosser la. grisaille du 
temps. 


Jeune, féminin, avec un rien de 
malice méridionale, le style 
Férauû arrondit ■ les angles de 
grands manteaux en forme de 
bulles aplaties, en gros lainages 
et en tricots, à cols généreux, ré- 
chauffés d’une patte à l’encolure 
sur un ensemble droit mais non 
étriqué, à blouson bicolore et 
chandail à col roulé. Les impri- 
més comme les garnitures met- 
tent en vedette le croquet géant, 
et les modèles du soir s’étirent en 
ensembles de crêpe et de tricot : 
jupes longues, débardeurs et 
vestes en saie bleu nuit côtelée, 
toujours traités avec cette so- 
briété désinvolte qui est la mar- 
que de notre temps. 

T0RRENTE ï 
pelisses et superpositions 

Rosette Mett. chez TORRENTE, 
réussit à. diversifier ses effets 
pour une clientèle élargie. Ses 
trouvailles de la saison ? De 
belles pelisses « poids plume » 
en soie laquée chocolat, belge, 
bleu sombre et bourgogne, qui sont 
ses coloris vedettes, fourrées de 
petit-gris, de marmotte ou de 
' fiança de renard ; imperméables. 
-A quatre poches, ceinturées, elles 
se partent aussi bien sur de la 
flanelle ou des tweeds que sur 
du velours pour le soir. 

Toutes sortes de gilets, assor- 
tis ou en -contraste, habillent les 
robes droites, les Jupes .et les pan- 
talons corsaires pour le golf, por- 
tés avec des bottes. Toujours de 
beaux tricots en vestes étirées 
pour le jour, et des robes du soir 
d’un tombant fluide, très re- 
cherché. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



(Croquis de MARCQ.) 


TORJBBNTE : Robe du soir en voile geoigotto de sole champagne de 
Bûche, bordée- de satin - et ornée d'une rose en lamé or. 

LOUIS FERAUD ; Manteau en forme de bulle aplatie en tricot grège, 
è, emmanchures surbaissées, gansé de gabardine comme les boutons 
géante, assortis à la Jupe. Porté avec tin chandail à col renié blanc, 
une cloche en tricot et des bottes blanches A talons. 

’ - PACO RABANNE : Robe de dinar en Jersey de sole notre de ChatUlon 
Mouly Roussel, décolleté bateau, grandes manches resserrées aux poignets, 
ceinture incrustée de fleurs en pierres taillées du Xyral. 


PRESSE 


TROIS CENTS TRAVAILLEURS 
PU « PARISIEN LIBÉRÉ» 
MANIFESTENT A PARIS 


Environ trois cents travailleurs 
du Parisien libéré se sont réunis, 
mercredi 23 juillet à 18 heures 30. 
rue Montmartre, face au bureau 
de 1 Inspection du travail, pour 
exiger de M. Amaury l’ouverture 
de négociations. 

Selon l’un des secrétaires du 
Comité intersyndical du livre pa- 
risien C.G.TL a Cette action s’ms- 
crit dans toute une série partions 
qui auront lieu dans les fours 
prochains afin d'obliger ta dfrec- 
«071 du Parisien libéré et le 
gouvernement à trouver un com- 
promis honorable s. 

Après une brève Æchanftonrée 
avec les forces.de l’ordre venues 
leur faire dégager le carrefour 
Rêaumur-Montmartre qu’ils oc- 
cupaient, les manifestants se sont 
formés en cortège en scandant 
des slogans tels que « Non aux 
licenciements ». Après être passée 
devant l’immeuble de France soir, 
la manifestation - s’est dispersée 
wtnK autre incident. 

En -réponse & une information 
publiée le 23 Juillet par T Huma- 
nité, on dément au cabinet du 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. que 
M. Achille -Fould soit intervenu 
pour faire couper le téléphone 
«fana les Imprimeries de la rue 
d’Enghien et des Petites-Ecuries 
o ccup é e s par les travailleurs. On 
précise de même source que 
M 1 . Amaury est titulaire de ces 
lignes dont H ne peut se servir 
actuellement : il avait donc le 
droit d'intervenir -auprès des ser- 
vices wvnmÉwtlimK dfiS P.T.T. «-fin 
de demander que ces lignes soient 
déconnectées. 

On ajoute qu’il est impossible 
que des étoWLssements «ynm* les 
deux anciennes imprimeries du 


Parisien libéré soient dépourvus 
de téléphone, aussi les P.T.T. 
ont-ils fait Installer, le 23 juillet, 
une ligne supplém en taire « de 
sécurité » .dans chaque impri- 
merie qui devra rester en service 
quoi qu’il arrive. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

- Des «ftepoaiHonj c nu et* vruea 
pour que nos lecteurs en MJMpw- 
run «n France m ù fStranger 
puissent trouver leur tournai oftea 
le* . dévoMtatreê 

Man pour permettra a oe us 
a -entre eux trop eiot gnea d'uns 
aegumenoum Citre assurés de 
An IB - Monde, nous acceptons 
-des abonnements œ vacances 
{tune duree minimum de deux 
tevuatua aux conditions «w- 
ràateJ ’. 

FRANCE i 

Quinze jours ZS F 

Trois semaines 2S V 

. Un mots M F 

ETRANGES (vota ordinaire) » 

Quinze jours 27 F 

Trois semaines ............ U F 

Un mois .................. 5* F 

EUROPE (avion) 1 
Quinze joua 43 F 

- Trois. semaines ............ 58 F 

Un mots U v 

Dans exe tante sont pon t ons 
Ira note /taxe ertauttaUanan drt ta 
abonnement, le montant ■ des 
numéros demandes, et eaitraur 
chmetnem Pour jactUter rtnscnp- 
tfoa des abonnements, nous pnmu 
nos lecteur» de bien vouloir nous 
Ira transmettre accompagnes du 

reglement corre sp ondant un i 
semaine en nom avant leur 
départ, m rgoipean* les nome et 
«Arras» en lettres matueoulee. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


D'une chaîne à l'autre 


M. Rossi considère 
qu’il appartient 
aux journaux télévisés 
de répartir 
le temps de parole 

• M. André Rossi, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, porte - parole du gouverne- 
ment, estime que le problème de 
l’équilibre du temps d’antenne 
entre la majorité et l’opposition, 
à la radio et à la télévision est 
Insoluble si on l’aborde sous l’an- 
gle du minutage : « A partir du 
moment où le pouvoir respecte 
l’autonomie des chaînes et ne les 
influence pas. c’est aux Journa- 
listes de résoudre le problème du 
temps de parole », a-t-il notam- 
ment déclaré. 


Les après-midi de TFl 
et « Le petit rapporteur» 
en couleurs sur FR 3 
à partir de septembre 

• M. André Rassi, porte-parole 
du gouvernement, a annoncé & 
l’Issue du conseil des ministres du 
33 juillet (dernières éditions da 
Monde du 34 Juillet) que les 


émissions diffusées sur TFl 
l’après - midi seraient partielle- 
ment relayées en couleurs sur 
FR 3, en dehors des heures 
de programme de cette 
chaîne H s’agit, notamment, 
de <r Midi première », d’« ZT Z », du 
« Petit rapporteur », des a Visi- 
teurs du mercredi », de « Samedi 
est à vous », de « Rendez-vous 
du dimanche » et du film du 
lundi après-midi. M. Rossi a rap- 
pelé Que cette expérience de 
« couplage » entre TF 1 et FR 3 
avait été inaugurée & l’occasion 
récent Tour de France. H a pré- 
cisé que le plan de coloration de 
la première chaîne n'avait pas été 
abandonné pour autant, et que, 
dès Noël 1975, l'ensemble des pro- 
grammes de TF Z pourrait être 
capté en couleurs par les télé- 
spectateurs de la région pari- 
sienne. 

Le conseil de FR 3 a établi 
son budget 1976 

• Le conseil d’administration 
de FR 3 a approuvé le projet de 
budget pour 1976 qui lui était sou- 
mis par le président de la société, 
compte tenu des hypothèses 
financières retenues par les pou- 
voirs publics. Ce budget. Indique 
un communiqué de FR 3, sera 


Vu 


En un siècle, la femme... 


Très habile cette adaptation de 
Jude l’ Obscur, très moderne. 
Dix Ms lâché, dix lois repris, 
te roman de Thomas Hardy 
— c’esf son dernier. Il data 
du tournant du siècle — nous 
tombait des mains. Les aspira- 
tions, les renoncements, les dé- 
boires, les élans religieux qui 
vont s'effilochant de Jude le ma- 
çon, de Jude Tétudiant en théo- 
logie, bloquaient notre horizon. 
En braquant ses projecteurs sur 
le personnage, sur la person- 
nalité de Sue, sa cousine, la 
BJ3.C. nous le montré 6 contre- 
leur. C’est plus flatteur. 

El du coup, tout s’éclaire. 
Cette évocation d’une petite 
ville universitaire anglaise, aux 
alentours de IBSO, ce regard en 
arrière, lui-même relayé par un 
regard neuf, permet de montrer 
le chemin parcouru depuis l'épo- 
que victorienne. Il est beaucoup 
moins long qu’on ne croit. Saut 
par endroits. A Londres, évidem- 
ment, à Paris ou à Saint-Tropez 
on a pris des raccourcis. La li- 
berté totale et de pensée d’une 
tille comme Sue, le dogmatisme 
de ses raisonnements, T impétuo- 
sité de ses dégoûts, feraient sou- 
rira aujourd’hui. Et encore est-ce 
bien sûr? Citer Voltaire devant 
des lectrices d’Ivan Illich n'est- 


ce pas montrer une nouvelle 
forme de courage? 

Dans les campagnes, en tout 
cas, fa mariage, n y croit Le 
divorce, on y répugna. On - fré- 
quente -, et puis on se marie. 
En blanc. Ce n'esl pas parce 
qu’on a avancé la nuit de noces 
de trois mois qu’on s'est mis 6 
r heure de ta capitale. Des deux 
cités de la Manche, le courant 
do fa vie passe au plus profond 
des mentalités et des mœurs. On 
ne le dévie pas si tacitement. 

C’est à quoi nous songions en 
entendant sonner la veilla sur 
TFl • La minute de la tenrnie ». 
Tout un programme I Annick 
Beauchamp nous encourageait à 
nous Inscrire sur las listes mu- 
nicipales; i briguer les postes 
de maire ou de conseiller ; i 
assumer nos responsabilités. Elle 
rappelait des dates, des chiffres. 
Le droit d'élire et d'être élu, voilé 
trente ans que les femmes font 
en France. C’est peut-être assez 
pour s* habituer & participer è 
la vie publique en donnant son 
suffrage. Sans doute n’eat-ce pas 
assez pour s'accoutumer è y par- 
ticiper en réclamant les suf- 
frages. Il y a lé un pas déchut. 
Rare s sont encore celles qui 
font franchi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


strictement équilibré. H présente 
un compte d’exploitation prévi- 
sionnel de 921 950 000 francs 
repose sur une attribution de re 
devances de 8&L29 millions de 
francs, le solde provenant de re- 
cettes commerciales diverses (non 
publicitaires). 

Jacques CbanceL Guy Lux 
et Alain Jérome lauréats de 
la Télévision tunisienne 

• La Radio - Télévision tuni- 
sienne a décerné ses trophées 
Z975 à Jacques Chance!. Guy Lux 
et Alain Jérôme. Les lauréats ont 
été choisis parmi les producteurs 
et les animateurs des émissions 
d* Antenne 2 relayées en Tunisie. 

M Marcel Jullien. président- 
directeur général d’An tenue 2 
annoncé à cette occa s ion qu’une 
collaboration serait bientôt éta- 
blie entre sa chaîne et la R.T.T. 
et qu’elle débuterait par la réali- 
sation d’une coproduction, télévi- 
sée. 


Le gouvernement 
envisage d’améliorer 
l’écoute de France-Inter 
dans le Midi 

• Les émetteurs de France- 
Inter à Allouis (2 000 kW) pour- 
raient être de nouveau renforcés, 
ou bien confortés» par l’Installa- 
tion de nouveaux pylônes (syn- 
chronisés sur la même fréquence) 
dans le Midi de la France, pour 
compenser 'le phénomène de 
« transmodulation » dont sont 
victimes les programmes de la 
radio d’Etat en Provence - Côte 
d'Azur depuis l’implantation de 
la station émettrlce de Radio- 
Monte-Carlo, à Roumoules, dans 
les Alpes-de-Haute-Provence. — 
phénomène qui rend la réception 
de France - Inter aléatoire sur la 
façade méditerranéenne du pays 
— a annoncé M. Rossi, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, porte - parole du gouverne- 
ment, au cours d’un entretien 
radiodiffusé avec Mme Jacqueline 
Baudrier, présidente de Radio- 
France. 


Une délégation 
de Télé-Liberté 
chez M. Rossi 


Le syndicat de téléspecta- 
Télfc-Liberté aff i rm e, dans 


• 

teins — — - ■ 

un communiqué, que « te teléoi - 
sion ne rend compte qu’imporioi- 
tement des com-flits sociaux ». 
Télé-Liberté « élève une énergi- 
que protestation contre de tels 
faits qui üh titrent dairement Vun 
des objectifs de la réforme votée 
ü y a un an, visant à renforcer 
l’emprise gouvernementale sur la 
radio -télévision » et appelle les 
auditeurs et téléspectateurs à se 
rendre en délégation le 28 Juil- 
let, à 16 heures, rue de Varenne. 
auprès de M. Rossi, porte-parole 
du gouvernement. 


■ Le Monde » publie ions les 
m yîwdiB, numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de U 'semaine. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 24 JUILLET 


HAINE I : TF 1 

20 h. 30, Série : L’Homme sans visage (• le 
uque de plomb -}. réai. G. Franju ; 21 h. 30. 
agazîne de report a ge : Satellite. 


« En quête d'indulgence », * l'Epée dans la 
balance » (Portugal), c le Théâtre en Fronce ». 
22 h. 30. Opération 
nière. 


Soyouz-Apollo - et IT 1 


IHAINE II (couleur) : A 2 

17 h- 45, Sport : Championnats du monde de 
station i Cali ; 

20 h. 35, Dramatique : l'Algie a deux tétea. 
e J. Cocteau, rèaL P. CavassUas, avec M- Relier. 
, Balthaus, M. Delacroix, M. DudlcourL 

Le destin tragique dTmta rame d’Autriche, 
réinventé par Cocteau. 

22 h. 5, Opération Soyoux-Apollo i amerrissage 
> le cabine Apollo. 

22 h. 30. Jotômal de TA 2. 

IHAINE III (couleur) : FR 3 
20 h. 25. Un film, un auteur : • Un «âr, un 


train d’A. Del vaux (IMS), avec Y. Montant 
A_ Aimée. F. Beukelaers. 

Pendant un «moire en tnan, toi nomme 
séparé de la femme, qirtl aime, à ta tutte 
d'un malentendu, se trouve brusquement 
transporté dans un pays tneormu. 

21 h. 50, FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. nwaire ouvert a Avignon s c Souvenirs d'Alsace ». 
en et par B. Bayen et Ÿ. Raynaud (réalisation J.-P. Cotas) ; 
Z2 h. 30. Mémoires improvisés, de Paul Claudel ; 2} II, 
Histoires de brigands ; 23 h. SX Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ. En musique avec. (Duearc. ChàiiMOfii » 
20- b. 20 (SJ, Orchestre de chambre de Prague, dtr. A. 
Bouifroy. avec G Fumet : * Scytla et Glanais • (LecUIr). 
« Suite en la- mineur pour note et orchestre ■ (Tetonum). 
■ Symphonie en U bémol . (Benda). « Concerto en ra majeur 
pour flûte « (Mozart), ■ Dtverttmento « (Mozartl ; 22 h. 10 (SJ, 
Musique d'aujourd'hui ; 22 II «9 CS.). Clarté dan» la nu» ; 
23 h. CS.), En direct de JuarWea-PIns j Festival mondial do 
lazzi 24 h. (S.), Le musique et ses cl as siq u es» 1 h. 30 (SJ. 
NOCtumaMs. 


VENDREDI 25 -JUILLET 


CHAINE 


TF 1 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : la Complice, de 
J. Rémy, avec G. Barray, H. Mariasse. C. Morin, 
J.. Ardouin. 

L'auteur d’un crime pariait se retrouve A 
la merci des deux femmes qui ont été ses 
complices. 

22 h. 5, Emission artistique : Rkaxdo BofilL 
« Taller d'arquiteetnra, n, réal R. Cordier. 

23 h, IT 1 dernière. 

CHAINE Ji (couleur) ; A 2 

17 h. 45 Championnats du monde de natation 
■ Cali- 30 ’h. 35, Documentaire : L'odyssée sous- 
xnarine de l'équipe Cousteau. - lte Eoxu du 
coreR -ï 21 h. 25, Dramatique ; - Amédee on 
comment »'br débarrasser -, re&L JASarraut, avec 
G, Fantanel J. Maudaïx, D. Bernard. 

TJn couple va enfermé députa quinze ans 
ft m-, un appartement en compagnie a un 


cadavre qui Ae terrorise: L'absurde de cette 
eUuetion observé» par Ionesco. 

23 11, Journal de l'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 


dossiers noirs : Edgar 


20 h. 25. Série : la Vie filmée, premier épi- 
sode r - 1925-1930 V» réal M. Pamart et C, Ventura. 

Une durontqua des Français, fûmes par eux- 
mêmes. 

21 b. 25, (B.) Les 
J, Hoover et le F-Bi 

22 h. 30, FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h- Avignon : .Portrait a» Betty Joias ; o h. 30. 
Mémoires improvisés de Paul Claude! ; 23 lu Histoires 
da brigands ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE . 

22 IL 3 CS.), En musique avec-. Franck, d'Indy, Debussy, 
Fauré ; 24 II CS.). La". musique et ses classiques ; t h. 30, 
NoctumalsL 


SPECTACLES 


théâtres 


Les toiles subventionnées 

Optra, 20 b. 30 : Spectacle Carolyn 

f*?nr1non. 

ComMJe-S'Esnçalne, 20 h. 30 - : le 
Bourgeois gentilhomme. 

Les salles municipales 


Pour tous renseignements concernant - 
l'ensemble d es programme s ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf Iss dimanches et jours fériés)'..- 


Nouveau Carré, 20 U 

r Anci e nne, 

Les autres salles 


Cirque à 


Statu ta ira, ZI il 
théâtre musical 
Cartoucherie de 


l'Ombre taoeûta. 


Jeudi 24 juillet- 


irtoucherle de Vlnctmnae. Théfttre 
de la Tempête, 20 h. 45 ; Dommage 
Qu’elle aolt une rnttaln, 

Charies-d e-Rocbef ort, 20 h. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 n. ; 
viens eues mol, -j'habite ches une 
copine. 

Cour da Miracles, 20 n. 30 ; La gol- 
den est souvent farineuse: S h. : 
Ole elle et elle 

Galerie 53, ZL h. : On purge bébé:' 

Bonjour UnnalwiT CCHÜtumt. 
Gymnue,~-20 h. 30 :1» Saut du lit. 
Hebertot. 2) n rémoor fou 
Le Lueernalre. 20 h. 30 : lea Ghatsw ; 
22 h. 15 : Sade. 

Michel. 21 li u -, Dooe sur canapé. 
MlcbodJéie, 15 b. 3a 15 -h. 30 et 
20 h. 30 i Houunsge A Pierre Pres- 
aay (voir cinéma festivals) 
Houffctard. 30 b 30 : la Grandea 
Invasions barbares du V- siècle ; 
22 h : la Causerla de Sherlock 
Holmes et du Dr Waison. 
Poche-Montparnasse. 30 h. 45 r le 
Premier. 

Studio da Champs-Elysées. 20 h. 45 : 

Certains aiment le show. 

Tertre, 20 a 30 : Corruption sa 
palais da lustlœ 

Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 : 
le Presse- Purée des Destalug: 22 h- : 
-Loretta Strong; 23 h. : Folk. 
Troglodyte, 22 h. : l’incroyable. 

Les cabarets 

Alcaxai. 33 b Parta- Broadway. 

L'Ange (Heu. 23 b. : spectacle da 
Jean Maria Rivière 
Crasy flom Sakxm. 22' n. et O h. 30 i 
Revue 

lUxa me. 22 IL i Bons amiante da 
Parts 

Udo, 22 n. 30 et O tt. 45 : O rend Jeu 
MouUn-Rouge. 23 h. : Festival. 

La danse 


□muas 


La flinn marqua (•) sont 
Interdits au» moins de uetxa ans, 
(■) au» moins de dix-halt lu, 

La cinémathèque ' 

Chain ot, u h. : L'amour existe. l’En- 
fance nus : 18 h. 30 : Noos ne vieil- 
- lirons pas ensemble ;-20 b. 20 : la 
Gueule ouverte (tous cm films de 
M. Plalat) : 22 h. 30 : la Vengeance 
au» deux visages, de M. Brando. 


Coût Carrée. 20 h. -45 : la Belle au 
bols dormant, par 1» ballet de 
l'Opéra. 

Jardin da Tuileries, 21 h. 30 : Dan- 
sas de Bail 

Le Kaaalagh, 21 h. : Loto Bharatl 
(Inde). 

Festival estival 


Musée de Quny. 18 h. 30 : Trio 111 
(Bocch e rinl. Mozart). 

Eglise Safnt-Séverin. 20 h. 30 L. 
Sgri m , clavecin, et l'Orchestre de 
chambre de Radio-France, dlr. M. 
Soustrot (Bach, Ledalr, Coretto). 
Bateaux-Mouches, la h. F. Hardy, 
trompette, et Z. de Vlllèla, orgue. 
Jardin d’ac climatati on, 25 h. : 
Trio UL . , 

Jardins du Palais-Royal, 20 tu <3 : 

Artisanat vivjrat. . 

Bttd de Sully, de 11 h. A 17 h. s 
Musique - Peinture. 

Animation 


Esplanade de la Défense, da IX h. A 
. 19 h. : Picasso, 


vous ' connaissez ? 


Les films nouveaux 

PARACHUTISTE MALGRE LUI. 
fflm américain de Norman 
Taurog. avec Dean Martin et 
J. Lewis (réédition). — (Va.) 
ELyséee-LIucoln, 8* (350-40-14); 
Quartier-Latin. S* -02B-M-6S) 
— (VS.) CUchy-Paché. 18* 
(522-37-41) ; Montparuasse- 
Patbé, 14- (338-05-13) : Gau- 
mont - Corventlon. 15* 1828- 
42-27) ; Maxevllle. B* 
(770-72-87). 

ECHEC A L’ORGANISATION, 
film américain de John- Flyun, 
avec Robert DuvmlL — (Ta) 
Balzac, 8* (359-52-70). - 
(V. f.) Montparnasse 83, 0* 
(544-14-27): CaméOL B* <770- 
20-89) ; Fauvette. 13* (331- 
54-88) : cuchy -Poché. ie* 
(523-37-41) : Cambroone, 15* 
(734-42-98). 

ON FLIC B O RS- LA-LOI. film 
ltalo-françala • de Steuo .avec 
B ad Spencer. — Moulin- 
Rouge, 18* (B06r83-28) : 

Max -xinder. 8* (770-40-04) ; 
Paramonnt-Gobeuns. 14* (707- 
12-28) i Lux - Bastille. 12* 
(343-79-17 ) ; George - V, 8* 
(225-41-48): Paramouet-Mont- 
pamaase. 15* (328-22-17) : P*- 
ramoont-Opéra. B* (073-34-37); 
Paramount- Orléans. 14* (580- 
03-75): Paramonnt-Maillot. 17* 
(758-24-34). 

ORDRE DE T UE R. «Un Italien 
de José Mmho avec Helmut 

. Berger. — (V.oJ Paramouut- 
Elysées. 8* (359-49-34) : Publi- 
ais- Saint-Germain. 8* (222- 
72-80). — cv.t.) Marivaux, * 
(742-83-90) ; Paramount-Mouc- 
martre. 18* (808-34-25) : Paeay, 
18* (388-02-34) : Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24). ; Para- 
mount - Orléans, 14* (380- 

03-75). 

THE GROVE TUBE, fflm améri- 
cain de Ken sbaptro- — (V.o.) 
Pamnount - Oûéon. 8* (325- 
59-83};- Biarritz. 8* ( 359-43-33); 
Montparnasse -Bienvenue. 15* 
(544-25-02). 


JEAN-RENOIR 
ELYSEES-UNCOLN 
QUINTETTE-DRAGON 
ACTION-LAFAYETTE 
__ 14-JUILLET • _ 

RWM0N0 
• ROHAUER 

...A, antfra 

pitSüfKE 



SHERLOCK 

JUNIOR 


Les exclusivités 

AGUIRRB LA COUCHÉ DE DIEU 

- (AIL. VjO.) : Murat. 18* (288-99-75), 

TX.Q.CT - Mazbeuf. a» (225 - 47 - 18) ; 
Studio da Uzoullnes. 9 (033- 
39t10).. _ 

ALICE N’EST PLUS ICI (A- m.) : 
Studio Jean-Oocteen. S* (033- 
47-62).; TJ. : Plaza. 8* (073-74-55). 
ALLONSANFAN (It, v.o.) î. Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; 'Marais. 4* 
(278-47-86). 

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A^ v-O.) 
(**j . : Salnt-André-dea-Arta. ■ . G* 
(828-48-18) 

LA BALADE SAUTAGE (L v.o.) : 

Hautefeuhle. 6* cs33-?s-38). - 
LA CAGE Ofr.) : Bretagne. 8* (22S- 
57-97) ; Royal-Hauea m a n n. 9* (770- 
47-55) ! Liberté, 12* (343-01-59) ; 

Normandie. B* (359-41-18). 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) • : France-Elysées. ■ 8* (723- 
71-14) ; Maxavllle. B* (770-72-87) ; 
Quintette, 5* (033-35-40). 

LA CLEPSYDRE, (Fol. V. O.) : L6 
Seine. 5* (325-92-48). à 20 h. et 
22. h. 15. 

EFFI BBTEST (AIL, ta) : Olymplc- 
Entrepflt . 14* (783-67-42). 
EXHIBITION (Fr.) (**) : La Clef, 5* 
(357-90-90) ; Mlxamar, 14* (326- 

41-02) ; CUchy-Paihê. 18* (522- 

37-41) ; Ermitage. 8*.. (359-13-71) ; . 
Heldor. 9* (770-11-24) ; Marotte. 2* 
(231-41-39) ; Napoléon. 17* (380- 

41-48) : UXl.C.-Odéon. 6* (325- 

71-08). 

LA FAILLE (Fr.) : Quintette. 5* (023- 

3S-401. 

FRANKENSTETN JUNIOR (A^ vjo.) : 
Marlgnaa. 8* (359-92-82) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : vJ. : Uoat- 
oamasse-Patbé, M* (326-65-13 ). 
la GRANDE. CASSE ra. v.r.) : Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Berlitz, 2» 
(742-80-33) ; Cl un y- Palace. 5* (033- 
07-76) ï Montparnaese-Pathé. 14* 
(326-65-13) ; CUcby-Pathé, 18* (522- 
37-41).; Gaumoat-CoDventloo. J5* 
(828-42-27) ; Fauvette. 13* (331- 

56-83) : Nations. 12* (843-04-67). 

K AFB KASSEH (Llb^ vjo.) : 14-JUit- 

- leu 11* (700-51-13), A 14-h- 18 h. et 
22 h. . 

INDIA SON G (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46) ; HanteleulHe. 6» [533- 
79-38), . 

LENNY (A_ VjO. j : Oaumont-Cluimpa- 
ElyBéea. 8* (350-04-07) ; Hautefeuine, 
fl* (633-79-38) ; Montpamaase 83. 6* 
(544-14-27). . T 

LILY AIME-MOI (Fr.) ; HautcfcuUle. 

6* (633-79-38) ’. Templiers, 3* (272- 
94-58): 

LES ORDRES (Fr.) : 14-JulQat, IX* 
(706-51-13). è 16 b. et 30 h. 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa- 
rla. 9* (359-53-99) : Mercury. 8* 
(225-75-90) ; Oaumoat -BJ c bel! eu. a* 
(233 - 59 * 70) ; Wepftr. 18* (387- 
• 50-70) ; .■ Danton, fl* (328-08-18) ; 
Gaumont-Bosquet, 7» (351-44-11) ; 
Gaumont - Sud. 14* (331-3) - ifl) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* '(797^02^74); 
Montparnasse- Patbfl, 14* (326- 

85-13) ; Victor-Hugo. 18* (727-49 -’H) 
PHANTOM Or THE P ARABISE 
v.o.) t^L'iîxembourg. 8* 1 683-97-77), 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.l : Breta- 
gne, 6* (222-57-OT) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) î RCX. 2* f238-8S-93).. 
PRESENCE DES . _BXTRArTEItRBS- 
TRKS (AU, r SJ : Omni». 2* (23). 

. 39-36) ; MontpmmasBS 83. 6* (54*. 

14-27) ; Balzac. 8* (359-32-70) ; Paq- 
.Ahéoa. 5* (033-15-M), ..... 


PROFESSION RKPOSXES (IA, v.o.) • 
Concorde. 8* (359-BZ-M) : Oaumont- 
Rlre-OauoftA fl* (5M-28-36): Et-Mi- 
cheL 5* (326-79-17) ; vJ. ; Impérial, 
£• (742-72-52} ; PJ-M.-S*lnWac- 
ques. 14 * (589- 88-43). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) ; 

V. ans. : Marisaan.'8" (359-92-62). 
LA SANCTION (A- -va) U.Q.C.- 
. . Odéon, fl* (323-71-06). Ecmltas*. a* 
(359-15-73). V. L : Box. 2* (236- 
83-63), MtraswE. 44* (336-41-02). 
Mistral, 14* (734-20-70). Mutât. 36* 
(288-09-75). 

LE SHBRIFF HT EN FRISON (A, 
VjO.) : studio Gdasde. 6* (033- 
72-71). Elysée»- Point-Show. 8* (225- 
67-29 h- 

LA TENDRESSE DÈS LOUPS (AIL, 
•■O. I : Studio MéOloR. 9* (623- 
25-97). 

TITI SUPER-STAR (A-, vJ.) : Oau- 
mani-Madelelne, 8* (073-664)3). 
XOMHT UL, «AI : PobUcle-Cfi am aa- 
Elyséet. 8* (720-76-23). Para- 

mouat-opéra. 9* (073-34-37), Para- 
mount - Montparnaaae. 14* (328- 

22-17), BourtUch';. 6* (033-48-20). 
TREMBLEMENT DE TERRE IA. 
v.f.) : Gaumont-Théâtre, 2* (231- 
33-18). Gaumont - Gambetta, 20* 
1737-02-74) • 

T&1NITA PREPARE TON CERCUEIL 
- (IL, v.f.) : ABC. -2* (238-66-54), 
CUchy-Pathi. 18* 1522-27-41). Gau- 
moat-Sud. M* (351-51-18). Cam- 
bronne. 15* (734-43-98), Nattons. 
12* (343-04-67) 

ONE ANGLAISE ROMANTIQUE (An, 
v.o.) : Concorde. 8* (359-92-84). 
Oluny-Palaéé, 5- (033-07-76). Saint- 
Gemudn- VUlage. P (633-87-50), 
Les Nattons. 1» (343-04-87) V.f. : 
Montpamane - Pafcbé, 14* (326- 

85-13). Fauvette. . 13* (331-58-88), 
Gaumont-Msdeleiaa. 8* (073-58-03). 
VA TRAVAILLER, VAGABOND 
(Bris., va) : Bslnt-André-dee-Arts, 
fl* (328-48-18). 

VIOLENCE ; ET: .PASSION (XL) : 
U.a.a-Marbeuf, 8* (225-47-19). . 

Les rf éditions 

SPARTACUS (A, va) Marlguan. 8* 
(359-93-82). Sain t-Gonn a! n -Studio. 

• 5* (033-43-721. VS. i Caravelle. 18* 

• (387-50-70). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18), GAUUMBt-Opéra. 9* (073- 
91-48). Diderot. 12* (343-19-29) 

LES SEPT MERCENAIRES (A, v.o.): 
Colisée; 8* (358-39-46). U.G.C.- 

Odfion: Y* (325-71-4»). VJ. s Gau- 
mo et- Lumière. 9* (770-84-84). <N|- 
. cby-PatbA 1» (522-37-41). Gau- 
' mout-Sud; M* (331-51-16), Cam- 

• bronne. 1» (734-42-98), Gaumont- 
Gambetta, 20* (787-02-74). 

VERA CRUT .(A, v.o.) : ffluny- 
Eooiea. 5* (033-20-12) VJ. : Rex, 
2* (236-83-03). Rotonde, fl* (633- 
08-22). 

Les grandes reprises 

AU- CŒUR DE LA NUIT (A, vxi.) : 

Arlequin. 6- (548-62-25). 

CHERDB, JE ME SENS RAJEUNIR 
(A- v.o.).: . Action -Christine. 6* 
(325-85-78). 

DROLE DE DRAME (Prj : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). 
JULIETTE DES ESPRITS (It.. v Æ .): 
la Clef, 5* (337-90-90), Otymplc- 
EntrepôL 14* (783-47-42). 

LAUREL BT HARDY (vJ.) : Repu- 
bîtque- Cinéma. 10* (208-54-08) 
SENSO (It, v.f.) : 14-Julilet. Il* 
(700-51-13), Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-37); v. o. : Salnt-Germaln- 
Buchette. 5* (633-87-59) ; Elysées- 
Lincoln. 8* (359-36-14).. . 

SHERLOCK JUNIOR (AJ : Quin- 
tette. 5*- (033-35-40). Dngun. 8* 
(548-54-74). Elysée* - Lincoln. 8* 
(359-38-141. Action -Lafayette. 9* 
(S78-80-50), Z4 - Juillet. Il* (700- 
,61-13). Jean-Renoir. 9* (874-40-75). 

Les festivals 

PARIS EN FILMS, Hûtofl de Sully : 

Haussmann et les transformât lona 
' de Parle: la Coliecttoo Kahn, les 
boulevards. Parle, la Défense; 

. Tour de Tours; Ha Saint-Louis, 
un Village dans Pari»; la Court» 
au potiron. ■ 


ÉLY5ËES LINCOLN v.o. 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 
MONTPARNASSE 83 v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.f. 
14 JUILLET v.o. 


- . ' UN FILM DE 

LUCHIN0 VISC0NT! 
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ARTS ET SPECTACLES 
Festival/ 

Les confrontations du Festival de Moscou pièce a avigno E 


î films sur Paris 
'Hôtel de Sully 

,.Jnr un fond Un. »"f toux 
découpée dans du papier 
iL Découpé dans ht tour 
un œiL C’est Fafflebe du 
ttm e Festival Paris en 
■ gui s'installe i, Ihàtcl de 
jusqu'au 14 août. La tour 
- parce que c'est Paris, 
farce que c’est le cinéma, 
x Eiffel et rœil parce que. 
v 1884!, il s’est toujours 
_a tin cinéaste pour prome* 
ans les rues de Paris le 
V de son objectif. 

unznent construite autour 
héros ton les jours dlffé- 
disque séance de Paris en 
offre cette année un 
de. «Paris contraste», 
«ut être le contraste entre 
■t aujourd'hui, eela peut 
inssl le contraste entre 
manières d’appréhender 
iftma réalité. Les Parisiens 
lœnr sinon de souche) 
/riront les trésors rossent- 
ax-éJbtxt Kahn dans les 
i 28- Des bombardements 
£ jj*la condition ouvrière, 
4Üer de matelassier aux 
es des piétons, des enter- 
"'1s. *ux commémorations, 
miels vie quotidienne de 
TKüds-parenls que Paris 
um tênuscite et confronte 
résBiii.-Jlans une même 
y ^uu ^réquisitoire, avec 
r de tours.» et une défense 
* -Défense », voisinent 

«Ja. 'Course au potiron», 
ip'CêbL Ou bien «La Seine 
plus vieux monument du 
i» : cilla était là eâ 1920^ 
était encore quand. Louis 
n filma «les Frères Son- 
nant», et Joris Ivens Fa 
vée en 1957 («La Seine 
itre Paris»). 

fais si le contraste est de 
rr dans la con s truc ti on du 

a], 11 reste un principe : 
>s avons voulu montrer 
» fond, l'avant-garde des 
a 20, c’est la même qu’au- 
- ImL Nous n’avons choisi 
des films d’auteurs, des 
qui se situent en dehors 
‘ ’stème par leur recherche 
tique », expliqué Anna 
ton, l'initiatrice de Paris en 
. «Nous pensons qu’il faut 
de leur boite les films 
ns et montrer ce que font 
unes. Nous avons un mon- 
ta édit des frères Lumière, 
aussi un lUm de Philippe 
iquet. Nous avons un 
itonms » remis en état, mais 
a également des films de 
nteurs africains tournés en' 
eue. » 

bus» : A" Johnson dit 
mro « nous ». Avant que 
i en ne soft créé en 

« nous » s'étalent Caval- 
i. Lods. Lamori&se et elle- 
Zm Zb avaient en commun 
passion pour Paris, une 
tou pour le cinéma — pas- 
i qui animèrent Albert 
n. Et c’est comme cela qu’ils 
nt l'idée de fonder un fes- 
de cinéma sur Paris, 
^nrd’hul. Lamorlsse et Lods 
E nMria «t Cavakaarfi. est au 
ML . «Nous», c’est mainte- 
ynt une R**»*»* de personnes 
jjjvmries âges et de tous les 
kuëç sont aussi les réallsa- 
m 'dq Nos sur Paris et ceux 
jhHràléeauvrenti Mais c’est 
$sa «Simeon qui dit ï « Cette 
Se, lé cinéma, entre dans mi 
fument.» Pour elle, c'est un • 
. j le couronnement de ses 
arts 4 le ffafam est «afin 
Ffeuéré' pu Paris connu un 
■^IGL D. 

I HD tel OS Sully. 63, 

aine, Parta-4*. Ban». 5S8-08-31. 


i a vingt-quatre heure» ». le 
veau spectacle du grou ge T -S-E^ 
. créé le H octobre à Bruxelles, 
< représenté A partir du mois de 
jsmbYe au Palais do ChaDlot. 

Æ* coproduction EuropalU-Théâ- 
dF national de ClulUot n'est plus 
'J J-rite au pmrmma du festival 
y tourne, contrairement à ce qui. 
\ULtb écrit par erreur dans « la 
MUS » du W juillet. 


.. Il aura fallu une nuit de délibéra- 
tions longues et difficiles pour que 
Vu Jury du tX* Festival International 
du film de Moscou établisse son paK 
marée. Présidé par le réalisateur 
soviétique StanfeJav RostotsM (Ici les 
cubes sont calme s), le Jury compre- 
nait notamment Mme Attende, «« 
veuve de l'ancien président du Chili, 
le réalisateur polonais Erzy Kawate-, 
rowHz, le réalisateur tunisien Mon sot 
Chafeddln, la comédienne géorgienne 
Sofiko TchJaourein, ainsi que le réa- 
lisateur français Jean-Daniel Simon 
(// pleut, toujours où c’est mouillé). 

Palmarès indiscutable pour les 
palmes d'or alors que l'abondance 
des récompenses (dix-sept prix alors 
que trente-six longs métrages seu- 
lement .étalent en compétition) 
témoigna de la qualité médiocre de 
l’ensemble, II n'en reste pas moins 
que Dersau Uzale. d’Akira Kurosawa 
(coproduction lapono-sovfétJque), et 
la. Terre promise de Wajda (Potogne). 
qui ont reçu les médailles d’or, avec 
le film (talion de Ettore Scola On 
s'est tellement aimé, étalent Incon- 
testablement " les meilleurs films 
de ce festival. De même le 
prix d’or du festival pour entants qui 
est ailé A Parade, de Jacques Tati, 
étal; pleinement mérité, mémo si la 
dernière œuvre de Tati n’est pas 
particulièrement un film « pour* 
enfants ». 


Kurosawa, Wajda». 

Avec Dersou Uzale, tourné par 
Mosfllm, le réalisateur des Sept 
samouraï a apporté une très belle 
victoire A l’Union soviétique. Son 
film, tiré des Mémoires ■ d’un voya- 
geur-écrivain du début du slAcle, 
Arsenlau. conte l'histoire d’une 
amitié entra un officier russe et le 
Sibérien Dersou, et c’est aussi la 
peinture d’un homme vivant en har- 
monie parfaite avec la nature. Tourné 
dans la taïga, près de Khabarovsk. 
A la frontière si no-eo vtétique, le film 
nous montre une nature merveilleu- 
sement belle, dont nous savons 
qu'elle est menacée Binon 
condamnée. 

La Terre promise de Wajda. a 
l’opposé, est un film excessivement 
théâtral qui décrit dans un style 
volontairement' critique et caricatural 
une ville Industrielle — en l'occur- 
rence Lodz — au dix-neuvième ■ siè- 
cle, dans le tourbillon dos enrichisse- 
ments subits et des banqueroutes. 
Les trois héros, un Polonais,, tnt -Juif 


Culture 

LE FIC S'INTERESSERA 
AUX «MILIEUX DEFAVORISES» 


Les actions et le montant des 
subventions du Fonds d’interven- 
tion culturelle ont été décidés 
mardi matin, en comité inter- 
ministériel. Vingt-sept opérations 
ont été retenues : le FIC leur 
allouera 3600000 francs, ce qui 
représente 25 % de leur coût total 
Les 75 % restant seront essen- 
tiellement financés par les mi- 
nistères intéressés. 

Quelques opérations ont fait 
l’objet d’une attention particu- 
lière. Il s’agit en premier Heu 
de la « promotion des Jeunes 
auteurs 9 : Pierre La ville, chargé 
de « favoriser récloskm ffi m 
théâtre de texte », s’installe à 1& 
rentrée' au théâtre le P &l ac e . le 
Festival international de cinéma 
de Paris, qui verra également 
le Jour l’hiver prochain, sera, lui 
aussi, aidé par le FIC : ce ne 
sera pas un. festival de compé- 
tition, 11 se contentera de présen- 
ter des films sélectionnés dans 
la partie de la production de 
l'année qui ne va pas & Cannes. 
Bnnn, SUvla Monfort recevra 
des subventions pour son école 
de cirque. 

Deux autres missions nouvelles 
ont été assignées ' au FIO : 
« Développer les actions cultu- 
relles, dans les mÛSsux défavo- 
risés a et « rendre les élue locaux 
et les responsables de l’aména- 
gement conscients <te l'impor- 
tance du cadre de vie. » 


QUINTETTE (v.o.) 
MARAIS (v-o.) 


i 



et, un Allemand, resteront unis, malgré 
leurs différences ethniques, leurs 
différents modes de vf« fiés : par 
llntérét de l’usine créée en- commun, 
prêts à toujours tirer, sH le tauL sur 
les ouvriers en grève. Ce film,. qui 
n'est tendre ni pour le « héros - 
polonais, ni pour le « héros « alle- 
mand, ni pour le - héros - juif, a 
soulevé un certain nombre de cri- 
tiques, y compris parmi les Jurés, 
en raison de l’image traditionnelle 
qu*fl donne du Juif « rapace et 
assoiffé de profit ». Un grand film 
A la Vlsconti qui marque, avec suc- 
cès. les vingt années de cinéma 
d'André Wajda. 

Pourtant; même ail en est la 
consécration finale, le palmarès n'est 
sans - doute pas la chose la plus 
Importante au {festival International 
du cinéma de Moscou. Surtout depuis 
que la multiplicité des récompenses 
permet de balancer diplomatiquement 
cette distribution de prix de telle 
façon que le moins ' possible -de 
« compagnons de lutte anti-impéria- 
liste » «oient oubliés-. 


ns des mouvements 
militants... 

L'Important dans ce IX* Festival 
de Moscou, en effet c'est avant 
tout ta ' possibilité qu’il offre d’être 
un H bu de rencontre de gens de 
cinéma, ouvert non seulement aux 
« nantie du septième art occidental » 
— qui n’ont d’ailleurs pas partlcullè- 
rement brillé au coure de cette 
manifestation — male -aussi aux 
« jeunes cinémas » des pays du 
tlers-monds ou aux mouvements qui 
luttent pour leur indépendance natio- 
nale; enfin, des films consacrés A 
l'année internationale de la femme 
ont été également présentés. 

Et, pendant deux semaines, entre 
(a cathédrale Saint-Bas lia et (a Mos- 
kowa, cet énorme caravansérail 
qu’ast l'hôtel Rossla — avec 'ees 
quelque 6 000 fits. ses cinémas, sa 
salie de concert de près de 
3 000 places — s’est transformé en 
.capitale du cinéma progressiste pour 
ta centaine de pays participant offi- 
ciellement au Festival, ainsi que pour 
les non-officiels. 

Mais à Moscou, le festival de ci- 
néma ne se borne pas à la compé- 
tition. : pour le public. soviétique en 
effet la temps du festhnl est une 
sorte de - fête - biennale dont pro- 
fite plus ou moins un public consp 
d érable puisque, pondant plusieurs 
semaines, les g remis cinémas de (a . 
capitale soviétique (sans compter les 
multiples maisons- corporatives des 
écrivains, des . compositeurs, des 
architectes, des cinéastes, etc.) pro- 
jettent toute la journée une sélection 
de films étrangers récents qui, sauf 
exceptions, ne seront pas achetés 
par 1’U.R.S.S., et qu’il sera donc 
Impossible de revoir lot : tel* Fnm- 
kensteln Junior, ou Irma la Douce 
(Etats-Unis), Profession reporter (Ita- 
lie), une Anglaise romantique 
(Grande-Bretagne), ou bien Que la 
tête commence, Aloîss, un alme-mol, 
le Train (France). Qu’on Imagine 
seulement certains films projetés 
dans fe stade couvert de Loujnlld 
devant quatorze mille spectateurs 
qui s'étalent arraché les billets-. 

Hélas I le seul point faible de cette 
compétition cinématographique est. 
en fin de compte, le oinéms. Et 
les Jurés eux-mêmes ne ee privaient 
pas de reconnaître en privé que, dans 
les. trois concours (longs métrages, 
courts métrages et films pour en- 
fants), la sélection manquait A la fols 
de rigueur et de qualité, et que 
beaucoup des films présentés 


«STSÎiiE 
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En bref 


' Expositions 
Erro à Avignon 

Là participation de Beaubourg, 
qui présente, des animations 
audiovisuelles A Avignon 
(le Monde du 23 Juillet), est éga- 
lement marquée dans la Ctté des 
Papes par uns Exposition Erro : 
vingt-sept . toiles Inventoriant le. 
quotidien mythifié d’aujourd'hui, 
pulsées dans les différentes 
séries d'1 mages-chocs accumu- 
lées et sarcastiquement mises en 
scène par le peintre depuis 1965. 
On trouvera notamment des Infé- 
rieure américains (1968), ta 
V. liesse de Louis XIV (série 
Vitesse, 1970), Hommage au pein- 
tre Aslan (série Berlin, 1971), 
Lénine (série Bangkok, 1973), 
Allenda (série Chili, 1973). 

L’exposition, qfll se tiendra 
dans la salle de théologie du 
Palais des Papes du 29 Juillet 
au 10 août, sera présentée à 
Nice en novembre, & Barcelone, 
en décembre, aux Sables- 
d'OIonno en Janvier-février 1970. 

Q. EL 


n'étalent absolument pas dignes d’un 
festival de cette envergure. ] 

Les critères du choix sont loin, fl 
est vrai, d'être purement esthétiques. 
Une grande place notamment a été 
faite aux paye africains et arabes, te 
particulièrement A la lutta contre 
Israël, dans des filma très Inégaux 
dont le plus Intéressant était Katr 
Kassem, couvre du' Libanais Bohran 
Alaouia. proche de» Palestiniens du 
- Front du refus - (le Honda des 
25 et 28 mal 1975), ainsi que Ja série 

de courts métrages de rOJ-P. Ce- 
pendant la Prsvda du 22 Juillet tai- 
sait remarquer que les films réalisés 
dans les pays arabes « ne sont pas 
satisfaisants sur le plan artistique, 
mais confirment une fols de plus que 
ta cinéma arabe sa remplit d'un 
large contenu social ». 

SI le trentième anniversaire de la 
grands guerre patriotique n’a été que 
peu évoqué dans la compétition — 
A l'exception de ta République tTUHc 
(Yougoslavie), production à très gros 
budget A la gloire des partisans et 
de leur chef Tito, — la lutte pour 
rindépsndance nationale et la déco- 
lonisation a été largement traitée : 
dans THirttege (Algérie), Mohammed 
Bouamarl traite de l'éveil politique 
d'un peuple (prix d’interprétation 
féminine A Fatoma Bouamarl ; dans 
Un autre Francisco (Cuba), Serglo 
G irai fait une démonstration un' peu 
trop didactique sur les véritables 
racines de l'esclavage des Noire; 
ta Petite Fille de Hanoï (République 
démocratique du Vietnam) est une 
vision d'espoir après l'enfer des 
bombardements de la fin de 1972. 


■■■ et Jean Eustaeha 1 

La sélection, pour la France, du 
film de Jean Eustache, Mas petites 
amoureuses, n'étitit peut-être pas la 
plus Judicieuse dans un festival, 
engagé où les problèmes Intimistes 
de la fin d'une enfance pouvaient 
paraître un peu trop dérisoires, mais 
elle n’aura pas été Inutile puisqu'elle 
aura permis A l'un des acteurs Invi- 
tés, l’Espagnol de Narbonne Marti- 
nez de retrouver A Moscou un oncle 
exilé député la défaite des républi- 
cains espagnols, D y a plus de 
trente-cinq ans- 

Enfin, ce qui a manqué le plus 
dans ce neuvième Festival de Mos- 
cou, ce ne sont pas en fin de compte 
les Américains, présents tout de 
mémo dans les courts métrages et 
au marché du film, ainsi quo’ dans 
le Jury en la personne du producteur 
Bart Schneider (le Journal du show- 
business Variety avait A Moscou trois 
envoyés spéciaux). Ce qui a manqué 
le plus, ce sont surtout Iss films 
soviétiques, même si la victoire 
méritée du Japonais AkJra Kurosawa 
ne peut faire oublier la décBption 
apportée par la Pomme muge, du 
Klrghlze Okeav. qui fut le réalisateur 
plein de promesses du beau film la 
Féroce. Hors festival, l'Union sovié- 
tique présentait largement des 
œuvres commémoratives de l'année : 
Ils ont combattu pour la patrie ou 
ta Blocus, mais parmi les Invités 
étrangère, nombreux furent ceux qui 
s’étonnèrent de l'absence d’André 
Tarkovski et qui demandèrent des 
projections du Miroir. Une bonne 
nouvelle : pour la 'France, le film 
a été acheté par Gaumont, qui 
compte le présenter au début de 
1976. En revanche. II fut tout A tait 
Impossible d’obtenir des présen- 
tations du film de KUrnov sur Raspou- 
tine. Agonie^, pour manque de 
copie. 

Les Soviétiques, de leur côté, ont 
profité de l'occasion. Parmi les films 
qu’ils ont achetés, signalons : Il pleut 
tou tours où c'est mouillé ; Zona, avec 
Alun Delon ; Pas de problème, de 
Lautner. Ils sa seraient engagés A 
acheter dix films fiançais cette année 
et on pense que le film de Jacques 
Tati, Parade, sera parmi eux. 


NICOLE ZAND. 


■ L’Union lntemxt! anale du ci- 
néma A'amxtxax fmiXCA) tiendra 
son congrès atran du Zt an 31 moftt 
à Tonm, en Pologne. & cette occa- 
sion, ttne vingtaine de paya pré- 
senteront nos sélection de fflrtia. La 
France sera représentée par la Fédé- 
ration des clubs tnnçalt de cinéastes, 
qui a engage cinq courts métrages. 


« LOIN D’HAGONDAGE » 

à Théâtre ouvert 


Loin dTHagondage, présentée A 
Théâtre ouvert. ■ est la première 
pièce de Jean-Paul WenzeL Elle 
marque une rupture avec le 
théâtre qu’il a pratiqué en tant 
Que comédien chez Richard Brook 
et surtout chez Robert Glrones. 
théâtre où la critique passait 
d'abord par l’Ironie. Jean - Pau] 
WenzeL, auteur w metteur en 
scène, choisit le dépeçage méticu- 
leux du quotidien recomposé dans 
ce qu’il a d'essentiel, le contraire 
d’une «tranche de vies : la vie 
coupée en tranches dans le sens 
de la profondeur. La pièce montre 
l'existence d’on couple de retrai- 
tés. Ils ont réalisé leur rêve de 
et- de tranquillité. Us habi- 
tent un pavillon loin de leur ville, 
loin dTHagondage. □ y a un Jar- 
dinet pour elle qui s’est toujours 
occupée de la maison, un atelier 
pour lui qui a dépensé sa vie 
active dans la sidérurgie. Faux 
rêve d’un bonheur illusoire qu’ils 
ont cru choisir et qui leur a été 
jmprtaA Us s’ennuient, détaillent 
le temps pour en cacher le vide, 
reproduisent les gestes appris. Les 
souvenirs esquissés. les phrases 
arrêtées, les silences, éclairent le 
passé, révèlent le désarroi étouffé 
de ces deux êtres démunis. Leur 
culture se réduit aux jeux de voca- 
bulaire du 2 leaders Digest et des 
concours raÆopboniq ues. 

La n'y participent pas d’aiUeara. 
leur morale le leur interdit Le 
seul argent permis est celui gagné 
par le travail. Que d’interdits, que 
d’avortements dans ces deux exis- 
tences. Lui, tyran égoïste, domes- 
tique sa femme sans la moindre 
mauvaise conscience, sans qu'elle 
ait Jamais osé protester. H y a des 
choses dont on ne parle pas. Leurs 
paroles se réduisent à des 
é changé e fiw>»*towru»ig immédiats. 
C’est tout Juste s'ils parviennent 
à réver. Us ont essayé de réagir 
dans le temps. Lui a, sans doute, 
été syndicaliste, a suivi des grèves, 
a sans doute été dans les premiers 
& accepter de les Interrompre 
même si les revendications étalent 
& peine satisfaites parce que, pro- 
fondément!, 11 se sent Inutile, cou- 
pable, s'il ne travaille pas. Elle 
a renoncé au plaisir en prenant 
sur elle la «faute». 

Le thème rappelle celui des 
Dernières fiançailles du cinéaste 
québecquois Jean-Pierre Lefebvre. 
Mais Jean-Paul Wenzel refuse 
tout lyrisme, regarde ses person- 
nages sans pitié ni attendrisse- 
ment. S’il faut chercher des réfé- 
rences, on peut penser . aux . Jeu- 
nes mariés de la Noce chez les 


petits-bourgeois de Brecht, mais 
quarante-cinq ans après. L’agres- 
shrlté s'est usée pendant qua- 
rante- cinq ans, elle et lui ont 
été malheureux ensemble, se sont 
habitués, se sont résignés. De la 
résignation est née la te n dresse 
qui leur permet de vivre. L'im- 
portant, c’est d’étre ensemble. 
Elle meurt, on imagine que, six 
mois après, 11 va faire passer une 
annnni y nw hlTT inn |B]ft. Bien évi- 
demment, il n’est pas capable de 
supporter la solitude. 

Jean-Paul Wenzel ne s’y mon- 
tre ni méprisant ni accusateur. H 
constate et met en garde, accuse 
la machine qui écrase. Merveil- 
leusement servi par Andrée 
Tainsy et Maurice Junlot, le 
spectacle va, sans Jamais la fran- 
chir, jusqu’à la frontière de 
l’anecdote naturaliste te 1 "* 1 ’** A 
l'œlL C’est poignant, mais l’émo- 
tion met A nu des questions pri- 
mordiales sur la manière dont 
on vit le travail, dont on le Jus- 
tifie, dont on accepte de s'en 
servir pour rejeter à plus tard, 
A trop tard, la recherche des so- 
lutions , même si l’on possède la 
«culture », même si l'on est mieux 
armé que les deux pauvres héros. 

COLETTE GODARD. 

* fth.ra.il., des Pénitente blancs 
(Jusqu'au 25 Juillet). 


• la Fédération nationale du 
spéciale (C.G.T.) et PActian pour le 
jeune théâtre (AJ. T.) ont appelé 
tous les participants du vingt- 
neuvième festival d'Avignon — spec- 
tateurs et professionnels — A s’asso- 
cier i la Journée d'action organisée 
par l’union départementale C.G.T. 
da Vaucluse ce jendl 24 Juillet en 
retardant d’une demi -heure le lever 
de rideau des spectacles présentés 
«in» et noff». An cours d’une 
conférence de presse dont noos avons 
rendu compte dans les premières 
éditions dn a Monde « daté do 
24 Juillet, la Fédération nationale dn 
spectacle et l’Action pour le Jeune 
théâtre avalent annoncé qu’une ma- 
nifestation aurait lien A Avignon ce 
Jeudi 24 à 16 h. 3e et qu’elle serait 
suivie, à 16 11 , par un meeting an 
Cio b des cheminots, route de Mar- 
seille. 

■ Le deuxième festival de Saler» 
(Cantal), accueille jusqu’en 
SS août des chanteurs (Georges 
Chelon, Jacques Leguxj. Stephan 
Regglanl). et. organisera des concerts 
de musique classique, de pop znnsie 
et de jutz. (Bons. : le 31 i Saler*.) 
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Seul à Paris HAUTEFEUILLE v.o. 



* GRAND PEUX 
■•Heur fUre San Sebastien 

* GRAND PRIX 

mneenaae t 

Martin Shedki 
SanSabaatlan 

(g&atvte 

Jèmotk 


«mage 

IDS'V 


« badland 


PRESSMAN-WILLJAMS pdw* 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


va travailier VAGABOND ! 

le film délirant de Hugo Carvana 


« Ua rire subversif, cornmuakatit, sarcastique, rabsuide ia gag poussé à l’extrême. » 

QUOTIDIEN DE PARIS. 

« La rira sardonique, salubre, de Haga Comme, m LE MONDE, 

■ QoeLjue chose qui ressemble eu bonheur. » J HAN-LOU IS BOKY. 

«Tout est étonnant . » ROBERT CHAZAL 

« la doace folie de la comédie américaine. » LOUIS MARCO RELLES. 

■ Rigolard, enjoué, rythmé. » ODILE GRAND. 

« Franchement cocasse . » JEAN MAKA. 
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OFFRES D'EMPLOI 
Offres d’emploi "Placards encadrés" 
psntmum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D'EMPLOI 7, CW 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS QPMMERC 65,00 


la liane la ligna XC. 
34,00 39,70 


44A7 

8,03 

75,89 


annonces cuweei 


LJHMQBIIJER 

Adat-Vent»-Lxx*fion 

exclusivités 

L’AGENDA DU MONDE 
(cHaquo vendra# 


25.00 

30.00 


29,19 

3^03. 


2 3, 0 0 ^ ‘ 25,85 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION PARISIENNE 

recherche pour 

CBANTIKBS KX1EKCEUBS 
FRANCE ET ETRANGER 

INGENIEUR 

AJM. OU EQUIVALENT 

pour infrtal letton» et mise en service de TURBO- 
MACHINES. 

Arir. C.V, photo et prêt.. n« 17.203, CONTESSB 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parla-1«, gui transm. 


IMPORTANT CABINET 

BREVETS D'INVENTION 

recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

avant expérience procédure» & l'étranger et 
connaissant et allemand 

Situation très Intéressante et d'avenir 

Ecrire sous référence n° 20.705 à 

rue de l’Arcade - PARIS (8 e ). 
gui transmettra. 


J.R.P. 


EXPERTS COMPTABLES 

outre-mer 
recherchent pour 
POSTE RESPONSABILITÉS 

ASSISTANT 

Haut Niveau 

Expérience fiduciaire ou cabinet E.C. 

Connaissances anglais. 

Adresser C. V. détaillé et prétentions. 
Ecr. n» 3850, « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS (9«). 


IMPORTANTE SOCIETE 
QUARTIER SAINT-LAZARE 

cherche 


PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

Connaissances : COBOL, DOS 

Envoyer photo. C.V. et prétentions, ne réf. 2.653. 
GAUTRON JEAN. 29. rue Rodler. Parla- 9», qui tr. 


SPBE BAÏÏGNOLLES 

recherche pour son Dé p artement 
Électricité Générale 
à CLICHY 

UN INGENIEUR 
SPECIALISE 
en INSTRUMENTATION 

Ayant quelques années d'expérience dans le 
domaine de l'Entreprise ou de l'ingénierie pour 
la conduite d'affaires. 

Ecrire en joignant curriculum vrtae et références, 
202, quai de Clïchy - 92118 CUCHY. 


Société Consultants - PARIS (16*) 

recherche 

ASSISTANT INtiNIEUR CONSEIL 

Libre très rapidement, capable, au sein d’une 
équipe, de réaliser et Contrôler l’application dea 
différentes études de développement qu’elle réalise 
pour ses clients. Spécialisation souhaitée dan» le 
domaine financier (études prévisionnelles, g»»-i on 
budgétaire, contrôle financier, audit, etc.). 
Champ d’activité : distribution, hôtellerie, 
restauration. France et étranger. 

Env o yer curriculum vit», le ttre m anuscrite, photo 
et prétentions à Mme GARNIES, 48 bis, rue des 
Bell es-Fe ulllea - 75116 Paris. 


l'immobilier 


appartements vente 


Parts 

GOUVION-ST-CYR. Très beau 
Duplex, 9 P» 230 m2, 4* tt„ 
parla, cbbra service. 32543-87. 


Près CHAMPS-DE-MARS 
Vaads direct ds bel 1mm. P. 
de T m 5 pcet prtndp. Tt conft, 
sur tanfln, balcon - 754-22-98. 


8* - PL EUROPE 

BEL IMM. P. de T. RAVALE 
T élase ensolenM - Balcon 

m e p ssL, a i nu 4 chbr., 
0 ertr., cuIl, 2 bêlas. 
1 c. toil., 2 wc, ch. cent* mon. 
ENTIEREM. REFAIT NEUF 
+ chbre service + cave. 

PRIX 545X100 F 

S/PL: v e ndredTM h-1lh30j 
samedi 10 h - U h 30. 

M RUE DE LONDRES 
r ou 292-29-92 


Radial) composants 
électronique recherche pour 
SON EQUIPE de DIRECTION 

INGENIEUR 

dipMmé + tonnât. GESTION 
3 8 5 ans exp. Fntéress. par 
gestion et marketing. 

Env. CV. RADIALL, 161, me 
Ph.Offmann, 93 Rosny-ss-BoIs. 


Pour contacts Investisseurs 

haut niveau engageons EN- 
QUETEURS qoalifiés. Téléph. 
pour R.-V. Mme Flacft, 747-67-11 


Société en expansion 
recherche 

1 SECRETAIRE PARIS 
ET REPRESENTANTS 

Paris - Province 
Embauche pour le 1/D9/75. 
Récaptlon 28-29/7 et 2 et 3/09. 
ou envoyer CV. avec photo. 
Mistral Distribution, 
38349-11 - 108, r. de Bercy-12>. 



emploi/ rcgionouK 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IWHISTRIElf 
MÉCANIQUE LOURDE 

SUD BRETAGNE 


rechercha 


MEDECIN DU TRAVAIL 

TITDLAIRB DU C.B.S. 

DE MEDECINE OU TRAVAIL 

AYANT 2 A 3 ANNEES 

D'EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 

Ecrire avec C.V.. photo attachée et prétentions 
à N® 8X847. -TCSUALS. BJ?. 153-02, ‘ 

75082 PARIS CEDEX 02, qui .transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

SUD BRETAGNE 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

FORMATION GRANDES ECOLES 
AYANT 1 OU 2 ANS D'EXPERIENCE 

LA FONCTION COMPORTE : 

— ETUDES D’ELECTRONIQUE POUR LE 
BUREAU « ETUDES AUTOMATISMES » 
— MESURES ELECTRONIQUES DANS LE 
. DOMAINE « MARINE s 
— ROLE DE CONSEIL POUR L’ATELIER 
D’EL ECTRO NIQUE 

— ENTRETIEN ET PERFECTIONNEMENT 
DU MATERIEL 

CONNAISSANCE DE L'ALLEMAND 
NECESSAIRE 

Ecrire avec C.7. photo attachée et prétentions, 
N» 8X859. PUBLXALE, B-P. 153-03 
75062 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


Société immobilière 
recherche pour ROUEN 

IHfiE wm . 

expérimenté 

r animation d'études et de 
aux eo btiimenr et en 
V.R.D. DtaBme érigé. 
Pratique langue anglaise. 

Ira candidature avec CV. 
anus, à n- 834445 Régie îP- 
bls, r. Réaumur, 2", qui tr. 

rRANSPORTS feOUTlERS 
r création antenne BRIVE 
reche r che 

CHEF D’AGENCE 

ne cadre du métier ou d6 
ant (E-S.C. ou équivalent). 
-. CV., Photo et prgtgHons 
H* 838.801, HEGIé-PRESSE, 
J*, rue Réaumur, Parls-2*. 


EXPERT-COMPTABLE 

petite ville de province désire 
concours T-l-78 

E.C dfoiOmé, minimum 27 ans. 
Rémunérat i on : statuts libéra 
Iss 500 F par Jour de travail 
effectif (valorisée annudlemenr 
coût vie} + participation avs- 
mentatkm cGenfèie si présence 
10 a. £cr. Havas St-Mato, «ara. 


Important Cabinet juridique 
PAR 154*, Spécialisé droit des 
sociétés cherche collaborateur 
pariant couramment allemand. 
Env. C.V. av. plratu an Journal 
Spécial des Sociétés, 11, rue de 
Moesdor, Parïs-9*, qui traram. 


Sté de matériel T.P. rechercha 
pour dépôt de Palaiseau 

MECANJCŒN- 

DIESELiSTE 

con fi rm é. Bonnes connaissances 
•n hvdraunque et électricité. 

Libre rapidement. 

Sté SUNLOC. X r. Paul-Downer, 
91120 Palaiseau. 
Téléphone 928-0542. 


Recherchons 

PROGRAMMEURS 

confirmés P.L.I. optimiseurs 
ou assembleurs. T. S3145-W. 


Société de cosmétiques 
et parfumerie rec her che le 

CHEF DE SON SERVICE 
DE COMPTABILITE 

fibre de suite, expérience Indis- 
pensable ds un posta similaire. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
à C.G.P. 14, rue Jean-Mermez, 
Paris (F) qui transmettra. 


S.TX., SA. 

Société américaine périphérique 
d'ordinateurs rech. Pour son 
service après-vente • 

TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 

confirmé, région parisienne. 

Connais!, ordinateurs I.BJVL 
appréc. Salaire en oonséqenca. 
TEL. : 050-3S-54. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Quart! «r commerce recherche : 

JEUNE SECRETAIRE 

STENODACTYLO TRILINGUE 
parlant cou ram m. le français, 
l'Italien et l'espagnol. 

40 h. par tem. 8 h. 45-17 h. 30. 
Avantages soex, 13* mois, 
restaurant, self-service. 

Ecr. avec C.V„ photo, prêt, é 
n* 17 JOB, Confessa Publicité, 
20, av. Opéra, Parts-!** - , q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
quartier commerce rechercha 

COMPTABLE 

HOMME 25 ans minlmoin 
ayant B.T.5. comptabilité et qq. 
années d'expérience dans le 
domaine de la gestion, 
acc e ptant déplacements en 
province. 40 . tiras par semaine. 
Avant, sociaux - 1? mois - 
Restaurant - Self-service. 
Vacances possibles. 

Ecrire avec CV., prétentions, 
n* 17-233. Conless» Publicité. 
20, av. l'Opéra, Parts l*r, qU tr. 


Cabinet comptabilité 
Centre Ouest 
recrute 

JURISTE - FISCALISTE 
EJLL ou expérimenté, pour 
consultât, inféra, et cKeat. 1-1-78 
Fronça ; 304)00 l'an 1«* année. 
39.000 2 • année, 48400 3" an- 
née, EUX» 4* atmôe si 
travail et compétence. 

Ecr. Havas Saint-Malo. 6-391- 
Sté SiMOS-NEVERS 
recherche urgent comptable 
niveau bilans. Tfléphorar pour 
rendez-vous 183) 57-2625. 


SoqM spécialisés - dans 
Formation Audtovïsortle 
GESTION et INFORMATIQUE 

recherche - 

PERSONNEL H. ou F. 

POUR DIFFUSION - MEDIA! 
Excellent, présent. Référ sér. 
da la vente PRODUITS SERVI- 
CES OU PER1-INFORMA7IQUE. 

Format, supér. Néoocfatlon b 
niveau élevé. 

— Anglais souhaitable. 

Poste Intéressant pour candidat 
da valeur. Ecrire A 

EDUVKHffl 1 !, j£ mSs 1 ” 

eu tfiéph. pot 1L-V. 227-77-11. 


Centra Lerieru (95) OSNY 
recherche 

CAISSIERE S-MAGASINtERES 
MAGASINIERS 
FEMME DE MENAGE 
BOUCHERS 

pour la rentrée de septembre, 
ayant plusieurs ann ées d'expé- 
rience. Se Présenter CENTRE 
LECLERC Chem te des HoveDes, 
(95) OSNY-PONTOISE. 

TéL î 030-33-54/1 2-2i. 
et 030-35-42. 


G R- INDUSTRIEL FRANÇAIS 
(industrie alimentaire) rech. pr 
l'une de ses flIIaL en Martinlo. 

CHEF DE BUREAU 
COMPTABLE 

de préférence Antillais 
titulaire du BP au équivalent. 
Situation d’avenir dans un 
groupe en expansion. 

Une expérience similaire en 
métropole serait souhaitable. 
Voyage métropole. 

Adresser CV. manu scrit, photo 
(retouinée), prétentions n* 78. 
EDIP, 20, rue des Capucines 
75002 Parts, qui transmettra. 


Société d'aliments du bétaS", 
filiale d'une société internatio- 
nale, située ao MAROC 

recherche : 

UN RESPONSA.. FORMU- 
LATION & PRODUCTION 

de préférence de nationalité 
française ou marocaine, âgé de 
30 ans minimum. 
Formation : Ecole de Meunerie 
ou équivalent, un certain nom- 
bre d'années d* expérience de 
formulation et de gestion d'une 
imité de fabrication d'aliments 
‘peur le bétail de 2000 â 
2JOO formes/ mois. 

Le candidat retenu dépendra 
directement du Directeur géné- 
ral. Le salaire pourra être de 
l’ordre de SJJ00 F par mois, 
selon la valeur du candidat. 

Env. CV. n» 836.560, Régle-Pr., 
85 bis, r, Réaumur, Pariv y, q.t. 
hnpt organisme d'assurances 
P A-Rts. recherche : 

PROGRAMMEUR 

SYSTEME 

Expérience système 2 ans ml tu, 
connaissance DQ5/V5, 
Assembleur PL/l et" O CS. 
Env. C.v„ photo et prêtent., 
n* 18J92, Contes* Publicité. 
20, av. Opéra, Parts-! «V oui tr. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
PRODUITS CHIMIQUES 
recherche " 

SECRETaïre-ASSiStante 

De son service admln. générale 

Connaissance et pratique des 
tetawilques du secrétariat 
(NhTMU B.TJ.) 

Expérience des questions luri- 
drques acquises pendant 2 ans 
minimum dans un cabinet ou 
un service Juridique. 

LIEU DE TRAVAIL ï 
Proche Banlieue SUD. 
Horaire : 5 X 8.- 13* ms- Rest. 
d'entreprise. Env. CV- Photo 
et prétentions s/rff. SJ-, à 
DIA-PRD5IM, BJ». B* 8, 
94400 VITRY-5UR-SE1NE. 


Organisme Professionnel cherche 

HOTESSE D’ACCUEIL 

Trilingue : Français; Allemand 
indlsponsab. Espagnol, souhaité 
Canna iss. Dactylo, durée de 
l'emploi environ 1 an. Se prés. 
AG 5 AA, TIB. rue de Tocouevftle,- 
PARIW7*. 


Sté tetérhn r e c herche pour ses 

nouvelles Agences à Paris 
COLLABORATEURS 1 C o mmère. 
l devenir CHEF D'AGENCE 

— Importants rémunération 

— Expér. ds la brancha souhait. 
Adr. C.V. détails photo (ratoumj 

RubL BANCE n« 701, 13, r. Ma- 

rivaux. 73002-Paris, qui transmet. 


représentation offres 


LES EDITIONS DU SEUH. 

recherchent pour lui nouveau secteur en province 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

25 ans vniwimnm. Niveau : Etudes supérleures. 
Szpérleœa prefesaloanena souhaitée dans FEdltlon 
OU la Librairie. 

Envoyer c ui t, vitae manuscrit et détaillé aux B-d-S. 
Service des Ventes* 

27. rue Jacob, 76261 Parla Cedex 08. 


13. QUAI D’ANJOU 

DS BEL IMM. CARACTERE 

BEAU 2 PIECES, 

gde s. de bs, we, cWL moquétt» 

PMX 249.500 F 

S/pL vendredi, samedi. 14-18 h. 
OU TéL 723-91-28 


FOCK. Bal 1mm. traditionnel, 
restauration et décoration 
da prestige. 

Studios, 2 Pièces, duplex. 
SJL - 72*8848. 


AFFAIRE UNIQUE 

avant vacances. 
TEU : ODE. 54-72. 


PEREIRE 

Gd 4 p„ b ns, 135 m2. Ch. serv., 
1" tt. Soleil, calme. Tt conft. 
Prix : 550.000 F - 285-90-05. 


Propr vd 3 il, té(_ cft. Imm. 
S/M. : 23/24, 14-17 h., 
IL rua HcroM - 754-62-23. 


123, RUE DE RENNES 
4 p„ antr., culs, bns, 83 m2. 

Baie. Dbla exoos IL Vfc. 1 4-17 h. 

59,. rue Saint-Denis 
Resta 4 tr. beaux studios. 
GfABA - 7204383. 


Av, Trudaina. Vue exception. 
Très beau duplex, 180 m2. 
CIABA - 720-66-66. 


PANTHEON - DUPLEX 
Très original, 230. ma. atelier, 
pet i t s terrasse, charme. Rare. 
Exclusivité. Téléptl. : 280-53-32. 


CHHRCHE-MIDI, 40 m2 - 2 P-, 
cds, bris. Imm. P. de T., îeét. 
Sur cour/lard in - 5870258. 
RUÉ DE RENNES (<■) 

5/6 p w bns. 175 m2, V tt. Tt 
ctr. Pruf. libérales. Part. état. 
Michel B Rerl - 260505L 

renMiei «r terra ss e - 
SUR SEINE ,j 

Face au Louvre et Tuileries, 

ds Immeuble inc. avec ascens., 

appert 135 ml au P étage + 

dépend, au 8» par escal. brtér. 

A amènes, au goOT acquéreur. 

Ecr. B.P. M. du Mazet 188-75062 

Paris Cedex 02 (S. 57), oui tr. 


B R ETE U IL. B. Imm. P 4L T. rav. 

VE RIT. J p. 238 m2 + grde 

chambre, service, culs., offics, 
2 sanitaires. » cave. TELEPH. 
IMPECC. 78ÛJXJ0 F - B5-7X54. 


16* 


AUTEUIL - 120 m2 
Sélour dbie + 3 cft- bâtas 
+ cab. ML 7* ét- asc- récent 
590.000 F. - 587-0248. 


BOULEVARD VOLTAIRE 

Immeuble pierre dé taillé 
Appartements onHèrem. rénovés 
Sur boulevard et lardlns 
7* étage avec ascenseur 
CTIIlUn séiour. kltdwndta 
OiULmJ, équipée, beins. 

32 M* ENVIRON 

3 DP CC culs, équipée. saL de 
ruca, bains, w .-c. séparés, 
55 M2 ENVIRON 
Pr rensetg. et visites : BMW. 


BD S U CH ET - Très 
résidentiel. 80 m2 + 36 m2 
terrasse, 5* tt. Prix 8854)00 F. 

st. av. tf'liaa 

TéL 2804640 


SUPERBE 
Duplex, 5 pièces, 200 m2, 
terr asse 80 m2. 2 ch. service. 

TéL : 2805232. 


M° GOBBJNS S8SS 

2 P— c— tt cft, exc. état, 2* 8t. 
s/rue calme. 154400 F. 343-2247. 


ICe Part, de prêt, à part 
,u 1 Dvtng+2 cft- 100 m2. 
20, r. L a Fontaine - 647-4940. 

SEVRfS-BABYUHtf 

PROMOTEUR VEND 90 M2 
2 p balcon 22 m2, 2 sanft. 


2464448 - 2104542 


MH RTF S«r AV. MOZART 
™ Utl IMM. P. DE T. 
SPACIEUX 3 P. TT CFT, BALC. 

+ chbre serv. (parie possj. Px 

4704)00 F. VER N EL : 5264140. 

Vr s/pL leudt-vend., 15 à 18 h 

1, RUE LARGILL1ERE 


GLACIERE 


Propriétaire vend coquet duplex 

caract. 1t confort. TéL av. lanL 

7233741 


HALLES 


STUDIO, confort, de caractère 
99.500 F créd. 319-73-18. 


1 T FACE SQUARE 

STUDIOS, 2 PIECES DUPLEX 
ds imam*, ensoleillé ce calme 
APPARTEMENT TEMOIN 
M, raa E.-LEVEL. 827-7644. 

Région tarisienne 


CHATOU, 2* RER. Part, vd ds 
rés. réc- 3 p. exc. état, ctiaoff. 
Ind- parte- sit. et vue exceut. 
300400 F. T. 976-11-04. apr. 19 II 


INVESTISSEURS 
A 3 km Paris (Pte de Pantin), 

face Préfecture de Bobigny 

Studlo/2 Pièces + 
-Livraison : 4* trimestre 75. 

Prochainement métro, 
nombreuses lignes autobus. 
Forte plus-value assurée. 

• Centre edat è SD m Ce! né. _) 

• Nbreuses imPlantaFora burx. 

NOVIM, 2, av. Montaigne, 
PARIS4* - T«. : 723-98-71. 


(78) PLAISIRï . Réstd. c Les 
Peupliers >, r stand v 3 : pièces 
75 m2 + baie; axe état, cave, 

gar. 2804742, h. bur. et vis) le 

possible samedi, dimanche, le 
. soir. 48642-18. 


MORSANG-SUR-ORGE 

X min. Paris, beau 5 p. tt cft, 
culs, éqirlp. ds pet. rés. standing 

110.000 F + 60.000 créd. sur » a. 

TéL après 19 h. 90633-78: 


13* ITALIE secteur 

EXTRAORDINAIRE 

pour placement P ROP RIETAIRE 
VEND DIRECTEMENT 
dans bef Immeuble rénové 100 % 

27 STUDIOS 

tout confort équipés conçus pour 
locattoo rapide et rentable dès 
livraison 10/75 

Location et gestion assurées 
325-25-25 + 5678 


T VIEUX PARIS 
dans bel Immeuble 17* siècle 
ENTIEREMENT 
et luxueusement rénové 

STUDIOS : 

2/3 et 4 PIECES 
en AlHJERS 
D’ARTISTES 

avec L OGGIA an DUPL EX 
Grand confort. Car sel ère. 
Agencement et décoration 
recherchés 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Propriétaire 325462S. 


MANDE DWRY 

3 pces, culs., 2 wc, salle de bns, 
cave, chauffage central. 

PRIX MCR0YABLE 

cause départ. 7061691. 

98.000 F. 


- NEUHLY ST-JAMES 

DS BEL IMM. STANDING 
CALME EXCEPTIONNEL 

3 PJGPCC (double Uving + 
rawa chbre), « confort 

-4- UUZAMf f’LEURI • 

JMIHJmi PRIVATIF . 

PIBX 475.000 F 

S/PL T618 h, vendredi-samedi r 
A RUE LONGPONT 
eu 723-9148 


dble Uv. + chbre, étal impecc. 

lardin privatif .80 m2, paridng. 

270000 F. Pr. R.V. 82679-40. 


UDI SA ILLES dans résidence gd 
tal »*dg. vue sur lartln tr. bel 
APPT 105 m2.sC. 37 mx + baie. 
4 tt i- Dress. bna, paridng, cave. 
4SQM0 F.-r«s 9561448. 


inimnimimiiiTHnfniiiiBnniniiiDfiiiinimDniiiiiiiiiHiiiiiQiiiniiin 


demandes 

d'emploi 


J JL 20 a., dessin, charp. mttaL 
El, ch. p). stable sur Paris 
avec PttBJWUté • suivre - cours 
du soir CNAM. - 
GRILLE, 130, bd de Otempigny, 
«210 LA VARENNE. 


CADRE COMMERCIAL, 39 ans. 

Homme de terrain pratiqua vte 

matériels, produits • filés, ex- 
périence négociations bout ni- 
veau. Encadrement, gestion. 
Disponible poste respons a ble 
commercial. ObiecHt évolution 
chiffre d'affaires. 

De P référ. Région parisienne. 
Ecr. n° 703, REGÆri^EfiSE, 
85 Ws, rua Réaumur, P arîs-2*. 


DIRECT. CC1AL 37 ans 

13 a. expér. commerc. en élec- 
tronlqoe tt électromécanique. 
-Sens des responsab- ecio a 
wumouvolr, développer et ren- 
tablltar. Bornes connaissances 
achats. Importations; 

-Prix de revient, animation 
reprisant, rech. siL en rapport. 
Ecr. n» 3J60, c le Monda » Pub- 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?» 


J. Femme, maîtrise lettres + 
LAE» «perche pour septembre 
stage rémunéré dans service 
Merieetfng ou Public! fé, 
Téléph. r 25548-33. 


» a. Maîtrise de CMmie- 
Physlqua, sens raaponsw Cann. 
alICRL, not. dactyl- LIBRE DE 
SUTTE, ttudier. toutes propostL, 
P ffi r- tfevwlr. Faire 

offre : MHe BRENKLE, 30, rue 
des Oieneaux, 92330 SCEAUX 


JJi-M ans, D.U.T. Ttdmiqiw 
de Qa nmerce -j- format, eonwt. 
d^^^ cherfte situation wr 
provmce, région parislennoL Li- 
bre de suite. Ecrire n» 072.908, 
Régi ^Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Par!»». 


autos-vente 


BMW . 

HORIZON 

présente 

LA NOUVELLE 'GAMME 

316 - 320 

DES ADJOURDTfUI 
109, rue T om be Issolre (1W 

588-4049. 


unlq. Mercedes 350SE p. roulé. 
TéL H. B., M, Lewln 7474694. 


Fantasfique R.-«- Sllver Ghost 

TéL : M. Forcloli 747-0F22.' 


Céde R16 TS 1978, plusieurs op- 

tions sortent usine 44-75. 
TéL : 2334673 (après 20 h.). 


_ Cf oed 2 

EXcept. Excellent état. 2 8 849 - 88 . 


EXCEPnONI®. 

ROLLS-ROYCE 

SILVER 5 HA DOW 
1969, 53.000 km 

766-53-20 


boxes-autos 


BOURG4JÛRE1NR, centre 
box b louer 120 F mensuel.. 
TéL 7024947. . 


animaux 


Vends CHIOTS SHTTER anglais, 

L.O.F. Tatoués. - - 
PKEAU, Ote ri Ut, 475-4242. 

Cause départ vend . DOG Tut 

mand bleu, .7 mois, pedigree. 

Prix intér. ijoo F. Ttt.' heures 

bureau : 523-365*. 


PliATflII R-E.R. Immeube 
Utt,ÜU récent 4 PIECES 
tout conft, terrasw park. double, 
ss-sai + i b. Mdép. de 15 ntL 
Prix 270400 F. 

S JL H. LE CIJUR, 65, a vwwe 
Fecb, CHATOU. TE. ï 976ÔB42. 

Province 


CANNES. A 50 m do la mer, vue 
splendtda. Grand 2 pièces avec 
large loggia de 30 ntt. cuisine 
équipée, salle de bains, - salle 
d’eau, parking réservé. Prix : 
320.000 F. Agence du Port de 
Ms ndefieu-La Napoufe (M). 

Téléph. : - CT» 304048. 
CAP CABOURG. P rot», vd llvg, 

3 ch. 70 m2 forr. 120 m2. Plein 
soleil. 280.000 F. Lhrr. déc. 75. 
Téléph. s H. bur. 2244040. 


CANNES. Dans rfekSsnce récto 

è 150 m de la mer, bnm. 2 pces 
de 70 m2, culs, équipée, nombr. 
placarda, garage. Très bonne 
situation. Prix : 280.000 F. 
Agence du Port de Msndeneu- 
Ls Nspeute (06). T. (93) 364046 


appartem. 

achat 


Sté rech. 4 Acheter appartem. 
dans PARIS,- Tft ; 34543-14. 

*?sre ïïïa 

siud. et 2 pce» è partir 99.000 F. 
Location et gestion assurées. 
GROUPE YRIDAUD 
15. rue dt ta Paix. Psris-2*. 
T8M, 1 H3Ua - 8Z6M-33. 



PANTHEWHNVAUDES 

pron. vdént app a nomant» occup. 
3-4-5 p. et dUPL 726365X 




près 
«a «es» 
sur avéeae at tanSe 
imm. rtrov. Omets 2 g, culs., 
dépend. - T8L 9344618, Pu 24. 


constructions neuves 



__ StSMfiO Ntt S pièc«G 
"prix moyen : &200 F la m2 
. ferme «t dénidtlf 

exemple: 

3 pièces 70 m2 + 5 m2 loggia 

234JOOOP - 

livraison début 76 

en cas de^ cSSTlSs^BnîîSraSfflnts ne 
commencent qu'à la livraison de Fappartement 


FÉLICITÉ 


7 f me Curial Parte (19$ 
appartement témoin sur püree 1 
en semaine da 14 h* 13 h - 
samedi et dimanche; d«10 h à 19. h 

til-aQMMI , ; 


au dessus , 

de Saint Tropez^i 

EMERAUDES: 

A la Crojx-Valmer 
SttKfios 97-500F 
k»f139£00F 
ces178J000F 
128950OF 

I - Grande* teraoses prrvéés, 
L pbcinflr Oub Hbuse et crécRt 
s^à 80 %. Venez parler des 
“meraudes A ceux qui y 
^habitent dâ]à OU 
écrivez vite. 

SLCXCcobatLESaiE 

àtetefA» BP. 158- 83120 SAINTE«AXIME 
,mÎ94)96u1S11 ' M 




MAISONS-LAFFITTE 

vue. calme, verdure 

reste 3 été pièces 
Habitables 4* trimestre 75 

PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 9349. 


XX» PELLEPORT - 
Studios, M et A pièces. . 
Habitables juillet 1975 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41, av. de PtfedlamL BAL. 93-89. 


COURBEVOIE. 
Immeuble très grand Standing 
Studio, 33 d 4 Pièce* . 
Habitables Immédiatement 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41. av. de Friedland* BAI- 934». 


CHATOU 7 « 3 P,ECES 

vIMIUU CREDIT 95% 
RENTABILITE GARANTIE 
PAR CONTRAT 
Etude financière gratuite par 
spécialiste. Tous les l eurs au 
«S, AVENUE- GAMBETTA 
«.LE BELVEDERE • 
Documentation sur demande 
H. LE- CLAIR >9764948 


locations non meublées 
PARIS 


Offre 


XP PARMENTIER 2 p. Qjls, 
s. de bns tt cft Imm. nf av. téL 
1.000 F + charges. 2768644 

après 20 h. : ,2544633. 


PptaJres louent studios + -eppta : 
. 72047-18 - 7204749. 


LOCATION SANS AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 

84, rue d’AIésU. Mo Alésia. 

9, nie de Heaevre. 7424324. 

14, aven. Past—r, MentrettL. . 
Ï3* STUD. bns. chff. esnt. 55b F: 

14* STUO. tout confort, 850 F. 

15» STUDIO confort, 450 F. 

17* STUDIO tout confort, 450 F. 

NEUILLY StucL tt cft, 1-000 F. 

TéL : 3884041 et 5863648. 


I <V,R ne Verrtaattorix ds Imm. 

entier^ rénové, pires appartem. 

duplex. 9W.+ charges. Studio 
400 F +• charges. TéL proprtét. 
2237626 heures bureau. 

Demanda , 

Région tarisienne 


lacet. A»t 4 pièces, 
: région Paris Sud-Ouest. 
Téléph. ; 287-9632, apr. 20 h. 


ING. ch. sms agenc. 4 è 4 p. 

Pav. banfiwa.. Ouest. 9S-367L 


Nous prions les ta> 
teors répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
. bferi indiquer lisible* 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les Intér e ssant , et 
de vérifier l'adresse. 
àeCon qu'il a^agït du 
"Monde PnbGcfté" 
ou d'une agence. 


Région tarisienne 

Jiu mmsE 

nesfDBRE 

GAMBCTTA 

APPTS NEUFS 

-EN LOCATION 

STUDIOS 

2 PIECES 

3 PIECES 

4 PIECES 

5 PKK 


6 partir de 
850 F + charges 
' è partir de 
«0 F + charges 
è partir de 
1-250 F + charges 
* partir de • 
1-420 F + charges 
• •• ■ è partir da 
L840 F + charges 


EMMENAOEM. IMMEDIAT 
RENSEIGNEMENTS : 

774-53-83 

œ 11 è w h I 
lundMBudt-vencL, de T4 è 19 h : 
14; quartier RégnauR. 
COURBEVOIE 

"■ G.F.F. 

• - • ^ CEDEX 11 

92081 PARIS - LA DEFENSE 
77642-21 (poste 45-32) ► 

Document, sur simple demandé 

ACCES : 

R ER : jprtle av. : Div.-Lacferc - 
bouL Circulaire (torfie n* 31. 


Part, loua à part. 
PHTMHY Beau UWfio 32 tn2- 
ru I CRU A y Gare. imm. réc. 

Tout confort, 650. F + charges. 
TéL 9814748. 


8UUS0NS4LF0RT 

2 p. cote, 8 . d'eau, M* stade. 
700 P Chars, eomp- T. 87547-70, 
0 partir da 18 Mures. 



Voir la suite 



: de notre immobilier - 


7: 

■ en page Ï7. 
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SPORTS 


ATHLÉTTRIvrF, 


Drut égale le record du monde 
mètres haies 



■*s- 


•q_.caite de vtaftu, Guy Dort 
teormaia ajouter un nouveau 
•> chronométré an treize secorr- 
' tflxième, mercredi 23 juillet 
■Maur (Vat-dB-Mame), le cham- 
ançals a, en effet; èflalô le 
du monde du 110 mètres 
jue I’ Américain Rod Mîlbum 
' tabli en 1073 à Sienne, 
ndorrt. • rien ne permet d’affip- 
e Drut a couru plus vite qu’il 

- mit Jamais tetL On ignore 
■ ont si, au sommet de sa 

Ils’est réellement hissé au 
■ do Mîlbum. .Actionné manu al - 
, le chronomètre autorise éeu- 
| accoler «on nom. eur la liste 
co rds mondiaux, h celui de 

- oarable vainqueur des der* 

- eux olympiques (T). 

.sn avoir le cœur net. Il aurait 
ao la périormance de Drut 
Istrée au centième de sé- 
ria, -à l’aide d’un appareil 
itqua. H aurait été alors pos- 
te le comparer précisément 
r t 4 Ueurs temps ainsi obtenus : 

K .84/100. par Mîlbum. et 13 sec. 
"par” lui-même, voici un mola,. 
-«Ion des championnats de 

- organisés h Saint-Etienne. 

* • • ’ . 

<9. 


La fédération” In temalffonale d’athlé- 
tisme admettant encore J’utfiissiion 
des deux systèmes d'enregistrement, 
on ne saurait reprocher à Guy Drut 
d’ avoir c herché B bénéficier de tTn- 
co nt astable avantage que procure le 
chronométrage manuel. Mlibiirn 
n’étaft-u pas animé des mêmes Inten- 
tions, lorsqu’il B» rendit & %urteh. oû 
las officiels ont la réputation de 
posséder des réflexes particulière- 
ment prompte, pals à Sienne, l'an- 
née de son record. ? 

Il reste que les champions no peu- 
vent plue être départagée avec les 
mêmes moyens. que. naguère. Mémo 
®|ils feignent de l’ignorer à l’occa- 
sion, lia ne. sont pas dupes - : oour 
le 110 mètres haies, comme pour las 
épreuves de sprint, les seulB records 
significatifs se mesurent à présent 
avec une précision, dixr fois plus 
grande. Qui dira al .Drut TU uns 
meilleure course & Salnt-Maur qu’à 
Saint-Etienne ? 

RAYMOND POINTU. 


.Jj ) lo sqall était encore amateur, 
MiJbnra m chronométré deux rois 
«0 13 secondes stir 120 yards baies 
<109.73 m.). - 


TENNIS 


Avant' le match contre la Tchécoslovaquie en Coupe Davis 

LÉS CHANCES DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 


Quelles sont les chances de notre 
équipe de Coupe Davis, A. la veilla 
de la rencontre France-Tchécoslova- 
quie .à Prague, comptant pour la 
finale européenne (zone EQ ? 

Les Tchèques sont, de toute évi- 
dence, dés sportifs nés et, qui plus 
est. polyvalents. .Très forts pour la 
gymnastique d'ensemble (voir les 
S p le o I s}, excellents footballeurs, 
champions-phénomènes de l'athlé- 
tisme (Zatopek, Olga Flkotova), ce 
sont de- terribles lutteurs qui ne 
s’avouent Jamais vaincus. Au tennis. 
Rod erick MenzeL Karel Kazeluhe 
avant la guerre, Jaroslav Drobriy 
après, nous ont donné l'exemple de 
colosses omnisports (Drobriy Jouait 
dans r équipe tchèque de hockey sur 
glace qui remporte la médaille d’or 
aux J. O. de Salrrt-Morftz en 1943). 

Le cas qui nous Intéresse aujour- 
d’hui est Kodès, le numéro. 1 tché- 
coslovaque. Fila d’un père et d'une 
mère bons Joueurs da -tennis, frère 
de Vers Vopïctova, qui fut long- 
temps la meilleure tannlawoman de 
aon pays, marié A une femme aile- 
même excellente Joueuse, lan Kodès 
avait commencé tout jeune par mon- 


trer aon adresse— au lootbalL Puis 
il aa* mit A renvoyer les balles sur la 
terre battue de son club de Prague 
et démontra bientôt un tempérament 
exceptionnel qui lui fit très vite 
atteindre la classa Internationale. 

Des disputas épiques avec tes- 
te» et surtout' un match de toute 
beauté avec Newcombe lui valurent 
la notoriété A Roland-Garros, où fl 
enleva les Internationaux an 1970 et 
en 1971. C’est alors que le petit 
marathonien d'Europe centrale, de 
peu- de prestance physique, étriqué 


annonce! cuuscci 




LA. RETRANSMISSION 
TÉLÉVISÉE 

DE TCHÉCOSLOVAQUIE- 
FRANCE 


Vendredi 35 Juillet : de 14 h. 
* 18 11 s rar TT i. 

Samedi 26 Juillet : de 15 h. 
» 17 h. 30 sur Antenne 2. 

Dimanche 27 juillet : de 
13 h. 30 à 16 h. 30 sur Antenne 2 
et de 18 h. à. 1S h. 13 stu TF 1. 


Celui-ci aura sans doute moins da 
tracas -contre Patrice Domlnguez. 
notre deuxième homme. 

Le numéro 2 tchèque, JIri Hrôbec 
(vingt-quatre ans) n'est plus présen- 
tement la révélation de la Coupe 
Davis 1973, où. louant sur l'herbe da 
Melbourne, U réussit A terrasser New. 
combe et contraint Laver é disputer 
cinq sots. Il a eu un aoddent de voi- 
ture, ■ félin perdre un œfL et. ne 
paraissant pas avoir retrouvé la 
totalité de ses moyens, est è la 
portée de Jauffrét,. sinon de 
Domlnguez. 

Le double du deuxième four, match 
charnière ai bien prévu par l'hono- 
rable Dwight Dévia quant 11 mit en 
|ou son saladier au début du siècle, 
tient en équilibre toute la rencontre. 
Kodàs et Hrôbec associés forment 
une bonne équipe, ce qui ne les a 
pas empêchés d'être battus sans 
rémission par Borg- Viles à Roland- 
Garros et par Roche-Dibley è Wlm- 


bledon. Toutefois en demi-finale da 
la Coupe Davis, lia n’ont fait qu’une 
bou citée de l'excellente paire 
hongroise Taroczy-Machan- En face 
d’eux, qui représentera la France 7 
Jauffrét et Domlnguez 7 Goven et 
Proïay 7 Nous penchons davantage 
pour la sélection da cette dernière 
équipe, ne serait -ce qu’efln de don- 
ner un Jour de repos aux joueurs de 
simple. Quant è affirmer qu’lis décro- 
cheront le point de la victoire quî 
donnerait les plus grandes chances 
A la France, c’est une fout autre 
histoire— 

Restent les Impondérables des 
matches de Coupe Davis : l’Interrup- 
tion par la pluie, lin disposition d'un 
loueur, la syncope ou l'entorse sur 
le terrain, voire fa disqualification 
per le Juge-arbitre pour conduite 
anti-sportive. Croyons plutôt è des 
luttes loyales dans un environnement 
certes surchauffé I 

OLIVIER MERUN. 







J I LLY 

, M Nus bureaux. 

1 tatfr T IL ; 758-12-40- 
rtttir H wwiMWte 
.Vtqoas^M «méritera. 
555 me et na-lMO. 

.'AAM8S, Jjoo m2 + 
j-.TKSS’Hitd. 555-tfH». 

.- i p h 



7* 


WÛ BUILDING 

des Dorées, Parts-W», 
as métra, pérlphârtaua. 
a neuf, erand standing. 
Unes et téléphona, 
place et Ml. 394240, 
— - 29-04 St 723-30-23. 



ds R EU l LLY, murs de 
xfi§ ft vendre. Lover 
an. Px v. : «W.000 F. 
%GixOI5. T 4L 522-42- M. 


yïïweefèh, ds lie, Père 

UN m*. wl ao kl, 17 p. canfL 
958000 F. ats-saw. 


A vendre propriété, 52, bd du 
/ ï° n, -BoiT>n è. Nice, comprenant 
ï'ïf •■ÜJt/Wi r. de ch., 

1 étage, dépend., lardln 1300 ml 

mv- wdHon gardien, garage. 

Rens- M* BAILLY, notaire Parts, 

IM rus du Rj-St-Honorâ. 

TéL: 36642-11.- 
Vtarta sur plaça du 5 su 75 aaO t. 

(83) CANNET-DE5-MAURE3 
BEAU MAS 4M mt SURFACE 
partait état, chauft, 10 pièces. 
* betitt Piscine. 10 hectares, 

2 garages. Téléphona Toulon. 

~ 41 -7041 OU 73-53-7: 

VAUREAL (93) 

Prts PootolH mtsmUda ppM. 
maison de malira, lï P. p, 
mats. - gard., écurie, Sar~ parc 
artaor. 16300 trû. T. : 56F2MNL 

ROYAN MAISON DE MAITRE 
tt cft, parc, dépsmL, 24300 m2. 
Prix : <00.000' K. M* NICOLAS, 
notaire, saJn^SssvnHKfAnnls, 
17540. TéL S 01-80-14. 




UL. Excel!, placement 

nue* 35 m2 + sous- 

av. appt 2 p. Prix r 

F. TéL i 325^04*. 

LOUER LOCAL 
COMMERCIAL 
( EXCEPTIONNEL) 

UX ET MAGASINS 

avisés, 450 mz, 3, sente 
■ées. Parts (!»•). m 
périphérique, 10 lianes 
parkings. Visite s/Pfecs. 
•4W-38 - 9W9 - V4* ■» 
723-30-23. 


tels-partic. 


EVOIE RESID. Bel. da- 
17* s., M Smart, 200 m2 
■ + Jardin - 325-43-07. 


légiatures 


. A louer en txxdure de 
villa ds 24 ou 4 pièce* 
sur la «Nte ds Lava, 
btas a partir de septem. 

AT, 15/ rue des Martyre 

TéL 22^09-6*. 365-10-15. 
Soir : 775-1044. 


AOUT - Septembre 
rd standing, rite Gardas, 
es, 3 tains. ttrtptu A> 
*r 16 pars. Parc magnlf. 
téph. : lé f»l 71-92-92- 


manoirs 


i nord ds Parts MANOIR 
aa sur 30 hectares. Px 
» F. TéL ! 


LE GRAND MORIN, « 1cm dé 
PARIS. Fermette b. état sur 

ÜL440 ma, 4 beL peu dont 2 de 

30 m2 dise. + écur., «ah, eve 
eau, «oc, «nm. URGT, 140.000 
av. 26m AVIS, derr.. Eglise 
St-AyouL Provins - 400-0949. 
MAliori n6rMaM6ë é 


inn km FARI5, ré». DRE 
IUU WB Exc. état, siL B0m2, 
cheminée, s. è m., culs. équlp-, 3 
vastes ch., bains, wc. cab. tMl-, 
ch. cl fuel, ML, dép* mais., de 

part. 4700 m2 terr. dos murs. 

388000. AVIS, 23, r. KarieWlM, 

Malntenon. TéL: DJ) 37-2340-2 ?. 

CÜUBF 0 "™™*^ 

Splend. PPTE caract. s/3-000 m2 

parc. Mats, maître é pce* priée. 

4- mais. sert. 3 pces + Atelier 

d'artiste, beaucoup de rachat 

Prix 69SJM0 F. - 9S0-144D. 


B 5 km N.-D. Cl % Zm 

Entrée, sélour, cheminée, cula« 

3 ctv, hns+po». chf. mez. Beau 

lard. 1.100 m2- Px 24a 000. Cab. 

BLONDEAU-LEBLANC, % ta 

Capneville - 27140 GISOR5 
TA 626 (144*3641-111- 


oC Itm PAR 15, vallée EpTe 
O u B1U 3, propriété normande 
6 colomb. centre 2.650 m2 ter- 
«d- pd séU CUISm 2 43L, W^Cu 

s. cfe.. chf. cent, fuot nf. cave. 

bOchor, oar.+gren. amfo. Pce 
d'été Indép. Tout oxcaL état. 
162.000, av. 32.400, AVIS, >. ta 
cappovtllo GISORS. TéL (16) ; 
3*30-91-11, le 405, m. le dlm. 


38 KM EMBOUCHURE SOMME 

mais. mLSPh *n + l eranae 

cour carrée. Jard- 600 m2. TéL 

U rat 1 00 .000 Ag. 28*47-79 tmau. 


EN PERKORD 

PROPRIETE 14 Ha 

près bots, ruisseau, possHsIIKb 
P lan d'eau, habit. 9 pièces, vastes 
dépend, conv. pour mataon te- 
rni lia le ou oollecttvftés. 

Prix : 358JH0 F _ 
CABINET CHASTAND, 

24106 Bergerac T. (53) 57-11-03. 


viagers 


Ltere Chah». B. Pf«, 

calma, f p. it et*. Av. «UHF 

+ rente viagère snr MW*. 

F. CRUZ ■- "aas - ® 


Ch. viager libre 2 p. tt cH 
Paris ou tenL eroclia. TéL è 

CU. 02-38 de 13 h. 30 è 17 h. sa 


terrains 


MAR NE, 100 km Parts, pradm. 

Eeteraay, a vend. .10 hect. avec 

283. ms chtaa exploltebtaa -et 

plantât, peuphert t è 12 ans. 

Posslb. taire étane, pr 230.000 F. 

1 hect. 50 avec 260 m3 chères 

ewrtoîîab. pr. 60.000 F. 

93 ares 50 avec 160 m3 chères 
exploitât», pr 42JOT F. 

2 hect 45 a. peupliers ‘et bob 

Pour Tf 59 0 F. 

1 hect. 57 A. bols pr. 11J00 F. 

Possibilité achat en bloc. 
Ecr. BOFFY. 151, rite Paul-Bert. 
VILLE FRANC H E-S-5«éne. 


Dana pattr VILLAGE 65 km 

■rts EST part vd terr. vlahlt 

1^10 mS 

Tél. (16X23-8241-11 - • 

le é è MontianH'Alller. 


94. Part, vd La .PtasMa-TrévIsa 
ter. à bat. h., vlab. 605 mî. tac. 

14jq Botté, 135.000 F. 32460-44 

AN OC ET (44), 4 Mm BUrritz, 

Pari, è Paît, vit terrain 1.000 tn2 

toute viabilité, 2 km dé te mer. 

Ecr. n»éJ94, «ta Monda» Pute, 

5, r. de* Milans, 75427 Parte-»-. 


VESmET RESffl.. R.LR. 

L T erra i n boisé, 14N m2 
Itc., 35 nu, ttes viabilités. 

2. Tenato boisé, 1.000 n2 
40x25, ttes vlabll. Prix T.TjC. 
AGENCE de 11 TERRASSE 

LE VRSINET - 976-8*90. ■ 

125 km Paris autoroute Sud 
RMÔn MONTARGIS 
Sortie charmant vlllaK 
cadre boisé et valtonnt 

1 HA 50 ( 15.000 m 2 ) 
TRAVERS. PR RUISSEAU 

part en surptomb avec arbres, 
possibi étang, mu et élect. a 
200 m. Prix : 47400 F. 
ROCHET. 5, r. du Lonourd. 
45201 Monterais 15 (381 85-15-57. 


avillons 


ENGHIEN. Aff. except. 200 mt 

tabtL Jardta UNO m. UreaaL 

550.000 p é débattra. 989-31-74 


CHAMP IG NY-S/ MARNE, pniK. 
RE R. Magn. pav. s/aot, buanL, 
cave, aar„ choutt. cantr w Itvs 
dble, culs, antéa, éou. bureau, 
vastes ch. tt cft, dépoi 

t p. + cuis., s. aau, wc, 553 nrZ, 

parc poysagé. 350.000 av. 7X000, 

TIC, 32. av. NL-Thoraz, Chanart- 

gny, SJM. T. 706-1482 et 58-16. 


VBtSAILLES 

forêt, ravis. MAISON aactaaea 

ratait è nf. S /450 m 2 lardln dot. 

120 . m 2 habit. 3 du. séL double, 

370.800 F?ÇS?:m- 14 « 


LOUVRES 95 

Parts Nord 20 min, pavIDon ét. 
neuf, mitoyen, F 5, chauff. moi., 
parttüng, imdlnat. 110 000 F 
+ 35 000 Cr. fonc. TCL 471-744*. 



Moutons, vends, cause .départ, 
mas authahlMM restauré, neuf, 
caractère. 4 chambres, 3 salles 
de bains, grand Ihring, cheminée, 
source, rivière. Prix u valeur. 
Agence du Port da MandaUau-la- 
Napoule (06). TéL (931 306006. 


5 km UCD CALVADOS 

mcn rég. DBAUVILLE 
CHAUMIERE NORMANDE- 4 P. 
Eau. éloctr^ wc, dette, dépend. 

amén. Clos planté 2^00 m2. 
96LOOO av. 354)00 F. - 887-53-73. 


villas 


• . - SJLC. - 
• 17, route de RambouIDat 
91510 SahM-cnéroo 

MONTLHERY.Trts tafia prpté 
sur terrain boisé de &300 m2. 
SfraaL 3 ear„ xéL 90 m2. 7 eh^ 
4 s. bains. Prix : MS8W F. 

VAROINBFJARCY. Très beau 
pavfilon p. da t„ 7 pièces, 
sélour st m2 martre rasa. 
Prêt : 350000 F. 

EOLY. Pavillon 6 p. sur terrain 
800 rrfL ss/Ml compter. 300.000 P. 

NOMBREUX -TERRAINS 
A BATIR. T. 492-23-49 - 901-2&-U7 


CLICHY-s^BOÏS. rtdd. vttta nvâ 
plein Shd. S/ss-sd, sar. beau Bv., 
culs., 2 bns, 7 ch. Aucun frais. 
CltfL cent, maz. jardin 308 mt, 
390000 + Crédit Foncier. 

_ . 738-7242. 


SCEAUX, part, muté vend mal* 
son 6 il. exeeL état, calma et 
verdure, prax. parc, lycée. 

558000 F. 661-09-04. 

Part; vwid s/stOc plage nof 

maacte villa tt cnntt, chlT. cent- 

ta- Bd laed- Bar. TéL lournée s 

28W7-W du 19-7 au 31-5 
ou (31) n-11-79, de 17 h à 19 h 
et toulours 
au 288-67-79. 


HAUTE-PROVENCE 

Atas prorata! à louer, 7 pces. 
Tout cmff, s. de tains, sar^ 
«des dépend. 1/2 ha de lardln, 
chasse 250 ha. 500 m. alttf. Vue 
panoramique Lu béton. EnsoIellL 
Btanritom, notaire, 34-Careste, 
par Manomue ou tél/ph. 
Manaüte 62-74-48 


RUEILnMALMAlSON. Résident. 

Calma, vu» . prax. lycée, comm. 

VTUa 10 p. sur beau lardln 
1J00 mi Px 700000 - 967-00-43. 


DJULIBOU 1LLET - Sur 7S8 m2 
terr., tr. bal. MAIS. plan-, 
et brin, te nu habH„ sous-sol 
comptât. 475X00 f. - fso-i+éo. 


CRMSSY^-n^ 
Calme. Damaore i.-do-F. (1973), 
Part, état, récent.. 4 dtbras + 
for.. 2 bains; culs, équipée. %. da 
taux, confort, beau taratn. 
AGENCE DE LA TERRA5SE 
LE VES1NET - 976 -05-90 
M" VJTl) GIRARD - ÊXCEPf. 
Villa 6/7 pces. lardln, garage. 

Etat neuf. 2 bnf. 3 wc. téMph. 

4X00 . 5334070. 


fermettes 


REO. LAC C tO BOURDON (891. 

FERMETTE entièrement rénov. 

Poutr, appar. TéL Itudl 8 part. 
W h. et samedi : 724-87-77. 


Et. M* Pavy, notw iBEC «1} 
SOLOGNE 
Ane. corps de terme. MAISON 
5 p., 4 a séA, tr. vaste 

arange, terr. pt.^taa eau. Sup. : 


ha 58 Eau, 


(39) BMIK®, 


VERITABLE FERME 

Au CŒUR da COR B El L. S/terr. 
2.200 rra, habit - 6 p. + c. + 
pav. gard, orange, écuria, dép^ 
1mm. greo. amén, nbses posslb. 
P. 350.008 ACE, 8, bd J-^Iaurés, 
CorbelL T.. 496-0-98, mfen. dlm. 


mémo dans certains gestes comme 
celui du . service, sa transforma en 
grand Joueur de volée sur herbe 
champion da Wlmblsdon an 1873 
deux, fols finaliste è Forest Hills en 
1971 et en 1973, c’est encore lui, l’an 
demlar, qui donna le plus de mal à 
Connora à Wlmblsdon. Cette saison 
pourtant semble amorcer le déclin 
de sa carrière : i vingt-neuf ans 
Kodès posséda toujours la détermi- 
nation qui le rend si redoutable eur 
chaque point, mais il n’a plus le 
punch qui lui permettait de conclure 
des échanges par des volées Impa- 
rables. U a été écrasé par VU as A 
Roland-Garros et éliminé par Mutera 
A Wlmblsdon. La compétition qui 
s'ouvre demain A Prague n'en repose 
pas moins sur su épaules. 

Nu! doute que le match-clé de la 
rencontre sera celui qui opposera 
Kodès A notre numéro 1 François 
Jauffrét et que tout dépendra de 
la forme des deux hommes. Ceux-ci 
ne . manqueront pas da se rappeler 
leur partie des Internationaux de 
Francs 1974, où Jauffrét s’ôtait mon- 
tré al survol té que Kodès, mauvais 
perdapt, avait exigé un contrôla 
antidopage A la sortie. Jauffrét, In- 
vaincu en Coupe Davis depuis le 
début de la saison, aura besoin de 
toute son agressivité pour l’emporter 
et Kodès de aa légendaire ténacité. 


MÉDECINE 


A PRECISION. — Cesser de 
fumer, pourquoi ? Comment?, cet 
ouvxais, écrit par te. professeur 
André Dufour, le docteur Maud 
Cousin et Philippe Angendre, dont 
nous avons rendu compte dans 
le Monde du 16 Juillet, est publié 
aux Editions SJXT, Le Soc, 
60, «venue Emile - Zola, 77190 
Dammarie-Ies-Lys. 

• Un décret modifiant le code 
de déontaloffie des chtrurgiem- 
dentistes est paru bu Journal 
officiel du 23. Juillet. Elaboré avec 
le -cansel] nation! de l’ordre des 
-dentistes, ce texte est 
ement tnw» actualisation 
et une remise en forme d’un 
grand nombre de dispositions de 
l'ancien code : U étend notam- 
ment ses dispositions aux étu- 
diants en fin d’études. 


-NATATION 

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE CALI 

de 


Un seul record du monda a été battu mercredi 23 juillai. à Cali, 
•n Colombie, an cours da la deuxième journée des championnats du 
monde . L’équipe américaine du relais 4X100 mitres nage libre a 
amélioré de 32/100 son record du znOnde. Ira course la plus remarquée 
a opposé, sur 200 mètres, les deux msüleuzes spécialistes de crawl 
du monde. l’AUemanda de l’Est Xomelia Ender et l'Américaine Shir- 
ley Babuhoff. L'affrontement a tourné, en fin de course, A l’avantage 
de Shirley Babashoff, qui a devance Ender de 19/100. Komella Ender. 
qui possédait sur sa rivale une avance de 2 sec. 54/100 an passage 
des ZOO mètres et de 1 sec. 41/100 A celui des 150 mètres, n'a pu sou- 
tenir son rythme jusqu'au bout. En finale du 100 mètres dos. Sylvie 
Le Noach s'est elaksèe à la huitième et d e r n ière place. 


H semble que Sylvie Le Noech 
ne connaîtra Jamais en grande 
compétition la réussite corres- 
pondant A ses mérites et a ses 
qualités naturelles. Pour la sim- 
ple raison qu’elle perd, le grand 
moment venu, une bonne part de 
ce qui est indispensable en pareil, 
cas : l’influx nerveux, 1a concen- 
tration mise au service de l’effort. 
L’avantage que d'autres obtien- 
nent en ne pensant plus qn’fc 
leur course se transforme en han.- 
dlcap -pour Sylvie LeHNoach, l'an- 
goisse remplaçant la motivation. 
Sylvie Le Noach est victime du 
trac, ce mai inguérissable du 
sport Déjà, A de nombreuses 
occasions, son émotivité était 
apparue et Q semblait bien 
qu’elle ne pourrait Jamais obtenir 
dans les compétitions importan- 
tes les résultats qu’elle est en 
droit d’attendre. C'est que Sylvie 
Le Noach, sans prétendre pouvoir 
nager aussi vite que l’Allemande 
de l’Est Ulrike Rlchter, par 
exemple, devrait compter parmi 
celles qui ont leur mot A dire 
pour les places d’honneur. A CaH, 
comme a Munich U9TC) et à 
Belgrade (1973), die a laissé en 
route ses moyens de lutteuse. On 
en veut pour preuve supplémen- 
taire les temps réalisés en séries 
et en Anale le 23 juillet : 1 min. 

7 sec. 63/100, puis 1 min. 8 sec. 
46/100. Sans doute a-t-elle du mal 
A reconnaîtra cet état de fait. 
C’est qu’eDe ne se voit pas, l’heure 
venues, la mine encore plus bou- 
deuse, prisonnière de ses craintes, 
l’air d’avoir envie d’être ailleurs. 

Dans ces championnats 
du monde, Sylvie Le Noach a pu. 
encore une fois, se rendre compte 
de l’Importance de l’agressivité, 
du désir de vaincre ri i fi n w la 
construction d*tme victoire. Eu 
regardant Shirley Babashoff 
battre KomeHa Ender. au terme 
d’un combat qui a bien tourné 
parce qu’elle ne s’est jamais 
avouée vaincue. Shirley Baba- 
shoff, comparée A Sylvie Le 


Noach, est une nageuse heureuse. 
C’est avec la rage de prouver 
qu’elle est la meilleure qu’elle 
e n trepre n d chacune de ses cour- 
ses. Ig»* Jubila presque à l’idée 
d’aller jusqu’à r épuisement pour 
le- démontrer. Son succès est d’au- 
tant la conséquence de la hargne 
et de r ambition que celui de 
l’entrainement qu’elle a accepté. 
On peut certainement le re- 
polir Sylvie Le Noach. 
qu’elle avait tout pour s’ac- 
complir- dam ce sport. : finesse 
de la nage, souplesse de Circons- 
tance, résistance, ntg n sûr, elle 
demeure la première nageuse 
française en dos mais on peut 
penser qu’elle aurait pu aller 
au-delà. 

FRANÇOIS JANINL 
FOCALES 

Messieurs 

<00 métrés 4 nages indlvfflnto 
1. Andru Hargltal (Hong.). 4 min. 

32 sec. 57: 2. Andrel Smlznov (UJEL 
SJSL), 4 min. 35 sec. 84 ; 3. Hans Joa- 
chim Galsler (RP.AJ, 4 min. 38 sec. 
40; 4. Dave Hannula (E.-Ü.). 4 min. 
36 sec. 52; 5. Jbn Fowllo (Can.), 
4 min. 38 soc.- 02 ; 6. James Carter 
(G. -B.). 4 min. 39 sac. 30: 7. Berge 
Zskh&rov (UJLS.SL), 4 min. 38 sec. 

33 ; a Peter Dawaon (Anstr.). 4 min. 
40 N0. 69. 

Sciais 4 fols loo mètres nage libre 
1) Etats-Unis, 3 min. 24 sec. 85 
(reccrd du monda), ancien record 
3 min. 25 sec. 17 (Bruce Furntas, Jim 
Montgomery. Andy Coan, Jobn Mur- 
phy) ; X RJA.. 3 min. 29 aec. 55 ; 
3. Italie. 3 min. 31 sec. 85 ; 4. TTJLB.S^ 

3 min.. 21 sec. 89 ; 5 France, 3 min. 
44 sec. 30 (Bené Ectyer. Michel Rous- 
seau. André Fonoan, Benoit ZAfl- 
neor) ; B. R.D.A . 3 min. 35 sec. 08 : 
7. Espagne, 3 min.. 37 sec, 46; 8. 
Bulgarie, 3 min. 37 sec. 60. 

Di 



MATELAS • SOMMIERS «ENSEMBLES 


SIMMONS 

présente toutes 
ses llterres chez 

CAPËLOU 

1 DISTRIBUTEUR 

EXPOSmON ET.CENTRE D’ESSAI 
Seule adressa de vente : 

37, au. de la République 
PARIS XI* -Tél. 35746.35 + 
Métro PARMENTIER 


200 mètres nsge libre 
1. Shirley BabeSboZX (E.-U.). 2 min. 
2 sec. 60 : 2. Ko rn alla Ender (XLD A.l. 
2 min. 2 sec. 89 ; 8. Enlth Brlgltha 
(Pays-Bas). 2 min. 3 sec. 82 : 4. Va- 
lette Lee (B. -n.), 2 min. 4 sec. 15: 
5. Sonia Gray (Anst.), 2 min. 5 
aec. 16; 6. <3 ail Amtmdrad (Can.). 

2 xnln. 5 sec. 59; 7. Jenny TorraU 
(AiistO, 2 min. 5 sec. 68: à Bebecca 
Perrot (N.-ZL), 2 min. 8 sec. 12. 

180 métra dos 

1. Ulrike Rlchter (R J? AJ, 1 min. 

3 sec. 30; 2. Blrglt Treiber (203.), 
1 min. 4 sac. 34 ; 3. Nancy Garaplcfc 
(Can.). 1 min. 4 sec. 73: 4. Wendy 
Cook (CanJ. l min. 8 sec. 6 ; S. ZJnda 
Jezek (BL-T7.), 1 tahu 8 sec. 74 ; 
A Angola Gxfeser (XLPA.), 1 min. 
S aec. 80; 7. Oabrtelle verrasno 
(Hong.), 1 min. 7 aac. 30; 8. Sylvie 
Le Noach <Fr.). 1 min. B sec. 48. 

100 mètres brasse 

1. Hanneton Anke (BJDA), 1 min. 
12 sec. 72: Z wnma Maweuav 
(Pays-Bas), 1 min. -14 aec. 29 : 3. Mar- 
da Morey (E.-U.1, 1 min. 15 sec. : 
i XCarla Llnke fR.T7.AQ, 1 min. 15 sec. 
32 : 5. Llnha Rtusanova (tTJLBH.). 
1 min. U sec. 32 : 8 Qabrlelle Aa- 
kamp OU. A.), l min. 15 sec. 37; 
7. Morton Stuart (Csa.), 1 min. 
15 «c. 49 ; & Maria Yurtchenla 
(UJELSLSQ, 1 min. 18 aec. 13. 


r% 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Libres opinions 


Ceinture et sécurité 

par JEROME SPYCKET <*) 

N UL no songe à contester les effets bénéfiques de la ceinture 
de sécurité — pourvu qu'elle soit de bonne qualité, bien adaptée 
au véhicule et correctement réglée, ensemble de conditions 
malheureusement peu souvent réunies. Nul ne songe davantage à 
nier qu'elle sauve des vies — même si, par leur démesure. les chiffres 
officiels présentés en France sont dépourvus de toute crédibilité. 

Mais, alors que la délégation de la sécurité routière publie chaque 
mois les chiffres de ■ personnes sauvées par la ceinture » et de 
- personnes tuées parce qu'elles ne respectaient pas l'obligation 
de port », on chercherait en vain les chiffres des - personnes tuées 
par la ceinture » ou des * personnes sauvées parce qu'elles ne 
respectaient pas l'obligation de port ». 

Pourtant, sans même se référer aux dizaines d'articles médicaux 
publiés dans le monde entier sur les « effets contraires » de ta 
ceintura (qui sont Impressionnants) on connaît nommément un nombre 
non négligeable d'automobilistes blessés et tués chaque année par 
leur ceintura, et un plus grand nombre d'autres sauvés d'une mort 
certaine pour ne l’avoir pas portée. Mais, aussi Incroyable que cela 
puisse paraître, ni ces blessés, ni ces mort s, ni ces rescapée n'ont 
jamais été recensés .* Ils n'apparaissent dans aucune statistique. 

En effet Indépendamment des lésions spécifiques que la ceinture 
cause directement (qui augmenteront proportionnellement au taux 
de port), un point pourtant essentiel a été totalement Ignoré Jusqu'ici : 
le ce/mure supprime toute possibilité d'élection. Or si l’éjection 
présente des risques mortels indéniables, elle présente non moins 
indéniablement dans certains cas des chances de survie — partais 
même la seule. 

Encore s'agit-il là d'une étude faite A partir de voitures amé- 
ricaines, longues, lourdes, aux châssis et eux carrosseries robustes; 
s’il est sans doute généralement préférable d'être retenu dans de 
tels véhicules, offrant une protection réelle contre les chocs extérieurs, 
il n'en est pas forcément de même pour ces petites voitures courtes 
et légères, aux tôles ultra-minces qui constituent la majeure partie du 
parc automobile d’un pays comme le nôtre. L’éjection ne se produisant 
que tara de chocs très violents, aux conséquences toujours graves, 
n'est-il pas, tout compte fait, moins dangereux alors (surtout et la 
choc est latéral) d'ôtre éjecté que d'être retenu dans une caisse 
pouvant ee replier sur ses occupants ligotés 7 

Personne n'est aujourd'hui en . mesure de répondre : tous les 
résultats connus du port de la ceinture concernant de grosses 
voitures (études américaines, rapport Volvo, expérience australienne). 
Il n’existe & ma connaissance aucune étude sur le rapport rétention- 
éjection en fonction des différents types de véhicules, et notamment 
des voitures légères. 

Quoi qu'il en soit, des sondages permettent de penser que 
rèjection sauva chaque année en France plus (Tune centaine <f auto- 
mobilistes — et sans doute bien davantage. L'obligation de port 
risque de les condamner désormais û mort 

Est-on certain que, parallèlement, la ceinture sauvera dans les 
mêmes proportions ? C’est possible — quoique personne, encore une 
fois, ne puisse actuellement r affirmer sur des bases scientifiques 
irréfutables, — mais il importe assez peu en vérité : même si la 
ceinture devait sauver dix fois plus qu'elle ne tue, le seul fait qu'elle 
puisse tuer pose un problème d’une gravité extrême, traité jusqu’ici 
avec une légèreté confondante. 

. (*) Ancien directeur de sociétés de réassurances. Auteur d'on livra 
sur les « scandales de l'assurance automobile » (la Jeune Parque. 1972). 


ENVIRONNEMENT 

Après le contrat signé avec Pediiney-Ugine-KuUmann 

DES CONTRAINTES ANTIPOLLUTION 
vont être imposées par voie réglementaire 
aux grandes entreprises 

c Entre le ministre de la qualité de la vie et la société Pecfainey- 
Ugtne-Kuh Imrmn. ci-après d é sign ée PUK_ >, tels sont les premiers 
mots du contrat antipothüSon au bas duquel M. André Jarret, le 
ministre de la quaüti de la vie , et M. Phütppe Thomas, P.-D. G. de 
P UK, ont apposé leur signature le 23 juillet. S'ils Vont tait avec un 
brin de solennité dans les salons de la rue Royale et devant lés 
journalistes, c'est pour bien * marquer la nouveauté et ^importance 
de VêvénemenL Cest eh effet la première fois qiVun accord de ce 
genre est passé entre radmüdstration et une firme. M. Jarrcrt a 
annoncé que des contr ain tes similaires à celles que PU K vient 
d'accepter seront imposées aux autres entreprises. 


p UK s'engage A réduire les 
pollutions et nuisances de ses 
usines smripnngg, et. cela dans 
toutes les branches du groupe : 
acier, électrométalltugle, alumi- 
nium, chirale, cuivre, mtnwt, nu- 
cléaire, produits spéciaux. Pour 
chaque branche; la -firmo présen- 
tera d'ici la Un de Tannée des 
programmes précis iTMîîqtm-tift les 
objectifs, les moyens techniques 
et financiers, les dota»» de réali- 
sation. Chaque année. P.U.K. 
fournira an ministère un rapport 
d’exécution. Ces travaux ne bé- 
néficieront d'aucune aide parti- 
culière de l'Etat, 

Les deux parties ont exprimé 
leur satisfaction et assurément 
celle-ci n’était pas- feinte. Le 
contrat est l’aboutissement (Tune 
négociation ' qui n’a p as duré 
moins d’un an. Si FOK avec ses 
soixante-quinze sociétés filiales, 
ses quatre-vingt deux wiflig sala- 
riés et ses 21 milliards de chiffre 
d’affaires est Tun des plus puis- 
sants groupes industriels français, 
il est aussi, pour certains, le 
pollueur numéro un. Le fluor 
rejeté par les usines de la Mau- 
rienne et de Tarmmrggan, la mine 
de bauxite ouverte au flanc des 
Alpllles et celle prévue près de 
Véælay ternissent son image de 
marque. H ne suffisait plus à la 
firme d’affirmer sa volonté de 
préserver l'environnement. 11 fal- 
lait le prouver sous la faune d'un 
engagement solennel paraphé par 
un ministre. M. P hilipp e Th omas , 
le F.-D.G. de FUS n’a pas 
caché que le moment était venu 
de « rassurer Voptnion publique 
impatiente ». 

De son côté, le ministère de la 
qualité de la vie voulait ren- 
forcer son arsenal antipcdlutlon. 
Pour les usines nouvelles. Il lui 
suffit de fixer des normes. Pour 
les v ieilles e nt reprises; c’est plus 


l’État veut accélérer la concentration des chantiers navals 


(Suite de la première page.) 

Les constructeurs mondiaux 
ont commencé A se convertir, A 
renoncer A la construction de 
grands pétroliers pour ' s'attaquer 
A des navires plus petits ou plus 
spécialisés. 

Les chantiers français parais- 
sent avoir jusqu’à présent assez 
bien résisté. Pas ou très peu d’an- 
nulations; des carnets de com- 
mandes garantissant dan» l’en- 
semble un bon emploi pour les 
quatre années A venir. M. Cavaülé 
s'est plu A rappeler qu’ils avalent 
en 1974 réalisé un chiffre d’affai- 
res de 4Æ milliards de francs 
dont 56 % A l'exportation. Cette 
situation privilégiée a plusieurs 
explications. Le plan de relance 
de la marine marchande a per- 
mis aux armateurs français de 
passer des commandes aux. chan- 
tiers français. Ceux-ci ont su 
s’équiper et se moderniser, ns 
ont surtout eu l'intelligence au 
cours des dernières années de se 
spécialiser dama Ta construction 
de ces navires chers, spécialisés, 
techniquement avancés (métha- 
niers, transporteurs de gaz et de 
pétroles liquéfiés, transporteurs 
de produits chimiques, porte- 
conteneurs-.) vers lesquels se 
tournent aujourd'hui la plupart 
de leurs concurrents. 

L'avance existe : elle peut per- 
mettre de passer un mauvais cap; 
elle ne peut garantir l'avenir A 
moyenne ou longue échéance. 

D’abord parce que la situation 
économique mondiale reste pré- 
occupante et que la concurrence 
internationale ne peut que se ren- 
forcer, notamment dans les sec- 
teurs où jusqu’ici les Français font 
A peu près la loL 

Ensuite parce que de nouveaux 
besoins et de nouvelles situations 
apparaissent vis-à-vis desquels la 
France n’est pas forcément mieux 
aimée que les autres pays. La 
prospection des richesses sous- 
marinpfi ouvre de vastes perspec- 
tives aux engins aff-shore. Les 
navires modernes deviennent de 
véritables usines flottantes, com- 
plexes et spécialisées. Les pro- 
ducteurs de matières premières 
et d’énergie sont de plus en plus 


tentés de devenir eux-mêmes les 
armateurs ou les constructeurs des 
navires qu’ils emploient, quitte A 
demander l’assistance technique 
des pays industrialisés. 

Toutes oes raisons expliquent 
que la concentration des moyens 
et des efforts des constructeurs 
français reste très nécessaire. H 
existe en France six grands et 
une dizaine de petits chantiers, 
employant au total vingt- quatre 
mille salariés. C’est aizx premiers 
seulement que S’intéresse pour 
l'instant le gouvernement. 

Depuis une riirajnt» d’années, les 
grands chantiers se sont concen- 
trés et Ont travaillé «ynHftmhlB- Us 
étalent quinze en 1950 ; Os ne 
sont plus que six aujourd'hui Us 
ont signé plusieurs accords de 
coopération et de sous-traitance. 
On leur demande aujourd’hui de 
faire quelques pas supplémen- 
taires. Notamment d’acoèlérer un 
rassemblement dans deux grands 
groupes, l’un de l’ouest, l’autre du 
sud et dn nord. 

Ce regroupement, ne sera it-ce 
qpe pour des raisons de proximité 
géographique, paraît beaucoup 
plus facile dans le cas du groupe 
est (Atlantique et Dubigeon), 
mais il ne peut pas ne pas être 
freiné par le poids des .habitudes 
ou par certaines contraintes 
commerciales. 

L'idée des pouvoirs publics est 
d’obtenir, d’ici & la Sri de Tannée, 
sinon une fusion ou même des 
fahangw d'actions du moins des 
rapprochements concrets, par 
»Tpmp)p par la constitution de 
groupements d’intérêt économique 
(GIE) permettant des *■" 


construction, du navire co n s idér é. 
Ce système s’imposait en raison 
de la politique instaurée par les 
chantiers japonais, qui traitent A 
prix fermes. H s’impose avec d’au- 
tant plus de rigueur aujourd'hui 
dans le climat d’inflation où vit 
l’économie mondiale. 

En 1975, près de 1 milliard de 
francs — dont ü est vrai 800. mil- 
lions environ correspondent A là 
garantie de prix — seront versés 
aux chantiers français. Cette 
aide est accordée depuis 1969 
dans le cadre d’un a contrat pro- 
fessionnel s comportant un ave- 
nant annuel et qui fixe les obli- 
gations réciproques des grands 
chantiers et de l’Etat. 

C’est en jouant A la fols sur le 
monta n t de l'aide et les Clauses 
de l’avenant au contrat profes- 
sionnel que l’Etat espère persua- 
der les grands constructeurs fran- 
çais de rassembler davantage 
leurs efforts. Une des hypothèses 
avancées est, par exempte, oue 
revenant an contrat profession- 
nel — il prévoyait d’ailleurs, dès 
1968 la constitution de deux 
grands groupes — serait non plus 
annuel ttuüb pluriannuel, ce qui 
permettrait d’obtenir des cons- 
tructeurs des engagements A plus 
long terme. 

Quelles que soient les f o r mu les 
employées — et Ton insiste sur 
leur souplesse, — il parait certain 
que seule une nouvelle concentra- 
tion peut permettre A terme aux 
phftnMpn; français d’échapper aux 
tornades qui rôdent actueUement 
sur toutes les mers du mande. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


commerciales (et non pins seule- 
ment techniques) communes sur 
les marchés extérieurs. Es ont 
pour cela un moyen de persuasion 
efficace- : la modulation de l’aide 
qu’ils accordent aux constructeurs 
nationaux. 

Le mécanisme d’aide, institué 
par une loi de 1951, ôbéit à un 
double objectif : d'une part, 
octroyer des subventions calcu- 
lées A la commande, compte tenu 
des caractéristiques du navire ; 
d'autre part, maintenir la garan- 
tie de prix pendant la durée de la 


LES SIX GRANDS CHANTIERS (1) 



Effectif» 

Capacité 
(en uzmea) 


9700 

851600 


SON 

350 WW 

Chantiers de Fiance, Dunfcerque...... 

Constructions navales et Industrielles 
de 1a Méditerranée, La Seyne 

3 OH 

56M 

3000 

160 000 

85000 

50 000 - 

Société nouveUè des ateliers et chan- 

1Z20 

_ 





(Ü D'apris. Bwry Bogilano Salle». 


TRANSPORTS 

M. MOUES LARCHÉ 
PRÉSIDENT 

DE L'AÉROPORT DE PARIS 

Le conseil des ministres du 
23 juillet a rrmaiÆ m. Jacques 
Larché, président de l'Aéroport de 
Paris en remplacement de M. An- 
dré Decelle. atteint par la limite 
d’âge, président du conseil d’ad- 
ministration de œfc établissement 
public. 

OSé an 1920 & Parla, ancien 
fléve de l’Ecole nationale d'adminis- 
tration, ML Jacques Larché entra en 
1953 an Conseil d’Etat. Il est 
nommé, en février 1959, directeur du 
service législatif au secrétariat géné- 
ral du gouvernement. H occupera 
ocs fouettons tout as long de la 
V* République et exercera les respon- 
sabilités de secrétaire général du 

S uvernement en août 1974 après le 
parc de ML Donne Heu - de VabrèS. 
M. Jacques Larché est en outra 
professeur de droit public A l'u ni ver - 
alte du Val-de-Marne (Vaito-sni. 
professeur A l’Institut d'études poli- 
tiques de Parla et professeur A l'Ecole 
nationale de la France d'outre-mer.] 


délicat, car ü s’agit de rattrapages 
techniquement rfwifftT-s et coû- 
teux. Aussi là stratégie des fonc- 
tionnaires d e l'environnement 
passe-t-elle par la négociation 
avec les industriels. 

Avec certains, comme les plâ- 
triers, les cimentiers et d’autres, 
on établit des « plans de rattra- 
page » étalés dans le temps mais 
sans aide financière. Avec d'au- 
tres. gros pollueurs qui doivent 
s’équiper d'urgence et à grands 
frais, au signe des contrats col- 
lectifs dits de «branche», assor- 
tis de prêts A bon marché. A ce 
jour, cinq contrats ont été passés 
avec les industriels de la p&te A 
papier, des sucreries, des distil- 
leries, des levurerles et des fécu- 
lerles. On a imaginé enfin de 
traiter avec les plus grandes 
firmes qui sont c décidées à faire 
queZque^cfa^ pour amélio 

PecjÜney-U gine-Kuhlmann est 
la première. «Des discussions sont 
engagées avec Saint-Gobain et 
avec Creusot-Loire », a 
M. André JarroL 

200 millions de francs 
d'équipement 

Le contrat signé par PUE ne 
serait qu’une déclaration d’inten- 
tion fort générale et dont la cré- 
dibilité resterait douteuse sH 
n’était assorti d’une annexe beau- 
coup plus précise qui concerne 
Tune des branches du groupe 
celle des aciers et des ailla, 
spéciaux. Trois sociétés sont lcd 
en cause : Ugine Aciers, la So- 
ciété française d’électzométallur- 
gle et Métaux Spéciaux Dans 
ce document, qui a été paraphé 
en même temps que l’accord 
général, les trois filiales s’enga- 
gent pour chacune de leurs dix- 
huit usines (production totale : 
1500 000 tonnes d’acier et d’al- 
liages) A dépenser d’ici A 1982 
200 minions de francs d’équipe- 
ment antipôUution. Ces Investis- 
sements . saut programmés selon 
un échéancier précis. uBn 198 2, 
a dit M. Jarret, foutes les veines 
de la branche acier électrométal- 
lurgie de PUK devront être dé- 
poüuées .». Dans huit ans, donc, 
les fumées rousses et les pot 
sières s’échappant des aciéries de 
PUK ne terniront plis l’horizon. 

L’effort financier, même allongé 
sur une longue période, n’est pas 
négligeable. H représente 0.8 % du 
chiffre d’affaires de cette branche 


MACHINES PARLANTES 
INTERDITES 


Rappelez aux policiers munici- 
paux quH Haut appliquer stric- 
tement les textes réglementant 
Ponce des a machines pariantes » 
dans les lieux publics. 

C’est ce que vient d'indiquer - 
A tons les préfets de France 
M.-Jjurot, ministre de la qualité 
de la vie. Ces a machines par- 
lantes» ce sont les magnéto- 
phones et antres postes A tran- 
sistors dont les nasillements 
encombrent l'espace ' sonore des 
plages et des chemins de France. 

Rappelons que ces. appareils 
■ont Interdit» a.nr tontes les 
parties dn domaine public acces- 
sible au public n, dans les wagons 
et les garés et qulls ne sont. que. 
tolérés A l’intérieur des auto- 
mobiles. Les vacances, c'est aussi 
le silence. 


et 14 % de ses Investissements. 
Pour certains de* rtan produits, 
vies coûts de production seront 
alourdis de quelques pour cent», 

a iwrHquA - ML J. GaU, le président 
dUgine Aciers. Par le mais des 
hausses de prix ce sont donc les 
clients de PUK et par conséquent 
les consom m ateurs qui paieront la 
facture. 

Dans un délai d’un an environ, 
des conventions similaires de- 
vraient être. signées entre le mi- 
nistère de la qualité de la vie et 
les quatre autres branches du 
groupe PUK : aluminium, r.himi^ 
produits 'spéciaux; ' cuivre et 
nucléaire. Pour avoir donné ainsi 
les pre uves de sa «bonne vo- 
lonté» PUK sera-t-il défavorisé 
par rapport A ses concurrents 7 
M. Jarret a tenu A rassurer s» 
partenaires : «Par Ta vole régle- 
mentaire nous soumettrons à des 
contraintes analogues les entre- 
prises qui n’auront pas souscrit 
une convention avec noos. » Et, 
afin que personne ne se méprenne 
le ministre a ajouté : ■ L'ignonmce 
des nuisances a conduit â bien 
des erreurs. Zl faut maintenant 
les réparer. Cela coûte cher, mais 
ni le public ni le ministre de la 
quaMè de la vie n’ùdmettront 
qu’elles se perpétuent^» 

■ MARC AMBROISE-RENDU. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 

Après l'échec de Bruxelles 

LES VIGNERONS DU MIDI 
PRENNENT 
US MANIFESTATIONS 

Après l’échec du co n seil des 
ministres de T agriculture des 
Neuf (le Monde du 24 juillet) les 
réactions des viticulteurs français 
ont été vives. Dans la nuit de 
mercredi, plusieurs groupes de 
vignerons audols ont détour 
sur des itinéraires de fantais i e 
quelque trois cents voitures de 
touristes italiens, allemands et 
frojinnriate , afin de protester 
contre l’attitude des gouverne- 
ments de ces ressortissants étran- 
gers A Bruxelles. Les forces de 
police ont interrompu ce nouveau 
type de manifestations. Le pare- 
brise d’une voiture immatriculée 
en Hollande a été brisé par un 
Jet de pierres. 

Entre Marseille et Sète, '< 
commandos de viticulteurs ont 
intercepté trois camions-citernes 
transportant du vin Italien qu’ils 
ont répandu dans les fossés. 

Outre ces réactions spontanées, 
les principaux dirigeants vigx 
rons ont annoncé un duras 
ment de leurs troupes. M.Maffre- 
Beaugé, président de la fédération 
des vins de table, a déclaré : 
« Cest un insuccès de plus à 
mettre au débit de notre minis- 
tre de l'agriculture, qui devrait 
en tirer la conclusion en démis- 
sionnant s'il n’arrive pas 4 trou- 
ver une solution dans Ttnuné- 
diats M. Verdoie, président des 
caves coopératives, propose de 
bloquer toute la récolte commu- 
nautaire tant que les ministres 
n’auront pas pris position. Le 
président des viticulteurs de 
l’Hérault a assuré que les vigne- 
rons de son département passe- 
raient à l’action car c ils refusent 
d'être ruinés ». 

Les viticulteurs du Midi atten- 
daient que les Neuf adoptent une 
réforme de la réglementation 
viti-vinicole européenne avant' le 
1" août. Or, contrairement aux 
pouvoirs publics français, ils esti- 
ment que leur situation, extrême- 
ment précaire, appelle des déci- 
sions urgentes. Aussi est-il 
possible qu'une vague de mani- 
festations, analogue A celle du 
printemps dernier, déferle sur le 
Midi viticole. 


• M. MCNAMATt A. président 
■ de la Banque mondiale, aurait 
. proposé de tripl er la part des 
pays de l’OPKP (Organisation 
.des pays exportateurs de pé- 
trole) au capital de cette 
banque, qui passerait ainsi de 
5 A 15 % du totàL •• 


NOTRE 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous noos ttMptaKZ vos m en a ce s , liras les 

tAJtxnns. Vos correspondants non rtpradrat per 

téTcK : noua voua tHMbonan. K mois onrinmpour 

l'Earopo: Si 10F uS:22 JÛF Japon :27,SI) Foie. 
+ atoooaanwnt 88 F par mois eu si p pI tawM 8.80 F 
par lélex- 

raw_ 

SERVICE TÉLEX 

346JS1.BZ+/ 3480028 
15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 



AUTOMOBILE 

CITROEN ET CHRYflER 

astascsr 

DES MODIFICATIONS 
SUR IHJRS MODÈLES 


Ao cours du premier semestre 

U PRODUCTION A DIMINUE 
EN AtlEMAGNE 
ET PROGRESSÉ AU JAPON 

Le marché de l'automobile l’amé- 
liora légèrement en Allemagne fédé- 
ral» i la production de vol tares y 
a augmenté de S S an Juin par 
rapport, an même, mois de 1974. 
Cependant les . chiffres du premier 
semestre restent en recul sur ceux 
de l’année précédente : — Il <S. 
soit 1 559 OM , véhicules. En revan- 
che, les fabrications de poids lourds 
ont légèrement augmenté s + SJt 
Mit 116 MO unités. 

Au Japon, la constructeurs ont 
fabriqué 3 300 0M véhicula an pre- 
mier semestre (H- '3.7 % par rap- 
port A-1974). La production de Toi- 
tures m nettement augmenté 
(4- 1W %) tandis que. celle de 
camions diminuait ( léfi %). 


(pubuotu) 


OFFICE NATIONAL DES PORTS -DU CAMEROUN 

TRAVAUX D'EXTENSION DU PORT DE DOUALA 

Les ^ entreprises désirant être présélectionnées pour participer à 
l'appel d'offres international qui aura lieu pendant le dernier trimestre 
1 975 (avis de présélection publié précédemment) sont informées que : 

a) Délai validité- des offres sera de 6 (six) mois après date limite 
remise des offres. 

b) Cautionnement définitif sera de 10 (dix) pour cent du montant 
au marché. 

c) Caution provisoire de 5 feinq) millions de francs CF X sera exigée. 

O.N.P.Ç - B.P. 4020 - DOUALA (CAMEROUN) 


(PüBucrrS) ' — — 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE. DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

; Société Nationale des Industries de la Cellulose 

APPEL D’OFFRES INTOATIONAL 

Un avis d'appel d'offres international est lancé en; vue de l'exture- 
si on de râtelier, d'éledrolyse (chlore-soude) de Baba-Ali pour porter la 
capacité de, production de 6.000 à 9.000' T./a n de chlore. 

La fourniture comprendra : 

— Une sérié de cellules de production complètement équipées ; 

— Une Installation de'réfrigératïon du ehfore (rapacité 9.000 T./an) ; 

— Une installation de soufflantes pour l'extraction du chfaiw? 

— Urie statiûn v de démercurisation des -bous provenant du traitement 
de la- saumure. 

Les cahiers dés charges pourront être retirés à ta Direction Générale 
... J 5, rue Hamani - Alger. (Algérie) T 

... Téléphone : 63-74-20 A- 24 
Télex r 52.933 DZ -■ 

contre la somme de-deux cents (200) dinars algériens. 

Les soumissions devront être adressées à AA. le Directeur Général 
de ta SONIC, 1 5, .rue Hamani* obligatoirement sous double enveloppe. 
L'enveloppe Intérieure devra ‘porter ta mention: « SOUMISSION - À 
NE PAS OUVRIR T ;ELfîCTROLY5E DE BABA-ALI su [ 

Elles devront' parvenir au plus tard Te 30 septembre 1 975, . 
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et 


Citroën rient 4* donner les détails 
concernant sa frmirirt qui sera pré- 
sentée au Salon d» htb, en octobre 
prochain. KUe comporta quatre 
« nouveaux, modèles s • yçoa z CV 
sssex rustique ; uneCX super; une 
CX Fallu et la- COE Prestige (* le 
Mande » tt 3 lumet U25). 

La 2 CV un marque un retour au 
modèle d'origine, avec moins de raf- 
finements intérieurs que ses aînées, 
nu moteur de «53 centimètres cubes 
et une couleur unique, le Jaune 
cédrat, me coûtera uo F de 
moins que ta Z CV «. La fryaaa 4 
est supprimée du catalogue ai»«| que 
les GSpédal 1229. break et service 
téléc. 

La CX super n'est pas vraiment 
un nouveau modèle, mais eite sera 
présentée cette année avec nombre 
d’équipements. Jusque-là optionnels. 
Quant à la CX Fanas, alla sa carac- 
térise par ses équipements plus raf- 
finés que ceux dont disposa la 
CX super. 

. Chea Chrysler- France, r accent est 
surtout mis sur le lancement dn 
U97. et 1308 <« la Monde a du 
22 Juillet 1975). Pour le reste, une 
amâloxatiou do la sécurité, de 
l’agrément do conduite et du confort 
a été recherchée sur les autres 
modèles. 

. Sur le* Slmca 1000, une réduction 
sensible du brait et un meilleur 
refroidissement du moteur ont été 
obtenus par' la modification du sys- 
tème dé ventBatfbndn compartiment 
moteur. La -gaimtBé 1900 comportera 
un ' modèle nouveau : la Sfinca 
1MO SR, équlpAe . d’un moteur 
1 118 centimètres cubes, dont la fini- 
tion rappelle A la. fols celle de la 
OL8 et celle de la Rallye L La 
Slmca IMO-Vattpe à reçoit un déflec- 
teur arriére aérodynamique et une 
nouvelle décoration extérieure. 

Une nouvelle Zl9t apparaîtra éga- 
lement dans; 'la-- gamme 1978 ; la 
11»- GLS cinq ' portes, à moteur 
XU8 centimètres cubes, d’une fini- 
tion semblable A. celle de la LX 
trois portas. - 
Four te gamme des. Chrysler, on 
notera l’adoption d’un carburateur 
double corps sur te iss. 
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2NR1TS ET REVENDICATIONS SYNDICATS 



M , 


. ■ Occupation, d ' usine à Triel-sur-Seine 

miers et cadres la main dans la main 


i. avaient pourtant fait prouve 
patience. La .18. _ Juin lia 
„ aient pas reçu leur prima do 
uteos (un deml-moia)-; la 30 
." l’avalent pas perçu leur s a- 
. i. Comptas bloqués. Encore 
‘ lents dans leur direction, taa 
' 'ra-vlngt-dlx-bult ouvriers et 
'ds de la société Grelbln — 
oprlse familiale fabriquant 
• tours i plâtra — avalant 
. r suivi la travail. Leur oo/ére 
xploaâ lundi 21 Juillet, lors- 
•n camion a voulu déména- 
du matériel. N 1 était-ce pas 
confirmation d'une rumeur 
’ji latfliella une autre société 
t reprendra raftalra et pro- 
se â des licenciements ? 
w cadres et las employée — 
nottlé des affectifs, — qui, 
i Inquiets de la situation en 
ambra, avalant créé un syn- 
t CÆ.C, ont alors décidé, 
.s les ouvriers de la C.Q.T., 
déclencher une grève llllmb 
avac occupation : 74 votants. 
mw r action. 1 vota -nul. Un 
lté de grève présidé -par 
tyndlqué C.Q.C. a été consti- 
•« L'entente entre les syndï- 
. est complète. Nous menons ' 
itte la main cfans-ja main. On 
indu un. pacte : pas da poll- 
"a -, déclare ün Jaune cadre 
Hcallato. 

« grévistes, qui ont obtenu 
"actionnaire principal le ven- 
ant du aa/alre dé îü/n — té ' 
ifftet — puis celui dé la prime 
a 24 Juillet*.— . ont décidé de 
endre la travail mais en pour- . 
sut 7 occupation, lia enten- 
l en sffof avoir des garanties 
remploi et. la sauvegarde de 
ne.' 


Us continuant à dénoncer la 
* mauvaise gestion de la direc- 
tion ». Quand, le .« patron » est 
décédé H y a trois ans, son petii- 
fîls, trente ans à peine, a repris 
Val taire : « Las erreurs ee sont 
alors accumulées », déclarent 
las grévistes, «a peine installé.: 
le PJ3.G. a changé te -mobilier de 
son- bureau, puis licencié le di- 
recteur technique et le dîrectetrr 
admlnîstratïf qui faisaient » mar- 
cher » la maison et ont obtenu 
d - importantes indemnités de 11 - 

c on déniants : Il a s usai fait appel 
à un coûteux cabinet tforganisa- 
Peu importe son étiquette de 
parti : « Pas de politique », rap- 
tlon et acheté des machines qui 
h'ètâlent pas nécessaires. "•'Un' 
ouvrier - ajoute r « La roulemse 
. ne sert qu'une semaine par mois; 
c'est la .même chose pour la 
plieuse. » Et de parler de la 
tomate et du père ~du P.-D.G^ 
nouvellement recrutés, de f am- 
biance •< cour de Louis XIV » 
qui règne à la direction. Et du 
« trou de 2 millions de francs »... 

Les grévistes estiment que 
ruslne est viable : peu de 
concurrence (trois firmes err Eu- 
rope). 90 Vo du chiffre rreffetw 
é exportation , dos commandes 
en attente. Us cherchant donc 
un nouveau patron. Le député de 
Polssy. U. Godon (UD Ji.). multi- 
plie pour eux les démarches. 
Peu Importe son étiquette poli- 
tique : *■ Pas de politique, rap- 
. pelle m C.G. C., tandis qu'un 
oôgétiste fait remarquer que 
■ c'est aussi une façon pour cer- 
tains de découvrir la lutte des 
classes». 

J-P. D. . 


IA C.G.C. ET F.O. 
SIGNENT L'ACCORD 
SUR LES CLASSIFICATIONS 
DANS LA METALLURGIE 


I<es fédérations' de la métallur- 
gie C.G.C. et P.O. ont annoncé le 
23 Juillet, devant la presse, qu'elles 
signeraient raccord national sur 
les classifications proposées par 
H TT.Tif M (Union de* Industries 
métallurgiques et minières). 

'Après que la C.G.T. et la 
CJPJD.T eurent rejeté cet accord, 
les syndicats F.O. et C.O.C. ont 
estimé Indispensable d'obtenir, 
par leur signature, des garanties 
dans toutes les entreprises de la 
métallurgie. Pour La C.G.C., Q 
a jout savoir arrêter les négocia- 
tions et cristalliser par un accord 
les avantages acquis— Le refus 
d’un- accord pour les raisons poli- 
tiques ou de conjoncture n’est pas 
la meilleure façon de défendre les 
intérêts des salariés si. 

Quant & la fédération F.O, elle 
estime que cet accord renouvel- 
lera profondément les classifi- 
cations Parodi qui datent de 1949. 
£0e affirme avoir obtenu que 
r examen préalable pour toute 


application - de. raccord soit effec- 
e dans les entreprises par les 


tui 


délégués syndicaux des organisa- 
tions signataires 

. La C.G.T. et la C.RD.T. protes- 
tent une nouvelle fols contre la 
pratique des accords signés avec 
des organisations très minori- 
taires dans la profession. la 
CJD.T. réclamera la réouverture 
des négociations en septembre. 

• PONT-A-MOUSSON A FU- 
. MEL (Lot-et-Garonne).' — 

. Cessation de Tocçupation de 
l'usine, a ordonné le Juge des 
référés du tribunal de grande 
instance d’Agen, le 33 Juillet. 
Les grévistes qui occupent les 
locaux depuis une semaine, 
réclament la réintégration 
d’un délégué et la prise en 
compte du temps de casse- 
croûte dans les nouveaux ho- 
raires. 


PRIX 


. . HAUSSES DE L'ÉTÉ : 
' 5 CENTIMES 
Pél LA BAGUETTE 
: ¥ POUR LES PNEUS 


- amènera uxa train, habituel 
aies i la premier du mois, le 
t pain sera majoré de 5 cen- 
■jo nx la baguette, de lf centl- 
or les pains de 400 à 50® gran- 
de Z* centimes pour le pain de 
, iSa de tenir compte des 
« du prix du UE. dëciaèec à. 
elles en février dernier 
5%). mie hausse de 5 centi- 
«x tontes les catégories .de. 
irait déjà été appliquée le 

même !•' août le prix des 
atiques sera majoré en 
• de 3 %, qu’il feglrne des 
pour voitures de tourisme, 
poids lourds, ou des modèles 
Sa au génie dvü et aux trac- 
Ce .sera la seconde hausse 
Je début de Tannée (3% le 
vrter dernier). Les fabricants 
□eut le nouveau relèvement 
±B par un alourdissement des 
de fabrication, dû notamment 
enchérissement de certaines 
ms premières. 

.n, 11 est vraisemblable que, 
les prochaines semaines, le 
dn café à la cons omma t io n 
Mitera sensiblement, en raison 
destruction de la réédité brfr- 
ae, qui est la plus Importante 
onde, et de c*Ue du Panguar. 
a entraîné une flambée des 
à la production sur les maz- 
mondlaux. 

revanche, U ne devrait pas y 
de relèvement des tarifs de 
tri cité et dn gu, ainsi que des 
porta en commun su cours de 


CRÉDIT 

, u m 

Aux Etats-Unis 

NOUVELLE TENSION 
DES TAUX D'INTÉRÊT 

légère tension des taux d’intérêt 
Etats-Unis, amorcée Q y a trois 
dues, s'est quelque peu aecen- 
ees derniers Jours. La First 
wui City Bank, deuxième ban- 
améxiealne, qui venait déjà de 
;er deux fols en quinze Jours 
tanr de base (prime rate),' vient 
mvcau de l'augmenter de lf* %. 
sortant à 1 1/2 S.- Ebe a été 
fie p° T ha certain nombre d’état 
semants. 

i taux de base américain, passe 
S 1/2 % à plus de 9# en 1973, 
dt élevé à un niveau- historique 
S % en août 1974 pour red «cen- 
trés rapidement Jusqu'à « 3/4- 
ees derniers temps, grâce à 11a- 
entlon des autorités monétaires 
serve fédérale) et à la dimlnu- 
. relntlvo des e m prunts contrac- 
par les entreprises aupr ès d es 
ques. Actuellement, la tension 
sgtstrtc sur les taux n’est pas 
Ut des entreprises, dont la de- 
2 de reste stagnante, mais bleu 
autorités monétaires. 


FAITS et CHIFFRES 


Affaires 

• LES BRASSERIES KRONEN- 

BOURG dn groupe BJELN.- 
Gervftte-DanopB viennent .de 
conclure un accord avec la 
société; britannique Haip Loger 
pour -réaliser un ma rehé test 
de «mmmgrRlnllMrtlnn de bière 
pression sous la marque Kro- 
nenbourg dans les urrftnwdn et 
le sud.- de. - l’Angleterre. Cet 
accord n'en traîne aucun 
échange d'action entre lesdetoc 
firmes. Harp Lager, dont le 
capital est réparti, entre Cou- 
rage Ltd, Arthur-Guiness Son 
0" Ltd, Scottish and Newcastle 
Breweries Ltd et Greene rang 
and Bans Ltd, est la principale 
maiqne de bière en Grande- 
Bretagne. Irlande du Nord et 
République d’Irlande. Kronen- 
bourg est le premier exporta- 
teur français de bière et a. 
développe le volume de ses 
ventes à l’étranger de 22 Sô en 
1974. - - - .;‘ 

• LE GROUPE BLANCHAUD, 
première firme européenne de 
conserves de champignons, qui 
emploie -quelque 3 500 person- 
nes dans l'Ouest et le Centre, 
vient de déposer son bilan. 
Ayant été admis au régime de 
la suspension provisoire des 
poursuites, il dispose d’un dé- 
lai de trois mois pour présen- 

- ter un plan de redressement. 
L’Institut de développement 
Industriel CXDD pourrait être 
Intéressé à la relance de l’af- • 
faire et participer à son finan- 
cement. Le groupe, dont les 
pûtes sont dues a une baisse 
sensible des ventes à l’Allema- 
gne (qui représentaient 50% 
du Chiffre d’affaires), est en 
effet bien implanté dans la do- 
maine de la lyophilisation des 
aliments. Les syndicats C.G.T. 
des entreprises dn- groupe ont 
demandé une audience au pre-_ 
mier ministre : Us vont organi- 
ser un rassemblement du per- 
sonnel A Saumur le 29 Juillet. 


Conjoncture 


• LE RAPPORT DE L’O.CLDB. 
— M. Alain Bonnet, député de 
la Dordogne (radical de gau- 
che), attire l’attention de 
M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'économie et des 
finances, dans une question 
écrite, sur a les conclusions in- 
quiétantes » du rapport semes- 
triel de' l'O.CJXE. (le Monde 
du 29 Juillet). « La lecture de 
ces prévisions confirme Vtnsuf- 
jisance des mesures de relance 
- profondément inadaptées aux 
causes réelles de notre situa- 
tion économique et sociale a. 
affirme M. Bonnet, qui de- 
mande & M. Fourcade quelles 
nouvelles ■ mesures U envisage 


de prendre pour c éviter Pag- 
gravation de la crise écono- 
mique et remédier aux dispa- 
rités sociales çtt’ette engen- 
dre ». 

Économies étrangères 

• AU JAPON, LE D EFI CIT 
COMMERCIAL a fortement 
diminué en juin (47 Trrnunnc 
.de dollars, selon les premières 
statistiques douanières, contre 
691 en mal), A la suite d’un 
recul des importations 

- < — 1&3 % an. un an) et malgré 
une baisse des exportations 
( — 8 % par rapport à juin 
1974). Pour le premier semestre 
de 1975, le déficit de la balance 
commerciale s'est élevé & 
1 860 millions de dollars, contre 
un excédent de 118 mimons 
au cours du deuxième semestre 
de- 1974 et un * trou » de 
' 6692 minions durant les six 
premiers mois de Tan dernier. 
En un an, les exportations du 
Japon ont augmenté de ILS %, 
pour atteindre 26896 millions 
de dollars, et les Importations 
ont baissé de 6,4 % pour se 
situer à 38 756 million». — 
(AS JP.) 

Emploi 

• PEUGEOT (ST-ETEENNE) : 
Réduction de 40 A 35 heures 
de la semaine de travail à 
compter du l** septembre. 
Cette diminution, qui a été 
annoncée au comité d'établis- 
sement et qui fait suite à cinq 
semaines de nhflmagq éche- 
lonnées depuis février, lest due 
pour une part aux conséquen- 
ces du conflit Ch a usson: fie 
stock de trains avant et 
arrière des fourgonnettes J. 7 
représentant soixante jours de 

. p roduction) et pour une autre 
- a la diminution du pr og ramma 
compresseurs, et pompes à 
huila. — fcorrcspj 

Formation professiofinalle 

• XJS GNXFE DEVIENDRAIT 
AGENCE NATIONALE! POUR 
L’INFORMATION SUR LA 
FORMATION. — M. Paul Gra~ 

- . net, secrétaire- d'Etat auprès 
du premier ministre, chargé 
de la formation professionnelle, 
doit faire part jeudi 24 juillet 
au conseil d’administration du 
Centre national d’information 
pour le.. progrès économique 
(CNTPE), dont U assure désor- 
mais la tutelle (le Monde du' 
23 juillet), des nouvelles tâches' 
que devra assurer cet orga- 
-. ttIctwp. .Celui-ci prendra proba- 
blement le nom d'Agence na- 
tionale- pour l'information sur 
la formation. Le secteur « in- 
formations économiques» 

alwiiHnrmA. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dali ire 

Oeuteehemtuks 

Vrants stesréa 

48 heure* ...... 

5 3/4 C 3/4 

8 1/2 7 

7 1/4 7 3/4 

■ S 1/9 S Sft H 

'4 5 

4 1/8 4 5/8 

4 1/8 4 9/8 

-4 7/8 S 3/8 ' 

18 11 

4 3/8 4 7/8 

4 3/8 4 7/8 

5 1/8 - fi ■ 

3 mois 


A L'ÉTRANGER 

|Mt_f | - - 

M. GUIDO CARLi 
gouverneur 
de la Banque d'Italie 
VA QUITTER SON POSTE 


M. Guido Carli, gouverneur de 
la Banque d’Italie, va effective- 
ment démissionner, comme 11 
l’avait annoncé II y a huit 
semaines : mais on Ignore encore 
à quelle date, précise cela se fera, 
a indiqué mercredi 23 juillet dans 
l’après-midi un responsable du 
bureau de presse de la banque 
centrale, à la suite d'une infor- 
mation parue rfana l’hebdoma- 
daire Italien Bspresso. Celui-ci 
citait l’échéance du 31 juillet, 
date & laquelle le conseil supé- 
rieur de la banque aurait désigné 
comme nouveau gouverneur 
M. Paolo Batfl. actuellement 
directeur général de la banque ; 
cela n’a pas été confirmé. 

En faisant connaître, le 31 mai 
dernier, son désir de passer la 
main, h£ Carli avait provoqué 
autant d’étonnement que d’em- 
barras Ue Monde du 3 juin). 
M. Colombo, ministre du Trésor, 
avait refusé cette démission, en 
fai san t appel ■ au sens élevé des 
responsabilités » de M. Carli. Ce 
dernier, en poste depuis seize ans, 
est considéré comme l’un des hom- 
mes forts de l’Italie. Compétent, 
et indépendant vis-à-vis des par- 
tis — chose rare dans la pénin- 
sule; — a s’est toujours montré un 
gardien vigilant de l’orthodoxie 
monétaire, prenant volontiers ses 
responsabilités. 

A plusieurs reprises, il a joué 
un Tôle essentiel dans le rétablis- 
sement des finances italiennes 
après de véritables de 

banqueroute nationale. H. a su 
acquérir une véritable audience 

iTttÂmftè î nwaLp pn wxpmmnê ita; 

vues pénétrantes sur les réformes 
à apporter au système monétaire 

Iwte-mattnna.1 


• LA BALANCE COMMER- 
CIALE DE L’ALLEMAGNE 
FEDERALE a été excédentaire 
de 3.9 mflhards de deutsche- 
xmtrks en juin, contre ?L25 en 
mal et 3,8 ea avriL Pendant 
le premier semestre, l’excé- 
dent a été de 19,7 milliards de 
deutschemarhs, contre 25,3 
milliards pendant le premier, 
semestre de 1974. — (AJ’JP.) I 


(Pubtfcffé; - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Industries de la Cellulose 

SONIC : 15, rue Hameiti - ALGER 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres International est lancé en vue de l'exten- 
sion de la papeterie de SOUK-ÀHRA5, pour doubler sa capacité de 
production en papiers fins: mousseline, opaline, pastorale, pelure, 
support carbone, support pour complexes, papier à paraffiner, cristal. 

Les cahiers des charges pourront être retirés à l'adresse suivante 
à partir du 20 juillet 1 975. 

SONIC - T 5, 'me Hamani - ALGER - ALGÉRIE 
Téléphone: 63-74-20 à 24 
Télex: 53.933 DZ 

contre Ta somme de cent (100) dinars algériens. 

Les soumissions devront être adressées à M. le Directeur Général 
de la SONIC, 15} me Hamani, Alger, obligatoirement sous double 
enveloppe, l'enveloppe intérieure portant la mention : < SOUMISSIONS 
A NE PAS OUVRIR - EXTENSION SOUK-AHRAS ». 

Elles devront parvenir au plus tard le 20 novembre 1975 pour 
les propositions payables au comptant, et le 20 décembre 1 975 pour 
les propositions de financement. 


- tPOBZJCITSj ; 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIOlfc ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société des Industries de la Cellulose 
15, rue Hamani - ALGER (ALGÉRIE) 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres international est lancé en vue de la 
réalisation d'une papeterie-cartonnerie à EL- KALA. 

La capacité de production sera la suivante : 

T) Production primaire : 

60.000 tonnes/an de papier Kraft; 

45.000 tonnes/an de papier liner et conclure. 

2) Production secondaire : 

45.000 tannes/an de caisses en carton ondulé. 

Les cahiers des charges pourront être retirés à l'adresse suivante 
à partir du 20 Juillet T 975 : 

SONIC - T 5, me Hamani - ALGER (ALGÉRIE) 

Téléphone : 63-74-20 à 24 
Télex; 52.933 DZ 
contre la somme de cent (10) dinars algériens. 

Les soumissions doivent être adressées à M. le Directeur Général 
de la SONIC, 75, rue Hamani, ALGER, obligatoirement sous double 
enveloppe, ('.enveloppe intérieure devra porter la mention « SOUMIS- 
SION - A NE PAS OUVRIR - PROJET EL-KALA ». 

Elles devront parvenir au plus tard le 20 décembre 1975, le 
cachet de -la poste faisant foi. 


fTairêvé 

commerciaux 

baissaient de 30%.” 



Cest un rêve de directeur général 
qui court après ses marges et ses struc- 
turesde prix, en ce douloureux été 1975. 

Ce rêve nous pouvons le réaliser 
pourvous. 

D’abord, qui sommes-nous?National 
Brokerage. est Ja première agence fran- 
çaise de commercialisation; Nous pre- 
nons en charge^ la commercialisation d’un 
certain nombre d'industriels fabriquant 
des produits de consommation de masse, 
depuis le plan de marketing- jusqu’à la 
prise de commande et au merchandising. 

Nous assumons, pour ces industriels, 
l’ensemble de la fonction commerciale: 
Définition des politiques de prix, de clien- 
tèle, de distribution. Négociations et 
référencement avec les responsables 
des circuits de distribution. Promotion 
et mise en avarrtdes produits. Définition 
des objectifs et dès. moyens publi-pro- 
motionnels. 

Pour 1 cela, nousdisposonsd'uneforce 
de 80 vendeurs et merchandisers en- 
cadrés et animés par 22 directeurs de 
région. 

Unetelle force est aujourd'hui néces- 
saire pour pénétrer en profondeur la 
distribution alimentaire de masse, surtout 
lorsqu'il s'agit de produits à rotation 
rapide. 

Mais une force de vente de cette 
importance coûte très cher, il n'y a pas 30 
industriels en France capables de l’amor- 
tir sur leurs-seuls produits. 


■Chaque fois que nous avons fait avec 
une - entreprise un calcul comparé des 
coOts, notre prestation ressortait en 
moyenne 30 % moins cher que son 
équipe intégrée, pour un rendement 
nettement supérieur. 

D’ailleurs, ceux qui parlent le mieux 
jde l'efficacité de notre outil sont nos 
clients. Ils ne sont pas nombreux (nous 
ne prenons en règle absolue qu’un client 
nouveau par an) mais ils ne sont pas 
petits non plus : nos premiers produits 
ont été Vapona,Teepol et Propsac (Shell), 
ils ont été suivis de près par Chifonet et 
Vespré (Johnson etjohnson). 

Si vous êtes le contraire d’un rêveur, 
nous vous suggérons de passer2 heures 
avec l’un des managers de National Bro- 
kerage. Parce que, vous favez peut-être 
compris, ie but de cette annonce est de 
trouver un nouveau client industriel pour 
1976. Nous le choisirons bien. 

Pour vous, n’est-œ pas la meilleure 
des garanties? 


Profil de 

National Brokerage Cy. 

Siège social: 

.1, rue. Pasteur, 95150 Tavemy 
Té!.: 960.24.71 

—Un comité de direction de 5 membres 
-22 équipes régionales dirigées 
par 22 directeurs de région 
-80 vendeurs et mercnandlsefs 


LaF e ageiK3e française de cammodalisation de masse. 
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LA VIE ECONOMIQUE 


AFFAIRES 


LIP SOUTENU PAR SES CONFRERES 

Quand nécessité fait loi 


On esprit nouveau anfmeraJt- 
H F horlogerie française ? En 
mobilisant leurs forces pour se 
lancer dans la fabrication on 
grands série des .montres i 
quartz (la Monda du 23 juillet), 
las Industriels semblent prouver 
que quelque chose a effective- 
ment changé. 

Rien pourtant ne les prédis- 
posait à tenter une telle dé- 
marche. Fondé par leurs soins 
en 1871, en vue d’étudier et de 
mettre au point un prototype de 
montre électronique. Montré! oc 
était, certes, leur enfant ; mais 
un enfant dont l’apprentissage 
ne les satisfaisait guère. Aucun 
ne croyait réellement à revenir 
■ de Félectronlque hortogère. De 
plue, les chefs d’entreprise ■ 
frenos-comtois, réputés pour leur 
Individualisme, ne se ménagent 
pas . malgré des règles de soli- 
darité qu’imposent une concen- 
tration régionale poussée et des 
liens de parenté fréquents. Cet 
Individualisme, qui a été payant 
pour développer le commerce 
extérieur, a nui aux efforts des 
pouvoirs publics en vue de re- 
grouper cette profession trop 
dispersée. 

Et pourtant, les horlogers 
français viennent de décider de 
monter ensemble dans le train 
de Félectronlque. Qui plus est, 
ê un moment où, la période des 
essais touchant & sa lin chez 
Montréle c, chacun s’apprêtait à 
reprendre ses billes. La concur- 
rence étrangère a, en réalité, 
servi de ciment : les fabricants 
internationaux s’apprêtent i s’en- 
gager dans la production de 


• •• 

masse de montres à quartz. Il 
était vital pour les Français de 
ne pas se laisser distancer. Le 
groupe .suisse Ebauches s'est 
récemment allié à la firme amé- 
ricaine Hugues Alrcratt, qui lui 
a donné accès é la technologie 
des micro-circuits. 

De leur c Oté, les fabricants 
de calculatrices de poche, dont 
les affaires fiêihlssent après le 
- boom - des deux dernières 
années, songent sérieusement, 
comme le Suisse Allorgon et la 
tirme américaine Novus. filiale 
de National Semi-Conduetor, à 
s'installer sur ce nouveau cré- 
neau. Seiko (Japon), enfin, pro- 
duit un effort considérable pour 
s'imposer sur les marchés Inter- 
nationaux. fl eût été suicidaire 
de ne pas réagir. 

Up a été rinitlateur de Fopé- 
ratlon « montra ■ è quartz ». 
M Claude Neuschwander, nou- 
veau patron de la firme de 
Patente, ayant repris i son 
compta la devise de Fred Up : 
• Nous sommes Iss plus beaux 
et les plus forts -, ns pouvait 
qu'agacer « les barons du Haut- 
Doubs », sas confrères. Mais, 
ceux-ci ont été obligés de lalre 
contre mauvaise fortune bon 
coeur et de se rallier au projet 
m/s au point par Up, d’ailleurs 
soutenu par la fédération patro- 
nale. Pour la première fols, les 
Industriels de rhoriogerie fran- 
çaise vont donc se- serrer las 
coudes. C’est un signe de matu- 
rité qui taisait tusqu’lel singu- 
lièrement défaut dans cette pro- 
fession. 

ANDRÉ DESSOT. 


Deux industriels parisiens 

reprennent la société Porter-France 


WA* JO »■ ! Iin è (M O. Am rDQiP 

France (filiale ds la soc i été américain* Porter) pas MM. Benne! et 
Wolf, deux professionnels parisiens de la métallurgie. Une nouvelle 
société sera créée sons le nom : Aciérie de Marnent et hrdxanllme 
du Nord (AJÆJffJÏ.). 


La société H JL Porter-France 
connaît depuis un an de sérieuses 
difficultés. Elle c om prenait, outre 
les divisions aciérie - fonderie 
(usine de Maipenfc. Nord, six 
cents ouvriers) et hydraulique 
(usine de HaüHcaurt Pas-de- 
Calais. cent ouvriers) qui 
viennent d’être rachetées, une 
division « wagonnage » fermée 
en juillet 1974, et di vision 
mécaniq ue- constru cti on 
Cette dernière ayant enregistré 
des pertes en 1973, la direction 
de ELK. Porter avait pris la déci- 
sion de l'abandonner, ce qui a 
entraîné le licenciement de trois 
cent ci n q u ante p fT B fl |Trn «»v . t.n 
grève avec occupation des locaux 
par les ouvriers de Tentreprise 
conduisit ML Dmafour à ne pas 


autoriser le Ucenriement 
On se mit donc en quête d’une 
solution Industrielle. En Juillet 
1974, La division . mécanique - 
construction était cédée à la so- 
ciété Saulnes et Gorcy et les ou- 
vriers maintenus riante leur emploi. 

U restait à régler le sort des 
divisions aciérie - fonderie et 
hydraulique, ' pour lesquelles le 
tribunal de commerce de Paris 
av ait a utorisé le 25 mars 1679 
la suspension provisoire des pour- 
suites, sous reserve de rétablis- 
sement d'un plan de redresse- 
ment. Grèce à l’Intervention de 
la DATAR, deux Industriels pa- 
risiens ont accepté de reprendre 
l’affaire en s’engageant & ne pro- 
céder & aucun licenciement. 



Compagnie 
d’invettiraeuront 
et degU^emeaV 

Nombre d'actions nu 30 Juin 1975 

(action de 100 ? nominal) 

. : 315807 

Actif net par action 

Aeatr net total 

321,68 

Î2L233.781.98. ’ 

Répartition actif net en % : 

WH 
. 44J3 

. Ma 

IKS7- 
28kH - 

— Obligations françaises . 

— Obligations étrangères .......... 

— Actions françaises .............. 

— Actions étrangères — 

Rappel : 

Dividende par action de . 100 P 
nominal : 

— Montant net et avoir nseai .... 

— Date de paiement ...... ...... 

11^7 4- 2.11 
'- ai anû 1875 


UNE ENTREPRISE DE TEXTILE K SAINT-ETIENNE 
DÉPOSE SON BILAN 

De notre correspondant 


LE GROUPE GENERALE OC- 
CIDENTALE. firme alimen- 
taire franco-britannique, vient 
comme prévu {le Monde du 
23 juillet) de céder à l'Entre- 


prise minière et chimique 50 % 
du capital de Sanders France, 
la plus importante entreprise 
française privée fabriquant des 
aliments pour le bétalL 


Saint-Etienne. — La n wi W 
anonyme des établissements V3- 
lard-Doron, qui «n pini* à Sor- 
biers, dans la banlieue stépha- 
noise, cent vingt-trois salariés à, 
la fabrication de tissus élastiques 
et sandows, a déposé son bilan 
le mardi 23 juillet. Elle a été 
admise au bénéfice du règlement 
judiciaire. 

Créé en 1913, ViDard-Doran, 
comme beaucoup d’antres entre- 
prises de la Loire spécialisées 
Haras les tissus élastiques, a subi 
en 1974 le contrecoup du contin- 
gentement des livraisons de coton 
et de fibres synthétiques ; la 
baisse de son carnet de comman- 
des an cours du dernier trimestre 
1974 a accentué le marasme. L’ho- 
raire hebdomadaire de travail 
était tombé à vingt-quatre heures 


( Publicité ) 


NATIONAL TEXTILE CORPORATION 

TANZANIA 

MWANZA TEXTILES PROJECT 

(Projet d'Usine Textile de MWANZA) 

INVITATION AUX VENDEURS 

I. — Tte National TsxtDu Coniorattm (TEXCO) va entreprendre ne axtsuhn bnpartante lia ion nslns MWANZA 
Textiles United (MWATEX) poar accroître sa capacité acta elle de fttrfaflu d’nriren 20 mHDans de métras pur II 
porter i entrai 49 nUlien de mètres par an. Les postes damte pour cette «xtenslai tadnrat réqeipewait poar 
filature, tissage, mamrtantira humide, ainsi qae le matériel d’équipemmt pour hnuldlflcattH, comfifiennment d'air, 
latte centre rincMtUa, ateliers, centrale, laboratoire, c bas fiert é et «matra Hoo. 

Menue TestOas Limited rat désigné MM. Salgnl Brothers Limited de Uhore, Pattstan, crame tofénlem de 
projet p sur l'exécution dndK programme d’extension. 

IL — U projet cl -dessus delt être pirttellaaaat financé an moyen do prêts qui dotant être accordés par le 
Wttwatt Food for Arab Economie Dereiepaent (Foods du Koweït peur le Développement Eceaemlqea Ante) et ta Braqua 
Interoafi «taie pour la RreoutractSu et la DémJappaaaai (Banque MuntHale). l* coét es devis» étrangères des machines 
de le liste do Lot A suivant sera finaud an moyen du prit du Kuwait Food et le coût étranger du machines de la 
liste du Lot B suivant sera financé au m eyeu du prit de la Banque Mondiale. Lu préparants pour lu machines Indu s » 
dan le Lot B seront choisis dans lu founücseun du pays m emüres de II Bao une Mudlata plu la Suisse, tandis 
que i» pnpuwts penr lu machines indues dans le Lot A seront .etatisJ» dans lu fournisse»* du muda entier. 
L'équipement et lu matériafa Indu dans le Ltt B serrai fournis suivait lu directives de fimreltnras de la Bnqee 
MnitHale, et du méthodes similaires serait adoptées penr la frareltura des machin» da Lot a qui sera financée par 
la Kuwait Fond. In présenta notice est éditée comme bnttatira i du affres de p rfq nalWci fl ra. 

HL — Lu veadem Intéressés s est priés irindiqaer U pesta « lu putes du catégories ratantes pur 
lesquels Ds aimeraient recevoir des favttatio ‘ “ ' 


tien A faire proy position s’ils soit acceptés uamn foonUstrara agréés. 


LOT g 


1) Machines d’ouverture et de battage (du type fabri- 
quant une nappe conventionnelle) y compris tuyauterie, 
équipement de filtration du poussières, équipement 
électrique, machines d’ouverture et d'alimentation 
de la Bourre et accessoires. 

2} Cardas A haute production équipées de lavée auto- 
matique du mile, compris équipement électrique, 
système d’aspiration et d’enlèvement du déchets, 
machines auxiliaires pour le montage et l'affûtage 
du garnitures et accessoires. 

3) . Bancs d'étirage à grand étirage et A grande vitesse 
et bancs A broches, compris matériel d'aspiration et 
matériel électrique et accusai rua. 

4) Equipement pour la fo motion du nappes et pour 
J» peignage. compris équipement électrique et acces- 
solres. 

5) Métiers 9 filer A agneaux et métiers A retordre ; 
compris matériel d'aspiration et matériel électrique, 
équipement auxiliaire et accessoires. 

6) Macs in es A reuvider . sur cène, compris matériel 


4) lessivage et séchage ; 

5) teinture Oiggers): 

G) calandrage ; 

7) laboratoire pour la manutention au mouillé. 

5) Séchage A l'air chaud (rame sécheuse). 

6) Matériel de sanforbutna (rétrécissement contrôlé). 
7} Machtou automatiques pour l'impression an cadra 

pour de grands dessins africains (allant Jusqu'à 
167 cm de nas du dessin) et. machines modernes 
d’impression à rouleaux. 

8) Système de conditionnement d’air pour la contrôle 


d’aspiration ët matériel électrique et' accessoires, 
matériel pour garnissage des. rouleaux, machines do 


7) Ma 


contrôle de la fibre Jusqu’au fil, balance, charriais, 
et équipement de manutention du matériel. 

8} Accessoires de filatnre tels que cannettes de fibres, 
bobines et cènes de barre A broches et de métiers 
A filer. 

LOT B 

1 ) Matériel de préparation de tissage, compris ourdis- 
soir à' grande vitesse, machine à encoller, machines 
A nouer le chaîne et machines de rentrage, compris 

moteurs électriques, «xrtaçtenrt etc. 

2 ) caneteuses automatiques a haut* vitesse équipées 

avec nettoyage des poussières par aspiration et équi- 
pement électrique. „ 

3) Métiers à changement de omette automatique, 3 
haute vitesse, A une seule navette, penr fabriquer 
des tissus de largeur 50” (127 cm), complets avec 
équipement électrique, machines auxiliaires et acces- 
soires. 

4) Matériel pour la manutention au mouillé s 
1 ) affinage et rasage j 

21 brûlage, désencollage et blanchiment au large i 
3) mercerisage; 


le l'humidité de la température (Type per lavage de 
l’air distribué) compris pompes d'alimentation d’eau, 
conduites de distribution et ds moteurs électriques, 
contacte ors, etc. . 

SD Equipement da l’Atelier Inclus tours, âtao-üraetir, 
fraisa use, moulure use et appareils A sonder. 

10) Equipement de lutte contre l'Incendie y compris 
prises d’eau, manches flexibles et pompes a Incendie. 

U) Chaufferie constituée' d’une chaudière automatique 
du type chaudière autonome alimentée su pétrole 
avec système de retour du condensais, tuyauteries 
de vapeur et d'eau. 

12] Matériel électrique consistant en transformateurs, 
matériel de tableau de commande, tableau de distri- 
bution, câbles et accessoires. 

13) Matériel divers comme : clan-iota et diftblfts de 
manutention du matériel pour les départements du 
tissage, de la préparation et de la manutention, 
balanças, accessoires, machines pour le contrôle du 
tissus, machines de pliage, machines d’empaquetage 
et de marquage, etc. 

Lu fournisseurs intéressés de faire -proposition poar 
l’équipement et les matériels pour en projet d’extension, 
solvant lu directives de la Banque Mondiale et dn Kuwait 
nmd peuvent taire aie demande de préqnaffficatfan en 
écrivant A : 

Marattnt Direct», Taxes - ire Bomeng, 
OaHu-sajam, Tanzanb- 

Coplcs de ta correspondance- dotant être envoyées bt 
Safgtof Brattan United - G Egertan Bnd 
' lahore - Pakistan. 

Attention : M. BacUr U. Akkfar. . 

Les demandes ne devront pas être repues plus tard que 
le 23 août 1975. 


IY. _ us arasants agréés seront ensuite priés ds remettra trera prix ainsi que le» estatogn tedm taas e t 
antres tafonaatlras damait tara flétans des résultats généraux et te garantira (en Anglais ) rar te bus du sptefl- 
aSL ni «font fournies par tes ratrara de cette aannen qui cMrtirret les sffm A Pt MMM II pins msn. 

LM pr^Sax facteurs VU seront prb « cagoMéraBaa pwrfriter m prepM te» q» sero nt rewtas.wantte 
__ I— tamibwBm ni sanat invités gt ra] auront Clé prÉqnaltftfs sur 11 basa te tofemtiau rouirai 4 te Itote 
ratta durante ctapmdroBt le prix, m fooctiouemut da qualité, In coûts d’eatrettra et d’hrtdhBra, te cuM 
î nrahtiss ita résultat, te n are rô anc g avec tes spécification dtodsrt, les demandes de piles 

ft reSS tes mnuDtfsiUi de pa tarant, l’expirian spAeiflqae du rendrais. 


ki déesmbre pour remonter à 
trente-deux heures en Janvier 
1975. . 

Le comité d’entreprise n’ayant 
pae été Informé de l’aggravation 
de la situation financière pas plus 
que de l’Imminence du dépôt de 
bilan, les organisations syndicales 
C.G.T. et GFJD.TL élèvent a tous 
vive protestation contre oe non- 
respect des droits du comité d? en- 
trepris e ». Elles ont convoqué, ce 
jeudi 24 Juillet, une réunion d'in- 
formation pour décider des for- 
mes d'action & entreprendre. bh«« 
appellent l'ensemble du person- 
nel < à tout mettre en cexore pour 
le maintien de F activité de Fen- 
treprise et pour la garantie de 
remploi a. La firme pourrait être 
autorisée par le Juge-commissaire 
à poursuivre ses activités pendant 
trois mois. Ce iaps de -temps per- 
mettrait peut-être de trouver un 
groupe susceptible de reprendre 
VUlard-Daron en location-gé- 
rance. 
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GROUPE DES ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 


SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1975 


— . A.OJJJK.O. 
Société anonyme 
pour la gestion 
v fin a nc ière no 
‘rotorn tmroobu. 


748.733 


- . 141.68 

lttLSOfl. 188.09 


U7 

33.88 


WJl 

0,73 


BJ8 -f 0,78 
31 ETUI 1873 


IMMOBANQUE 


An cours du premier aemettrs 
1975, les reoattra uoitiîa dlmmo- 
banqus ne sont <1 orées à P 41 mil- 
lions 544 341. T.T.G. contre? 34 mil- 
lions 004 388. T.T.C. pour la période 
comparable da 1974* marquant ainsi 
une progression ds 35 %, Cette aug- 
mentation, est âne notamment A 
l'achèvement ds hait MtimetitB 
portent ainsi 'à quatre-vingt-cinq le 
nombre des lmmeublea en 'exploi- 
tation, qui représentent désormais 


un montant net d'immobilisation 
da pris da P 500 000 000 H.T. 

. lies . négociations oonoaenaat U 
location de locaux 4 e. Unés & rester 
dans le patrimoine dlmmobanque 
ne poiunxivaxxt de façon satisfai- 
sante et les contenta de crédit-bail 
■signée dépote la début de l’année, 
ou en coure iTéracn. permettent de 
penser que les objectifs commer- 
ciaux que U norôéM S’était fixés 
pour 1875 seront atteinu. 


SICAV DE LA BANQU E ROTHSCHILD 

SITUATION AU 30 JUIN Ï9nV'\ 




Actions et parts de 
3 tés étrangère» 
et pacta.de 
S tés françaises 
Otrilg. étrangère» 
Obllg. frantrâteaa 
Liquidités ...... 

■OTHSCIIIIJI- 
EXMNSI0M . 

LAFFITTE* 

- -JURUteCRT 

UFFITIT* 

' TOKYO 

■ i. 

F 

* 

F.',.; 


. F 

Î5 . 

284 8« 444,08 

34 828307^50 
403B22M? 
8380081L30 
90 828 07MB 

S4J37 

' 7*15 
0.83 
1TJ6 
20,48 

5237333,00 

304510(^29 
1474 991^7 
31538 888,77 
5743 328,83 

■7.74 

43,03 

‘■•JL48 

38,28 

10 728 103^0 

«588625,00 
. 5 241 706 ja 

82,49 ■“ 

:UR 

20,90 
18.61 

100.00 -.y 

ACTIF NET .. 

487 335 88844 

Ü 00.00 

«7 «32 ma» 

100.00 

81564435,01 

VALEUR LXQU. 

221,34 

ex-coupoû^ 8,50 

' i05;«è 
ex-coupon 8,90 . 

120J4 - - - 

"bx-coupon 3,79 


: I 

"v 1 -. 
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NOTICE No. 045) 


NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT5 
MINISTRY OF MÜNICIPALITIES 
THE SEWERAGE BOARD 


. TENDER FOR 

CONSIMTION OF NAJAF-KUFA SEWERAGE SCHBfE/STABE 1 

CONTRACT No. t. - CIVIL WORKS FOR THÉ TREATMENT PLANT fÜW 
PUUP STATIONS . . 

SUB-CONTRACT No. 1/M - MECHANICAL AND ELECTRICAL INSTALLA- 
TIONS FOR .THE TREATMEIfT PLANT AND PUMP STATIONS 
CONTRACT No. 2 - SAMTARV SEWERS NETWORK 1 

The Sewerage Board Invites Uie'exporftmced tenderere to partiel pale 
In tondaring for tha abova mantlonad c on t r a ct a and aub-contract Or for 
any ono of them. A brlet description of The mortes Induded hi thd two 
contracte and sub-contract b summarteed balow : 

1) CONTRACT No. 1 ... / . 

Civil Engineering Work» for the construction of two area' .eéwàge 
pumplng stations (one et Nelat and tha offier dne at Küfs. City} srtd a 
Sewage Treatment Plant servlng 220,000 population 'équivalent, and 
. ooftttetfng ol eattUng tanks, purrrping stations, siudge digestion tànJka, 
blologlcaj fl Itère, sludge drying beds, chlori nation building, admlritefraflon 
and control building together wtth tha ancfllary Works au ch as pfpeWork. 
chanhels. roads. fencos. etc 

2) SUB-CONTRACT No. 1/H 

Suppiy and érection ol ail electrrcal and mechanical . equlpment (or 
thé two area Sewage Pumplng Stations and for the Sewage Treatment 
. Plant described abova. 

3) CONTRACT No. 2 

-■ Construction ol approxlmaiety 185 KDonttfere ôf pipe seweré rénging 
in dtamoter tram 200 to 1000 mm. together wRh the conntrucübn. ol 
manboles. bouse connection latéral» and other ancfllary worics to the 
network. ■ •• ^ 

.. Puller and more précisé details ol the Works are gfven in the Commet 
documente Two sets ' ol the Tender Documents plus one set ol the 
■Orawlngs ~can' be obtalned TForn the SEWERAGE BOARÜ^S office In 

Baghdad against payaient o» ID 50 (flfty toaql dinars) unrafuridable for 
éach oî Uie two Contracte and the Sub-Contracl - ■ t 

Tendais musi be accompanled by a prelimlnary deposlî el trier m cash 
or certlfied chaque or by a bank guarantee -issued by one 'ol the 
Government Banks ùi Iraq valid for a period of net le» tfcen s)x momfts 
from the tender closing dais and of Uie sums as fdllows : 

a) ID. 30.000 for Corriract No. 1 

b) ID. 7üOQ for Sub-Contract No.l/M 

c) ID. Sqjioo for Commet No. 2 

Iraq! tenderere sbould be membera of the Chamber of Co mm er c e, 
bearing Incoma Tax carttfleate for this year and clasatfled acconiing to 
the Planning BoartTs Instructfona as follows : 

à) 2nd.Cfass Contractora for Contra et Nat - - - 

. b) Srd Çlass Conbactoré for Sub-Contraei No. 1/tt"_ 
c) isf Ctass' Contraotore fer Commet No. 2 

The prelimlnary depcralts together wtth other Certiflcates and -documenta 
as required above and as spedfied In the - Instructions" to Tenderere - 
of the Contract Documents should be contai ned In a séparais wnveiope 
and endosed together wtth the Tender. deariy written on thé outelde 
the name.end number of the Tender end depostted tri the -Tender Box 
at the Mlnlstry _of Wunlclpalltles tri Baghdad bâton . 12J0Q. Noon on 

Wednesday, Odober ist, 1975. 

. D.G. & Chairman 
of the Boanl of Direct ors 
Dr. Najmlddln Abdul Latff. 




BAHAMAS COMMOHWEALTH 
BANK LIMIÏH) 

- Cem fiqvUôfioB) 

‘ . ûr 14 toute* ms 

r Alto da tacuuer. ta cècbe dsa 
Uatddataixre. offlds li dans l’exsc- 
efee 4e leurs fonctions. U est 
d em a nd é A tous in créancière 
dv la Bhluuuaa * 

Bank- . United (en 1 Uquldati nn ). 
d’envoyer la détau de tours 
.créances agowanagoé d’an» copia 
des pièces JuAutcativaa aux liqui- 
dateurs offleteta à ttodzesse sm- 
, vante s . 

. ! Pl6.. Box » 123. 

. Na*»U. 

( Bumm ) 

at eed avant le 15 août 1875 

:■ Cet avto ju doit pas être inter- 
prété c om me se substituant t 
ravis officiel anx créanciers qui 
tes. publié et envoyé à tous les 
créancière connue- de la société 
en temps voulu. 

Rh-O. Kemjp D.-A. Jones 

UqtddatsntB 


BAHAMAS COMMOHWEALTH 
BANK LIMITED 

.-fin liquidation) 

lttb July. 1875. 

Ta asstot trie Officiai Llquida- 
totï in tbelr dunes 1 su oradiiore 
ni RahaoMra CouuaonwealUi Bank 
UmlHd . fin liquidation), are re- 
qusated to munis paxtlculare of 
tbe lr cla linii . togetber srttb copies 
S documentaUon. 00 

toa Official Liquida tara at P.O. 

Bas K. 133. Nassau. RbTii»«ii\ bv 

istb Augiisv iarar 07 

Tbla ndtiüD is not to be cota- 
trued as ‘beixiR tu substitution for 
tbe roonai notice- to ■ créditais, 
wlcb win ta putritebeâ and tar- 
warded » aU kaown creditore of 
tbe Company h* due course 

, BL OvBemp JO. a Jones 
Officiai Liquida tore 
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DROIT SOCIAL 


au sommaire du irspéçial: 
b sécurité de l'emploi, et 
.■■■.■ du salaiœ. . . 
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rie hausse de l'or 
des valeurs françaises. 

:t saMant de la séance a 
ouveOe et farte haussé de 
porwé par la montée en 
v doüar. Je lingot a pro - 


v s'est adjugé 305 F 
*'. rmrtcg les pièces a 
mouvement, le doub 


(+ IM FJ. 
symptomatique 


de 


* S! 


— —>“v te «HHcne, 

le des fnansactfoiu a lar- 
doum : Z3J4 miUicn 
mitre ll£S mSlions. 

J Tor monte. les valeurs 
es baissent. Ce quréUes 
i. Pour Wnstant, Von se 
süeftris de mettre les deux 

- è nés en parallèle, dans la 
' ... ai la liquidation générale 

"N* ce four. 

*. VjhA. gagnante pour la pre- 

depuis trois mois, eue 
'--Of né de -nouveaux dégage- 
mi ont pesé sur les cours. 
.«Zeurs de sociétés inté - 
de près ou de loin à la 
nation, qui s’étalent ré- 
■ t distinguées, ont été par- 
vient visées. Les écarts de 
la baisse n'ont pas cepen- 
s vêtu une très grande 
-. Seuls une trentaine de 

- *t fléchi d'environ 1 %. 
t plus. Ajoutons que les 
étrangers se sont taris. 

"’^sjxnt ainsi un net . ralem- 
1 de Vaetbôtté. 
s, valeurs étrangères, les 
tues, soutenues par le dol- 
i consolidé leunr positions. 

** tl^iorantméme parfois. Irri- 
'» des allemandes, des- pé- 
.. . temationaux. et des mines 
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VALEURS 

CtOTHU 

.23/7 . 

eoms 

04/7 

«W-LUüIi % 

Beacfcawp» 

Brttm Petratem - .... 

Shell 

Vtokara ............ 

Imparfait C&asdcal 

Cnretanld* 

De Bure 

•Vhsvtam HoUton .... 

GH Tinta Ztoecar*' 

**Kt Mefortsta • .... 

n En Oms. - 

25 'l/2 
277 ... 
515 ... 
are ... 

123 ... 
24* ... 
lia ... 
311 ... 
34 ... 
172 ... 
42 T/2 

25 3/S 
276 1/2 
512 1/2 
297 .. 

132 

249 ... 

1*9 

312 ... 

34 1/S 
17* ... 

42 1/2 


JUGES QUOTIDIENS 
BM IM: SI déc. 19740 
îSitua. sa juin. 
125,5 1Z4L6 

«raagbnu.... 1Z&# 1280 

.25 AGENTS OS CHANGE 
tmb" IM : 29 déc. IML) 

31 fcc*l- T30 720 


LONDRES . 

• - ludécû 

!■* oanrehé ne montre très hviai» 
Jeudi 4 l'ouverture. Les îTmirEtrtnn^ 
violent étroitement la dsaz 

* ens - BépcLn des pétroles. Tassement 
■4M minee-d'c».. Aux Fonds d'Etat, 
progrès des emprunts A long terme. 


NOUVELLES DES SO CIETES 

UOET-BEZENÈSST. — Le» comptes 
de l'exercice de 1» tiriidiTig \b 
30 juin' 1975 sa soldent par un 
bAnéflce net de 2733 mlHinn» de 
francs contre 32.48 ' Lo 

maintien du dividende global A 
10.80 F est- confirmé. 

Rappelons qu 1 après prise en compte 
de nncldenoa des provliilona pour 
hansse dea 1 prix, le bénéfice net 
c ons olidé du groupe pour l'année 
civile 1974 s'est élevé A 42.78 mil- 
lions de francs contre 10037 mil - 
lions, après contribution exception^ 
ne Ile de 11 minions de francs. 

UNION DE ' CREDIT POUR XE 
BATIMENT.- — i La chiffre d'affaires 
hors taxes ' des dx premiers mois 
de 1975 a atteint 1 280 556 883 F 
contre 1 083270885 F pour le pre- 
mier semes tre 1 974. 

LA REDOUTE A ROUBAIX. — La 
chiffre d’affaires hors taxes du pre- 
mier trimestre de l'exercice 1975-1976 
(1« mars air 31- mal) s’élève A 447 
millions 955 065 F contre 421973249 F 
pow la même -période de l’exercice 
1974-1975. 

DOCKS DE FRANCE. — Poux la 
premier semestre 1973, le chiffre 
d'affaires consolidé, toutes 
comprises, s'est élevé A 1 284 minime 
,de francs, -an -progression de 112 % 
sur 'c elui 1 du premier semestre 1974. 

IMPERIAL O IL. — Pour le premier 
semestre, le bénéfice net est de 143 
millions de nj-iinam, «nt uo 
par action, contre 163 millions de 
dollars et 1,25 dollar un an plus tôt. 

EASTMAN KODAK. — Four le se- 
mestre au 15 Juin, le bénéfice net 
est de 226,07 millions de dollars, soit 
1,40 dollar par action, contre 249,08 
millions dn-doDan et L54 dollar. 


NEW YORK 

Lourd. 

Wan Street n’a décidément psa 
la moral. Le mouvement de balise, 
qui s'ôtait un peu ralenti mardi, 
s est A nouveau accéléré mercredi 
-et, en- clôture, l’indice dm indus- 
trielles accusait un repli de 10.09 
pointa A 836,67. Uha assez forte acti- 
vité. a. continué de régner : 2005 
mnnoQf de titres ont de 

mains contre 2CL66 miülona la vaille. 

X* crainte do l’Inflation l'a A 
nouveau 'emporté. Déjà sous le coup 
de la forte hausse des prix de 
détail en Juin et du renchérissement 
des taux d Intérêt. . le marché a été 
vivement impressionné par les décla- 
rations da û. Graeuspaa. «mgynipn- 
économique a la Malien 

Optimiste en ce qui concerne la 
reprisa économique, M. Qmmspm 
1 esc infiniment moins sur le août 
de la vie. estimant qu'il faut s'at- 
tendra A use nouvelle poussée de 
Bévre. 

' A l'exception dés -papiers, des alu- 
miniums et des mines d'or, plutôt 
en progrès -en dépit d'une certaine 

^régularité, la presque totalité des 
compartimenta ont baissé. 

Sur 1838 valeurs traitées, 1328 ont 
fl échi . 274 out monté et 336 n'ont 
pas- varié. 

■ Bÿ ttces Dow Jones : transporte. 
Mi6B (— 4.43) ; .services publics 
81.1 3 ( — L24). 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2-3. 

3. 

4. 

5. 
5. 

5. 

6 . 
7. 
7. 

- 7. 


DIPLOMATIE 

ASIE 

EUROPE 

PROCHE-ORIENT 

AFRIQUE 

AMERIQUES 

POLITIQUE 

EDUCATION 

DEFENSE 

FEDUinON 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 9 à 13 . i 

LE FBTJ1LLBTON de B. Polrot- 
Delpeab. : l’oral et l'écrit. 
f.TT TBRAT naH ET CRITIQUE : 
Le délira d'an Jeune Juif 
viennois. 

LETTRES ETRANGERES : La 
nouvelle 11 té rature égyptienne 
■ à l'épreuve de l'autocritique : 
Mahmoud Darwlsh et le rêve 
palestinien. 

SCIENCE-PI CTI ON : Le monde 
. Inverti de Christopher Pdest : 
Silverberg et sa déprime ; Dlck 
et sa paranoïa. 


8. FAITS DIVERS 
11 MODE 
11 PRESSE 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 
17. SPORTS 

11 EQUIPEMENT ET RE6I0RS 
18 à 21 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (34) 

Annonces classées (16 et 17) ; 
Aujourd'hui (13) ; Carnet (8) ; 
c Journal officiel » (13) ; Météo- 
rologie (13) ; Mots croisée (13) ; 
Loterie nationale (13) ; Finan- 
ces (21). 


Pour changer de voiture 
louez en une chez Europcar 
Réservez à 645.21.25 



et octobre 


ALGERIE 


ZERALDA bungalows. 
2 semaines Paris/Paris. 

T1PASA 

Hôtel Résidence, 

2 semaines Paris/Paris. 

CIRCUIT DES OASIS, 
8 jours Paris/Parts 


1335 f 
1450 


GRANDES 
^fACANCES 


1, rue du Louvre, Parte 1* 

260.3435 

Pour recevoir notre brochure « Vacance » en 
MoAria, lanvove* ce boa S Grande» vacance» 
■wS» revoir rompt De. 736 A 
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PENDANT SA VISITE OFFICIELLE A BUCAREST 

M. Chirac va préparer un accord 
décennal de coopération 
franco-roumaine 

M. Jacques Chirac , accompagné de son épouse et de MM. Norbert 
Ségard, ministre dm commerce extérieur, et Bernard Deshremau, 
secrétaire d'Etat auprès dit ministre des affaires étrangères, commence, 
ce jeudi 24 juillet, un voyage officiel en République socialiste de 
Roumanie qui durera jusqufà lundi. Samedi, ü sera Th&te à déjeuner 
à Gonstantza, sur les bords de la mer Noire, de M. Nicolas Ceausescu, 
président de la République et secrétaire général du parti communiste 
roumain. Le premier ministre aura eu vendredi des con v ersations 
politiques et économiques à Bucarest avec son homologue. M. Manea 
Manescu. M. Chirac se rendra dimanche dans le nord de la Moldavie 
axant de revenir à Bucarest pour é entretenir de nouveau avec les 
responsables du gouvernement roumain. 


Pour son septième voyage hors 
des frontières, M. Chirac a choisi 
la Roumanie. C’est la seconde fols 
qtz’fl va dans un pays socialiste : 
an début de l'année, fl a été reçu 
en Union soviétique (1). H rend 
à m. mrawpa. Manescu, président 
du conseil roumain, la visite ré- 
sultant de l'invitation que le pré- 
décesseur de celui-ci, M. Marner, 
avait adressée lors de sa venue 
à Paris en 1964 an premier minis- 
tre d’alors, Georges Pompidou. 

Depuis cette époque, il est vrai, 
les échanges de personnalités ont 
été nombreux et fréquents entre 
la France et la Roumanie. Aux 
visites des ministres français des 
affaires étrangères & Bucarest, 
comme MM. Couve de Mcrviile 
en 1966 et Maurice Schumann en 
1973. avaient répondu celles 
de mm Manescu en 1971 et Maco- 
vescu en 1974 M. Valéry Giscard 
d 'Estâtes, comme ministre de 
l’économie et des finances et en 
tant que président de la commis- 
sion mixte franco-roumaine, 
s’était rendu en 1971 & Bucarest 

On se souvient qu’en mai 1968. 
malgré les barricades du quartier 
Latin. le général de Gaulle n’avait 
pas voulu décliner l’invitation de 
M. Nicolas Ceausescu, et ce der- 
nier était venu à Paris en Juin 
1979 rendre la politesse. 

M- Chirac veut donner à son 
voyage un double caractère, poli- 
tique et économique. Les pro- 
blèmes des relations entre l’Est 
et l’Ouest, notamment ceux qui 
se sont posés & l’occasion de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération européennes, seront 
évoqués. U sera constaté que les 
objectifs des deux pays sont 
concordants en ce domaine, même 
si, sur certains points précis, les 
solutions envisagées ont pu na- 
guère diverger. Ce fut par exem- 
ple le cas pour les institutions qui 
devraient être, établies après l’ac- 
cord général sur la CLS.C.E. 

Miis Tattitude générale et 
constante depuis une décennie de 
la Roumanie au sein du camp 
socialiste est suivi avec sympathie 
& Paris. Les Roumains, sous l’im- 
pulsion de M. Ceausescu, ont 
défini leur propre « voie vers' le 
socialisme ». Sans renier l’idéolo- 
logje communiste, la Roumanie a 
adopté a < plusieurs reprises une 
attitude originale envers Moscou, 
refusant l’alignement systémati- 
que, D'assistant pas à toutes les 
réunions partis communistes 
de l’Europe de l’Est, ne permet- 
tant pas aux Soviétiques d'utiliser 
leur territoire pour des transits ou 
des manœuvres. Prônant les prin- 
cipes « gaulliens » de souveraineté 
nationale et de non-ingérence, 
M. Ceausescu a placé en quelque 
sorte la Roumanie en état d’indé- 
pendance dans l’interdépendance 
avec l’Union soviétique. Cela lui 
a permis d’entretenir de. bonnes 
et fructueuses relations aussi bien 
avec la Yougoslavie qu’avec la 
Chine populaire et avec les Etats- 
Unis. Le président Gerald Fard se 
rendra (mns quelques jours à 
Bucarest. 

Aucun nuage n’a jamais assom- 
bri sérieusement les relations 
franco-roumaines depuis le dix- 
neuvième siècle; et l’on se plaît 
encore à rappeler l’amitié qui a 
116 au moment de la création de 
la Société des nations les minis- 
tres des affaires étrangères Aris- 
tide Briand et Nicolas Tltulescu. 


BMW: POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvïon-St-Cyr, 75017 Paris 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISES 
754.91.64 - 754.91.65 - 755.62.29 



Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune Age, la jeune fille asiatique est 
initiée à Hart subtil et millénaire du massage 
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d'eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial du thé an jasmin. 

Prenez un rendez-vous personnel eh téléphonant à ïïnstitut très 
luxueux de dandeMassard, rue de la faix. Et offrez-vous le 
privilège de découvxiç vous aussi, tou telles subtilités du 
merveilleux massage thaïlandais. 

- Massages sportifs par masseurs expérimentés 

- Ionisation - Oxygénation - Bronzage 

- Traitements spéciaux 

- frtgggaggs thaïlandais 

Institut CoiporclQaii&HassaiJ 

6. rue de la Paix - 75002 Paris - téL 261Ü725/2612726 



La coopération a été 
en 1967, lorsque fut créée une 
commission mi™ Les mécanis- 
mes de cette cammisslan pour- 
raient être mis & jour. Il n’est pas 
impossible que M. Norbert Ségard, 
qui a fait en jom dernier un 
voyage à Bucarest, représente à 
l'avenir la France au sein de cet 
organisme plutôt que le ministre 
de T économie et des finar»*»* H 
sera question, lors du. voyage de 
M. Chirac à Bucarest, de la pré- 
paration d’un accord décennal de 
coopération, compte tenu de la 
réglementation du Marché com- 
mun. 

Relata commerciales 
en progrès constants 

Les relations commerciales 
franco-roumaines sont en progrès 
constant. Leur volume global s’est 
accru de 30% en trois ans. pas- 
sant de 1023 TnflHnm de francs 
en 1973 à 1 648 en 1974 Four les 
cinq premiers mois de 1975 les 
échanges se sont élevés à 805 mil- 
lions contre 616 pour la période 
correspondante de l’année précé- 
dente. Les exportations françaises 
vers 2a Roumanie son t païqfei de 
692 millions de francs en 1972 & 
882 en 1974 et pour les cinq pre- 
miers mois de 1975 elles ont pro- 
gressé de 20% par rapport aux 
cinq premiers mois de l’armée 
précédente. Les exportations rou- 
maines vers la France sont pas- 
sées de 447 miiHnwg de francs en 
1972 à 766 en 1974 et se sont ac- 
crues de 45 % pendant les cinq 
premiers mois de 1975. Mblgré une 
a m élioration sensible le déséqui- 
libre des échanges persiste en 
faveur de la France, qui est le 
quatrième fournisseur et le troi- 
sième clien t de la Roumanie. 

Dans le monde occidental, la 
France demeure distancée pour 
ses relations économiques avec la 
Roumanie par l'Allemagne fédé- 
rale et par l’Italie. Les Roumains 
ont conclu avec la France des ac- 
cords de coopération fondés no- 
tamment sur rexpIoitatiozh.de bre- 
vets, l’achat de matériels et la 
fabrication de pièces détachées 
qui se développent p 
C’est le cas pour la réglé Renault 
avec la fabrication de boites de 
vitesses et le montage de Re- 
nault 12. C’est aussi le cas pour 
le montage d’hélicoptères Alouette 
et P um a, de même que pour 1 In- 
formatique ; la Roumanie produit 
désormais certains ordinateurs 
avec le concours de la CJX et 
de Thomson CBJF. 

Des opérations nouvelles sont A 
l’étude : elles concernent les télé- 
communications. les presses et les 
laminoirs pour l’industrie sidérur- 
gique, les équipements pour cen- 
trales électriques et enfin le pro- 
cédé de télévision en couleurs 
SEGAM. Aucun accord coxnmerclaj 
ne sera signé pendant la visite 
de M. Chirac a Bucarest, néan- 
moins ce voyage devrait renforça: 
les liens économiques entre les 
deux pays. 

- En dehors des questions éco- 
nomiques et financières qui sont 
fondamentales, un certain -conten- 
tieux oppose les deux gouverne- 
ments. 

Le premier concerne l’établis- 
sement d’un consulat roumain & 
Marseille. Cette demande 'est jus- 
tifiée par l'accroissement dn tra- 
fic maritime et l'éventuelle 
création d’une ligne mixte Mar- 
seille - Constanza. 

Le second contentieux est plus 
complexe et concerne l’église rou- 
maine de la rue Sain t- Jean -de- 
Beauvais, à Paris (5-). Cette église 
appartient à l’Etat roumain. Per- 
sonne ne le conteste. Mais, en 
1948, l’utilisation en a été confiée 
& une association d’émigrés pré- 
sidée par le Père Boldeann (le 
Monde daté 23-24 mais 1975 et 
du 13 mai 1975). 

Ce prêtre n’est évidemment pas 
rattaché au patriarcat de Buca- 
rest et, si anticommuniste qu’il- 
soit, 11 a demandé d’être sons 
l'obédience du patriarche de Mos- 
cou. Le gouvernement roumain 
demande qtee la gestion de l’église 
soit confiée & une autre associa- 
tion et qu’un autre lieu de culte 
et de réunion soit attribué aux 
émigrés. 

la dernière demande roumaine 


LA RÉFORME DE LA PROCÉDURE PÉNALE _ 

Le Conseil constitutionnel déclare non conf orme à la Constitution 
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Finstitotion d’un juge unique 


n'est qu’un souhait Aucun 
dent de la République n'a été en 
visite officielle en Roumanie 
depuis le général de G&uHe/en 
1968- Bucarest souhaite que 
M. Valéry Giscard d’Estaing soit 
reçu an plus tôt dans le pays de 
l'Est le plus francophile avec la 
Pologne. 

ANDRÉ PASSERON. 


Le Conseil constitutionnel vient 
de déclarer «non conformes & 
la Constitution l’institution d’un 
Juge unique en matière correc- 
tionnelle. Le Parlement avait voté 
an mois de juin dernier une loi 
modifiant et complétant certaines 
dispositions du code de procédure 
pénale. L’article G de cette loi 
faisait dn juge unique la règle 
et de la collégialité (trois ma- 
gistrats), l’exception. Le présidant 
du tribunal de grande Instance 
avait désormais la e faculté s en 
tonte manière relevant de la 
compétence du tribunal — à l'ex- 
ception des dâtts de presse — de 
décider de manière discrétion- 
naire et sans recours si le tri- 
bunal serait composé de trois 
magistrats ou ûhm seuL 

saisi par soixante-neuf séna- 
teurs de l'opposition — en vertu 
de la lot du 29 octobre 1974 (révi- 
sant l'article 61 de la Constitu- 
tion), qui accorde le droit de 
wtïrinw à soixante membres du 
Parlement — dhine requête ten- 
dant à l’annulation de cette ins- 
titution de juge unique comme 
s violant le principe de la collé- 
gialité des juges », le Conseil 
constitutionnel vient de leur don- 
ner raison. 

c L’arUde G, dit le Conseil dans 
ses considérants, met en cattse e 
alors surtout gtrt I s'agit d’une to 
pénale, le principe dégoûté de- 
vant la justice qui est indus dans 
le principe dégoûté devant la toi 
prodamé dans la Déclaration des 
droits de Thammt de 1739 et 
solennellement réaffirmé par le 
préambule de la Constitution. » 

« Le respect de ce * principe, 
ajoute le Oonseü -constitutionnel 
fait obstacle à ce que des c itou 
se trouvant dans des amdtti 
semblables et poursuivis pour les 
mêmes infractions soient jugés 
par des juridictions composées 
selon des régies différentes » sur 
la seule décision du président du 
tribunal Une telle modification 
de Juridiction. ne peut relever.que 
du législateur. 

C’est la deuxième fais que le 
Conseil constitutionnel donne 
nfnrf raison à l'opposition (la pre- 
mière fais il a^ngtesalfe du budget 
de la délégation générale à l'In- 
formation). 

Puisque « les décisions du 
Conseil constitutionnel ne sont 
susceptibles d'aucun recours » et 


Les pouparlers 
pour la libération 
de Mme Claustre 


(1) M. Chine a anzeceaslvement 
visité- depuis juin 1674 la Danemark. 
LTrlantla, l’Irak. l'Iran, rUnlon sovié- 
tique et la Luxembourg* 


If TCHAD 

JE PlAiKT DES «DiGfRENŒi» 
DU NEGOCIATEUR FRANÇAIS 

M. Stéphane Hfessei. conseiller 
technique au cabinet du ministre 
de la coopération, report pour le 
Tchad ce jeudf ‘24 juillet afin de 
poursuivre les négoc i at i o n s en vue 
de la libération de Mme Claustre, 
ethnologue française détenue par 
les rebelles toubous depuis avili 
1974 Lors de son quatrième 
voyage au Tchad, la s emain e der- 
nière. M.-Hessel avait. annoncé A 
l'issue d’un entretien avec le chef 
des rebelles, M. Hlssene Habre, 
que Mme Claustre serait libérée 
le l^.août. 

Les négociations ont, toutefois, 
suscité quelques réticences à 
rrpj amena les .autorités tcfaa- 
diennes considèrent, en effet, 
selon * l’agence Reuter, que les 
activités de M. Btessel constituent 
« une ingérence dans les affaires 
intérieures- tchadiennes ». Elles 
lui reprocheraient de ne pas' avoir 
Informé le gouvernement tcha- 
dJen de la teneur des négociations 
qu’il menait avec le chef rebelle 
et seraient persuadées que des 
armes ont été livrées aux dissi- 
dents. aies se demandent aussi 
si du matériel n’aurait pas -été 
livré par l'avion qui a récemment 
ramené du OObesti trois photo-' 
graphes fiançais de : l’agence 
Gamma qui venaient de passer 
deux mois avec les rebelles. 
L’agence a publié sur ce point tm 
démenti catégorique. 

Dans une déclaration faite 
mercredi à Paris, le ministre de 
la coopération. M. Abelin, a réaf- 
firmé quH n'était pas question de 
livrer des amies aux rebelles. H 
a aussi déclaré que les autorités 
tchadiennes avaient été constam- 
ment informées. 

de division Duval, 
de mission auprès de 
M. Abelin, a été envoyé à N*Dja- 
mena le. 22‘ juillet pour fournir 
des éclaircissements au gouver- 
nement tchadien. 


L* - numéro dn r Monde* 
daté 24' juülei 1975 a été fixé à 
306046 exemplair**. 


C D E F 6 H 


« s'imposent aux pouvoirs publics 
et à toutes les autorités adminis- 
tratives et jaridictionndles » tort. 
62, aliné a 2 de la Constitution), 
cette décision publiée ce jeudi 
24 juillet au Journal officiel met 
fin A une querelle qui avait vu 
l’enaembte des association» judi- 
ciaires s’opposer à la généralisa- 
tion de ce -juge unique (le Monde 
du 10 Juillet). 

La suppression 
de (a patente - 

Dans une décision publiée le 
mflmw jour au Jottnutl officiel, le 
conseil co nstit utionnel a d’autre 


JEj COSFift 


part déclaré cantonne & la Cons- 
titution la-lot supprimant la pa- 
tente et instituant un» taxe 
feadonn ri l e • (lé Monde du 2 
leu.c L’tnstttution par ladite lot 

de la taxe pro/ewfouwfle, précise c . 
le conseil, doit Ah* regardée, nonmi^ 
comme la création «Tinte ressource 
fiscale ent iè rement -vomsOe, mais 
sesdemiaA comme la substitution 
de cette taxe projfestfonneUe d la ' 
contribution, des. patentes tout en 
assurent d'aidesrc très expUdte- ■ 
ment la conttnvtti et lis transi-, 
tians entre 2e régime ancien et ■ 
le régime nouveau : si. Le conseil 
constitutionnel «volt été saisi de' 
cette requête pat soixante-cinq ’ 
députés de l'opposition. 
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E Pinot remettra avant la fût de Tannée 
. son rapport sur la prostitntion 

M. Guy’ Pinot, premiar présidant da la cour «üappal d’Orléans.' 
a été offieiallamaBt chargé, par la coawfl des n M Oni du mercredi 
23 juillet, d* « étudier les problème» qui h posent dans la domaine 
de la proafitufioa ». La magistrat remettra un rapport au ministre 
da la santé, sans douté avant la Su da- 1676 .ainsi qtt*ll l'a Indiqué 
mercredi an cours d’une réunion de pressa av*e Mme Simone VeEL : 
« La mission da M. PinôL a' déclara Mme Tafi, ntest pas da régler ‘ 
des cas d’espèce ou de s’informer d* telle. OU t*8* djafen, mais ' 
d’essayer «la comprendra la phénomène dans aqp austmhla et da J 
voir si cartains aspects demandant da» solutions juridiques et admi- 
nistratives. » ' • . 




€ Conciliateur et. serein » 


Comme tout tm chacun, mais 
pas plus que cf autres, M- Guy 
Pivot avait suivi Isa dévotop- 
pemanta, au début, du mois de 
Juin, de ta révolta des prosti- 
tuées. C'est du moins ce ’ qu’fi 
éttirme aujourd'hui. Alors, pour- 
quoi loi plus qtfun autre pour 
soumettre, dans les six mals,Mn 
rapport au ministre dé là santé 
sur las problèmes de la prosti- 
tution ? La réponse est peut-être 
i chercher dans le ‘ personnalité 
chaleureuse. Joviale, de ce per- 
sonnage eux épaulas carrées of 
è le tête ronde, qui a /apparence ~ 
d’un brave pécheur * la ligne, la. 
carrière d’un haut’ magistrat, la 
fougue d'un jeune homme, mais 
une finesse dans le regard .qui 
se dissimule derrière une nMveti 
presque' Calculée: 

Rond a t plaisant, Âfc Pinot, è 
résidence, n’est - pas le noir 
magistrat qu’on Imagina asse- 
nant , au nom de /a justice, des 
sentences exemplaires. Partout, 
n va répitant„et son attitude, ne 
h dément pas, qu’il est /homme 
du dialogue, de F écoute, ardent 
è étudier les problèmes sous ; 
_leur aspect humain. 

Ce magistrat ; fils de magistrat 
normand, 1 perte, dans son appar- 
tement ■ cossu et paisible du 
septième . arrondissement . de . 
Paris, sous un grand portrait de 
son pire.. « C'était, dh-h, un 
homme .exceptionnel. L'exempte , 
-de ses. vertus qi'a conduit , à la . 
1 magistrature. . Là carrière de 
U. Pinot — qui est Agé de cin- 
quante-abc ans — ' /a mené de 
la chancellerie du 1945 A 
1966 : — air poste de premier 
président de la cour d’appel 
d’Orléans après avoir, de 1965 è 
1959, occupa is fonction Impor- 
tante de secrétaire général du 
conseil supérieur, de là . magistra- 
ture. Dans -tous ■ ces. postes, il 
laissa agir sa fougue tempérée 
par ce sens du . devoir qui fe 
conduit & accepter' 7a mission 
qu'on lui oonfle euHutnrhui- 

• J'ai. - raconte-t-il', un peu 
hésité & accepter, mais r&l prie 
sur mol car rai pensé que cela 
taisait partie de mes obligations. 
Sans être un sacrifice, c’est plus 
qu’un effort' qu’on nwi demande. 
Je me lance dans une expé- 
rience délicate, mate évidem- 
ment pleine cflntérét De moL 
ratai», je n’auraJs pas fait acte 
de candidature. » L’mll vif der- 
rière ses . grosses lunettes 
<f écailla, les mains potelées vire- 


voltant dana l’air, M. Pinot 
artirme qu’il s été plus surpris 
qùe gêné par la bruit qtfon lait 
autour de -M : fJonsjeur Pros- 
Üteflon 1 Pourquoi pas? Je 
. prend» cela avec le reste. Encore 
_ heureux qu'on ait te sens da 

• l'humour dan» ce pays ! « 

Un tomme . 
é» bvnne ; refont» 

Même s’» dit er répète qu'fi 
n'e «aucune blés préconçue» 
sur fa question de là prostitution , 
11. Pinot ne peut cacher qu'il Art 
■chargé, . pendant- ttix-hùit mois, 
an tant qua Juge de la Seine, 
» Y a quinze sms. d’appliquer 
une ordonnance de 1958 sur la 
protection des mineurs de dlx- 
hult è vingt et uirens. A ce titre, 

• Ù Irit défiler dans son cabinet 
prés de cinq cents mineures 
pfostituéaa. « Mate c’était II y a 
quinze ans*. Inslsta-i-lt. 

. Pour partir à le èécouverte, da 
quels autres moyens que son 
sens de l'humain disposera 
A4 Pinot ? Lorsqu'il sera Installé, 
dès lundi, au ministère da la 
santé, » mettra une équipe pur 
pied, mais ce ne sera pas un 
cabinet : «Je-ne suie pas le 
ministre d» ia prostftuifon, je 
-suis un homme do bonne volonté 
Qui - ouvrira le dialogue aveo tous 
ceux qui le- souhaitant et 1 ère 
te synthèse avec. objectivité- Les 
contqpts.humaJgs m’ont toujours 
beaucoup apporté, car II n’y a 
que des interlocuteurs valables.-» 

' Soucieux, comme te président 
dé la République, qui /a reçu 
pendant trois quarts d’heure 
avant sa nomination, de vivre 
dans une société plus harmo- 
nieuse, M. Pinot voudrait appa- 
raître. comme un «conciliateur è 
qui sa formation dé magistrat a - 
apporté 1 la sérénité nécessaire, 
^t dont le travail permettra 
d’évi ter dés complications et des . 
affrontements dans une société 
qui en connaît assez ». Aussi se 
porte ssreà-elle largement ou- 
verte. tr n’aura pas A régler les 
questions Individuelles, mais 0 - 
recevra volontiers — il laa 
attend - — les. avis- de tous ceux 
qui connaissant' le prostitution 
ou la subissant. A commencer 
par. Uila. porte-parole des pms- 
f /tuées en révolte .- '« Ce sers 
sûrement un de; mes premiers 
Interlocuteurs. ». 

BRUNO «APPAT. 


CPàbUatté) 

PROMOVENTE s a. (Genève) 

- pruposc^à MAA LES EXPORTATEURS FRANÇAIS 
’ .-ou à leurs AGENTS en Suisse • 
de ratimelinr iemrs frais généraux par.:... 

ûl - «estion * personnalisée » de leur stock dons des entrepôts 
en plein centre de Genève; 

b) la possibilité d'assurer ■ aussi . ta liv raiso n -de leurs- produits chez 
- feurs dîents; 

C'est un nouveau c SERVICE » de 

PROMOVENTE u. .. 
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